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Albert CH APPELLIER, 
Chef de travaux h la Sorbonne 
- - 

PERSISTANCE ET D~VELOPPEMENT 

DES ORGANES GÉNITAUX DROITS 
CHEZ LES FEhlELLES ALICLTES DES OISEAUX ('). 

[Une cane (-Anas Ooschas. var. dom. Q) avec deux ovaires 
et deux oviductes fonctionnels]. 
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Femelles d'oiseaiix ayant deux ovidiictes. ........................... 367 

.. Cane domestique avec deux ovaires et deux oviductes fonctio~iriels.. 3'71 
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1. - PERSISTANCE DU MSSONBPHROS. 

Dans un prbcedent travail (1911), j'ai montre que, chez les femelles 
adultes de beaucoup d'Oiseaux, principalement des Fringillidés, on 
trouve, d'une façon constante, et à l'btat normal, dtls restes du 
mbson6phros et de son canal excrhteur (canal de Wolff). 

(1) Avec la planche XXV 
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362 ALBERT CBAPPELLIER. 

Pour les espéces examinées, les restes rn6son6phrétiques existent 
des deux côtés, droit et gauche ; ils sont bien dbvelopp&s, car on met 
facilement en évidence un canal dc Wroff, qui, sans aucune iiiter- 
ruption, va& la région ovarienne jusqu'au cloaque. I'rés de l'ovaire, 
ce canal de Wolf se relie encore i de nombreiix canalicules nibsoné- 
phrétiqucs, et forme ce que j'ai appel6 lc, d e l t i r ;  il se termine, au 
voisinage du cloaque, par une masse cellulaire pleine, a p r k  s'étre, 
chez beaucoup d'espèces, replié sur lui-niême p u r  donner un organe 
(le pelotofz), tout i fait analogue 9 la vésicule séminale des rnüles. 
J'ai vu ce systhme m6sonéphrétique femelle chez 13 espèces appar- 
tenant i plusieurs genres et groupes différents. Il semble donc qu'une 
g8néralisation soit possible et qu'un certain degré d'hermaplirodisme 
cst normal et constant chez les Oiseaux femelles : un hermaphrodisme 
tubulaire rudimentaire ( l )  serait la règle dans ce sexe. 

En tout cas, on peut conclure de ces faits qiie la rbgression du 
mésonephros n'est pas totale ni complète, comme on scmblo souvent 
l'admettre. L'on est ainsi conduit i décrire deux partics bien 
distinctes dans le  systéme génital des Oiseaux femelles adultes : 

Io des organes non fonctionnels, ou A fonctioniiement d'apparence 
secondaire (2) : canaux de Wolff, avec lc delta et le peloton. 

2" des urganes fonctiori~iels, et dorit la pr&sence est indispen- 
sable i la reproduction : ovaires, oviductes. 

II. - FEMELLES D'OISEAUX AYANT DEUX 0VAITI;ES 

Ce deuxième groupe : ovaire + oviducte, parail: en général, dans 
les femelles adultes et normalement constituées, se réduire aux 
~ g a r i e s  du seul gauche. C'est la la disposition type admise 
pour les oiseaux et la présence d'un ovaire ou d'un oviducte droits, 
méme peu dt;velopp8s, est çorisidéri?e comme si exceptio~i~ielle que 
bien des ouvrages classiques la signalent à peine ou la passent sous 
silence. 

Cependaiit, les cas où on a trouvé un ovaire du cbté droit, quelque- 
fois aussi uri oviducte droit, sont assez ~iombreux d6jà. J'ai 616 amen6 
à les rechercher à propos de la femelle de Canard qui fait l'objet 
principal de cette note. Je les ai réunis dans les tableaux ci-joints : 

(1) Classifiüatiori de STBPIIAZI (1902). 
(2) Comparer les flgures 7 et 11 de la  planche de mon pr6cédent mdrnoire (1911). 
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TABLEAU 1. 

< U C E  DE DEIlX OVAIRES. OISEAUX CHEZ LESQURLS os A COSSTAYE I A  PREST,. 

P o d i c i p e d e i .  

C i c o r i i a e . .  .. 

A i i v r e s . .  . . .  

A c c i p i t r e s . .  . 

Colymbiformes. 

. . . . . . . . .  . . . . . . . . . . .  ['orlicelis o ~ i s t a f ~ r s .  G i i n r i  4 j 
Ciconiiformes. 

. . . . . . . . . .  ............. Cico?zia alba.. B r o r i r i .  
Ciconia zigi-a.. . . . . . . . . . . . .  B r o n n . .  ......... I 

Anseriformes. 

. . . . . . .  .... C a n a r d  d o m e s t i q u e . ,  H .  R a r k o w . .  
Cyg?i~ts Newichz.. ......... G i i n r i  . . . . . . . . . . .  4 l 

Falconiformes. 

....... Gypnëtus Lai-bnt~is. . . . . . . . .  K m n i e r t . .  

. . . . . . .  Cil-caëtus yalliczcs.. . . . . . . . .  C. t ' i c c h i .  
........ . Cirwrs cyaneus ............ G u n n  ,. 

D C. P i c c h i .  . . . . . . .  
.......... D N i t s c h  

........... CZTCIIS cinerace?fs. ......... G i i n n  
D S i t s c l i  . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  . . . . . . . .  I'ircîts rre,-ltgl?losits ( i l i n r i  
D C;. P i c c h i . .  . . . . . .  

. . . .  D kt. \ V a g n e r . .  

n N i t s c h  .......... 
...... . . . . . . . . .  I'i~czts macrzcrm.. C .  P i c c l i i . .  
. . . . .  4sflrr palitrnOai~z'us.. ....... H .  W 7 ü g r i e r .  

. . . . . . . . . .  )> N i t s c l i  

0 N i t s c l i  .......... 
)> F. hl. O g i l v i e .  . . .  
O C. Picchi. . . . . . . .  
» ‘ ~ T i c e h u r s t . .  . . . . . .  

. . . . .  )> R .  M 7 a g r i e r .  

D L V i t h e r b y  . . . . . . .  
)> \ V o l f f . .  ......... 

...... )> C. P i c c l i i . .  
.... D K. W a g r i e r . .  

........ ........... Fizlco t i~~nztvc îr l~ts . .  G i i r i n  

I 'd l i r ï s  1%. W ü g i i ~ ~ .  SOUS le nom d e  
E'ulco pygurqtrs 

;oui. Io nom d e  Fnlco pi<~larnbiarius. 
i'li,sir:urs Ciib 011st~r\ CS. ' 

>'.i]ii-i2% Ii I V n ~ r i r r .  Sous le i i i ~ i r i  de  
Fil /ru pului~~boi.ius. 

>'.ipr?s li. \V;igiier. S o u s  I C  i io i~i  dc  
Fslco n iaus .  

1 faudra i t  a :outer4  ji:iines Y encore 
au nid et ayant  toutes deux 
ulraiies. 

J ' aprrs  H .  W a g n r r .  S o u s  le nom d e  
Falco nlru i .  

lapport i  p.ir Giirir.. 

ious 1s rio111 dc Fulco r!?aUs, di1 qu'il 
a t r o u v e  plubii:iirr, car. 

:il& par Ticehurnt.  
jous Ir non,  11c FaIca n?Su.s: 11 :I 

1roii\ c 01 rliriairern~iit  ùciixova.rrs 
chez  cet O I S ~ I I U .  

b u s  l e  nom de  E'alco nquila. CitC 
pal. H. Wsgripr qui 1:ii l  siiivrr cc 
rium d c :  (!'!!. 

) ' a p ~ c s  R. Wûgnri. .  S o u s  le iiciii : 
Aigle d u r e  

Jous le riorii de Falco birteo. (:il& 
yrir R. 3Vngrier qui  d u i i t ï  ùr:i;i 
d ~ t c i m ~ n x t i u n .  

Ifalco ~i:eqierti'lzîis. ... 
....... I.'alco aesnlo,~. 

. . . . .  Falco sl~bbuteo.. 
)> 

h l c o  pereyrims. .  . . .  

s o r r s - c ) m n E  GEXRE ET BSFÈCF, NOM ~'AüTi3l: lI  

I Galliformes. 

. . . . . .  

. . . . . .  

. . . . . .  

. . . . . .  

- 1  ~ a i i l e  d o n i e s t i q i i i  . . . . . . . . .  .Il7. B a r r  . . . . . . . . .  1 
l 

Ç. P i c c l i i .  . . . . . . .  
C. P i c c h i .  . . . . . . .  

...... C. P i c c l i i . .  
C. I ' i c c h i .  ....... 
G u r i n  . . . . . . . . . . .  
C. I ' i c c h i .  ....... 

lè trno tefvr4 . . . . . . . . . . . . . .  Giir i r i  . . . . . . . . . . .  ;I 

1.aypt.s scolic.~~s.. . . . . . . . . .  Giir i l i  ........... I I  

Gruiformes. 
1 - 

Ral l~is  ayituliczcs. . . . . . . . . . .  ü i i r i n  . . . . . . . . . . .  7 
1"alz'ca a t r a . .  . . . . . . . . . . . .  FI. B a i k o w . .  . . . .  3 

' . 1  

. . . . .  1 ü i i r i n  . . . . . . . . . . .  1 N i t s c l i  .......... 

1 Charadriiformes. 

1 Cuculiformes. 

. .  L i n ~ i ~ ~ l a e .  
. . . . . . . .  1 , n r i  

. ( : r , l i : u i b a e . .  

1 'stittacîts .s~ilphiii.e~ts. . . . . . .  H. L T ' û g r i e r .  . . . . .  
I>slittacus macao.. . . . . . . . . .  

. . . . . . .  Scolopax )-ic.slt'ctiln.. 
. . .  ....... IA~XS ?)~1'?%7dt?ts. .,. 

. . . . . . . . .  I ' i g e o r i  d o n i ~ s t i q i i e  
D 

. . . .  P s t i t k c i  

1 Coraciiforrnes. 

. . . . . . . . . . .  G i i n n  

. . . . . . . . . . .  G t i ~ i l i  
. . . . . .  N n i i n i a n n . .  

\'O$ ct Y u n g  . . . .  

. . . . . . . . .  P.~illnce (,pz. sp.).. 
Sitface iizncaiwati~za NITSCII .  

Passeriformes. 
( O s c i i i c s ) .  

Cornus corome. . . . . . . . . . . . .  II. \ f i n g n e r . .  . . . .  
C'olülts fi.uyileyus.. . . . . . . . .  C. P i c c h i . .  ...... 6 

. . . . . . . . . .  N i t s c h  
F ü r b r i n g e r  . . . . . .  

Striges . . . . .  

rn fo is ,  p r o b a b l e m r n t  chez nom- 
ùri:iix individiis er;i~iii;ijs. 

i t é  pnr Stniiriiiis: rrstrs dt. l'ori- 
diicte pi2rsiat:ii,1 cticï l a  poule 
:idirLle aoi.s fu i rn t~  d'iiiic hydal ide .  

iùi! idii Ii~gi.rriurr11 .Irrliéiioidc. 

Striyes (yr.  s p . ) .  ........... 
Syr?liltwz alitco.. . . . . . . . . . . .  

i iùiiurnl d 'ovai re  droit pas wrc 
clirï pigeoii doiiir*liqiii'. 

K i t s c h  . . . . . . . . . .  
1':nimei.t. . . . . . . . .  

~'npi-6s R. W a g n e r .  

. . . .  I l .  W a g n e r . .  

I I .  I V a p e r . .  . . . .  
Ç. I ' i c c h i .  . . . . . . .  
E m r n e r t . .  . . . . . . .  
l< .  1 1 - a g n e r .  . . . . .  
1':iiiuiert. . . . . . . . .  
I I .  \ < . a g i l e i . .  . . . .  

l D 

Asl'o o t ~ t s . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  

v a i r r  droi t  hien consrr r i . ,  1na.s 
crpcr iddnt  i y d p a l > l r  dn donner  
des ovulcs  murs. 

P i c i  . . . . . . . .  

ous I n  nom de  Slrix nlrico, ci16 par 
H. Wngncr .  

oiis I F  nom dt2 .+/ru ulwro, indi- 
\-idus pr i s  a u  11.d. 

oiis le rioni ùr Sfi-ix olus. 

Asl'o acc+iitri~zus.. . . . . . . . . .  
Ulibo i p u c u s . .  . . . . . . . . . . . .  

)> 

esptke im'4lermi?&e.. . . . . . .  
IJicîis ~ irz '&'s .  ............. 

oiis le nom dr? S l r i r  hubo, d'apres 
R. Wngnrr. 
ous  l e  nürn de s r r i z  bitbo. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



On a donc trouvé des Oiseaux avec doux ovaires plus ou moins 
développ8s dans dix ordres sur quinze ( l )  et rhez environ 44 espèces 
apparlenant à 29 genres diE6rents. 

hh:c~er ,  (183'1) a trouvé un seul ovaire chez les Rutitae, Casoar et 
Aiitriiclie ; mais il n'a examine qu'un très pc6t nombre d'individus. 

Les cas d'ovaires doubles, de beaucoup 11:s plus nombreux, se 
trouvent chez les 17ulcorzi/ormes, Oiseaux de proie diurnes. Cela 
ne semble pas provenir seulement d u  grand nombre d'autopsies 
pratiquées dans cet ordre, car, pour chaque espèce, la proportion 
des femelles à deux ovaires est très grande ; arrêtons-nous seulement 

1'Accipiter nisus et au P a k o  tinnuculus oÙ T. E. GCNN et C i r c m ~  
PICCHI ont examiné un nombre relativement élevé d'exemplaires; 
nous trouvons : 

Accipiter nisus 27 examinés 17 cas d'ovaire double 
Falco tinnunculus 18 0 1 O O 

ceci donnerait une proportion de plus (le moiLi4 pour les individus 
portant deux ovaires. 

Si nous faisons le même calcul en relevant, dans la liste des 
Fulconi/brrnes qui figurent au Tableau 1, les esptces où les auteurs 
ont indiqué le nombre dcs individus qu'ils avaient examiri6s, nous 
arrivons aux chiffrcs suivants : 

nomlire de Falcoriifarmes riomhre de Falconiformes 
autopsiés avec deux ovaires 

72 41 

la proportion e.st ici 2 peu pris la même que dans la statistique plus 
reskeinte relevke plus haut. 

Dans aucun autre groupe que les Falconiformes nous ne voyons 
signaler une si grande proportion de femelles à deux ovaires. Le 
Dr A.  WILSON, 'dans un récent rapport du Grouse Uisease Corn- 
mittee conclut, de l'examen de 476 femelles, que ces Oiseaux n'ont 
qu'un ovaire. ,4joutons toutefois que Guxx, après avoir rapporté la 
slatistique de WILSON, di1 que sur 17 femelles de Grouse (Tetrao 
tetrix),  disséquées par lui-même, il en a trouvé trois portant deux 
ovaires bien marqués. 

(1) d'ai suivi la classification admise par A. H. Ev.4n-s dans le voliimr. siir les 
Oiseaux de la a Cambridge naturnl history II .  
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Parmi les Cliaradriiforrries, Gcsx a trouvb une seulc Bbcassc i 
deux ovaires sur 50 autopsies. 

Dans l'ordre des Coraciiformes, R. WAGNER dit qu'd n'a jamais 
lrouv6 d'ovaire droit chez l'iilcedo ispirlu. Uaris les Pici, il a 
toujours trouvb l'ovairc gauche seul, sauf pour un unique Picus 
ciridis chez lequel il a observ6 uri  rudirnent t1'0vaire droit de la 
grossour d'unc tête d'épingle et portant au moins 3 petits ovulcs 
bien ncts. R. WAGNER co11sidUr.e cc cas comrne extrémcrrient rare. ' 

Enfin, dans l'ordre si nombreux des I->asserifoî-mes, je n'ai pu 
relever que deux cas d'ovaires doubles, et dans la seule famillc des 
Coi-cidae. 

De mon côt8, j'ai autopsié un assez grand nombre de Fmhgillidne. 
L'examen macroscopique montre, dans prcsqut: tous l is  cas, i la 
droite de l'ovaire gauche, une petite masse assez indbcise, qu'il est 
difficile d'interpreter, à l'œil nu, comme étant un ovaire droit. 
Cependant, après avoir EtudiB des coupes séribes de la region 
ovarienne prtilevée en bloc, je serais porté h conçlure que, chez les 
Fringillidés, il y a toujours persistance des restes de l'ovaire droit, 
en relation evidente avec le delta JVolffien du même côt6 ('). Cela 
ne va pas, en génbral, jusqu'à production d'ovules assez développbs 
pour former une grappe ovarienne visible A l'œil nu, et je n'aurais 
trouvé un ovaire droit portant des ovules que chez une seule femelle 
(hybride de Chardonneret ô X Serin 9).  Encore ici un examen 
microscopique sera-t-il nécessaire, car la femelle en question n'a 
qu'un seul ovaire fonctionnel; il paraît bien être situé i droite, 
niais ceci est peut-&tre dû i un déplacement de l'ovaire gauche. 

Tous les auteurs qui ont étudié di: prés la persistance de l'ovaire 
droit, reconnaissent qu'une fois leur attention attirée sur le fait, ils 
ont pu eriregistrer des exemples qui avaient bcliapp6 auparavant. 
NITSCH aurait indiqué Pdco  szcbbzcteo comme' n'ayant jamais 
qu'un ovaire droit ; mais le Lableau 1 renferme dbji, pour ce 
dernier Oiseau, deux cas par T. E. Gusx (1912) et CECILIA PICCIII 
(1911). NITSCH qui a Bcrit le premier chapitre de l'édition de 
XACMANN, dit, dans le tome 1 paru en 1822: o Je  n'ai jamais pu 
remarquer le rudiment d'un deuxième ovaire que E M M I ~ T  avait vu 
chez quelques oiseaux o. Dix ans plus tard, dans le tome VI, SAU- 
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MASN, à propos du Pigeon, reproduit un passagc entier de KITSCH où 
on lit : << Dans ce geiirc, ainsi quo toujours chez les Gallinacés, je 
n'ai vu qu'un seul ovaire et du côté gauche. Un ovaire droit que j'ai 
trouvé constarnrnent i côté du gaucho chez un assez grand nombre 
d'oiseaiis, ne parait pas exister chez les Colombins .>. KITSCH &ait 
donc revenu sur sa premiére affirmation ; il citait encore les Pigeons 
comme n'ayant pas d'ovaire droit, exception 2 nouveau irifirmée par 
\.'oü.r et ~ I ~ N G  qui signalent qu'un rudiment d'ovaire est fréquent 
chez cos Oiseaux. \V~I,SON cxa~nine 476 Grouses sans y trouver 
trace d'ovaire droit, il suffit à GCNN d'en autopsier 17 pour relever 
3 cas. 

Notons, en outre, que les auteurs n'ont praliqiid jusqu'ici que 
l'examen macroscopique seul, ct même on n'a relev(3, sauf VOGT et 
I'USG, que les cas oii les femelles avaient lin ovaire droit reconnais- 

. sable aux ovules qu'il portait tl'unc façon bien apparente. Il 
serait nécessaire de faire inkrvenir le microscope, ct je  suis 
persuadO, d'aprés ce que j'ai vu chez les Fringilliciés, qu'il n'y a 
jamais disparition comp1i:te et totali! de l'ovaire; droit. 

On trouvera tous les passages entre un ovaire réduit i une 
pctile masse de tissu conjonctif décelable seulement au microscope, 
et uri ovaire pr8sentant des ovules bien formés, pour aboutir parfois 
à un ovaire droit fonctionnel dont les ovules se ddtachent, tombent 
dans l'oviducte et furrrie~it (le véritables wufs. C'est ce que j'ai 
constat6 d'une façon indubitable chez la Carie dont je décris plus loin 
lns organes génitaux. 

Cas où l ' o c u i ~ z  dl-oit est p l t ~ s  gros que le gauche. - Pour 
analyser les cas intkressants que j'ai relevés dans la biblio- 
graphie, je les ai  groupés, avec la diagnose même des aiitcurs, 
dans lc tableau II où ne figurent que les oiseaux chez lesquels 
l'ovaire droit Btait plus d6velopp0 que le gauche. 

Les Falconiformes dornincnt encore dc beaucoup; en dohors 
d'eux, nous ne trouvons qu'un Cygne, un Lagopéde, unc Uécasse et 
une llouette. 

Sans insister sur  les ?;O", 5,  (j, 7, .10 et 11, correspondant tous 
à Accipiter rsisus, pour 1r:squcls noiis savons seulement que l'ovaire 
droit btait plus gros que le gauche, voyons les autres cas en 
commençant par les oiseaux autopsiés au moment du repos génital. 
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366 ALBERT CHAPPELLIER. 

Le Lagopède (No 12), la Bécasse (Yo 13), la Mouette (Sul4), sont 
captur8s entre le 26 octobre et  le ti janvier. Chez tous les trois l'ovaire 
droit est sensiblement plus gros que le gauche ; les deux ovaires 
portent des ovules de taille uriifornie, ce qui es1 riorrrial à ce rriornerit 
de l'ann6c et nous ne pouvons pas prbjugcr du rôle que jouera 
l'ovaire droit peridarit la période de rc!procluction. Chez le Cygne 
(No 1), l'indication semble se prbciser : l'ovaire droit porte, dés le 
5 janvier, des ovules de différentes tailles, tandis que le gauchc n'a 
encore que des ovulcs de taille uniforme ; on peut donc supposer, 
avec grande vraisemblance, que l'ovaire droit sera l'ovaire fonc- 
tionnel. 

Chez le Cimw c!/nneus (N") capturé A la fin du mois de mars, 
le rôle actif de l'ovaire droit s'accentue : G il porte des ovules plus 
gros que ceux de l'ovaire gauche B. 

Cn Accipiter nisus (N"), du 7 mai, n'a sur son ovaire gauche 
que des a ovules de la taille d'un grain de chènevis o, l'ovaire droit 
porte seulement trois ovules mais les deux plus gros sont assez 
tlbveloppés dkji  ; ils auraient pu atteindre leur taille définitive e t  
l'ovaire droit aurait k t6  fonctionnel. 

Pour l e  No 3, Circus cineraceus, tu6 le 15 mai, c'est-Mire, 
à une date toute proche du début de la ponte, lc doute ne 
se~nblo plus possible. L'ovaire druit porte des ovules en pleine voie 
de diflérenciation, (l'un d'eux atteint un demi-pouce, de dianiétre), 
de couleur ora~igé. foricé, ce qui indique une évolution avancée du 
vitellus. L'ovaire gauchc, au  contraire, ne  montre que o de petits 
ovulcs d'une coulcur jaune-chne a. L'ovaire gauche est par 
conséquent trés cn retard sur le droit : c'est celui-ci qui scra l'ovaire 
fonctionnel. 

Enfin le Y", un Accipiter nisus, a 4th tué l e  O juin, trés 
certainement a la fin de la ponte. Son ovaire droit c est le plus 
gros et porte un gros ovule o. Les autres ovules de cet ovaire 
sont trés petits ; ceux de l'ovaire gauche ne sont pas mentionnk, 
sans doute parce qu'ils étaient tous restés de petite taille. Ici 
encore c'est l'ovaire droit, maintenant 6puisé:qui a fourni les ovules 
mûrs. 

Voici donc, pour le moins, quatre femelles, toutes Falconiformes, 
qui ont pondu du côtb droit, et du coté droit seul. Chez elles 
l'activith ovarienne s'est portée tout entière sur l'organe supplé- 
mentaire, tandis que l'ovaire gauche ne fonctionnait pas. 
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CC I I  possedair ùciiu ovaires, l'uri placii en :rvant 
'1 cuiivraiit ~ I C ~ S ~ I I P  I'xuLrc. L 'uvi l i i~ p l u  gros 
i t  placi! en a\;irit étnit, sans üueiin doute, Ir droit 
i t  porl;iit des  oviiles de di1fr:ientes t;iilles; 
'ovaire gauche Ctsit t res  pcfit et portait des 
n u i e s  dutaille uniforme n. 

C, Les deux ovaires soiit egaux, ils porterit des 
~ Y L I I C R  d~ coi110~1r c r lmc  r t  de d e n r  grosseurs 
?iffri.i~rites; la plu% grnridr p a r t i  des oviiles sorit 
~ v t i t s ,  l'ovaiic droit gmriite des ovules pliib gros 
Jue ceux do l 'ovairr gaucho u. 

C C  Les denx ornires préstmts le droit porte dr: 
riornbreiix ovulra Ire; grus de iinrnetro difléreiil 
Il: plus gros oviilt: ;i jiiste l/L poucr! (1 cin. 2ü) d; 
iiilrnetfe. La plupart de cc.. ovulcs sont de 
,nii:eiir or:irigr!-fonci'. L'ovaiir: ~ ; i i i r l i ~  portait do 
prtits uvules d'une coulcur j au r i ewémi  ,m. 

CC L'ovaire droit est un rien pliis gros B. 

cc L'ovaire droit titait le pliis gros > n .  

3. L'ovaire droit pliis gros que le gauche n 

u Ovaire droit u n  rien plus gros n. 

c c  Deiix orai ies  nvrc di,s ovules, l'ovairr! droit 
p u r t ~  trois LBIIIS, I 'IIII  de  1;j tüille d'urie ùillu 
ordinaira, le s ~ c o n i l  r n ~ i r o n  un tiers do sa taille, 
't le troisieine pnviion la taille d'un grain de 
:hériovis; l'ovaire g;iiiche portait de& uiules de 
In taille d'un grain dc chinevis, :es üiitriv ovules 

D3:iprrs H. Wagner t il a troiivii iin casoh I'ovai- 
10 droit étnit pliis développd que le gniiclic. 

Sniis Io nom do Falco i i s r s .  II a eu iiri cas oL 
L'ovaire droit r ta i t  plus  développe qiie Ir  gûiiclie 

Deiix ovoirrs, plact;s cdte 3 cd te ;  le droit a 
un8 lorigiieiir cluuble d r  crllr: du g;iiirhe. Tous 
les deux surit gxiriis de prtits oriiles de taille 
uniforme m. 

c c  L'ovaire droit pst Iilgc'rernerit plus griiiid que 
le pniichr et srinblr: en partie tordu ;i mil enlié- 
mité; Lns doux ovaires fiunt garnis do prtits 
nriilr!s dl: mëme tflille n .  

8, L'ovaire droit a iine lonpiieur et une largeur 
ioub l r  d r  crlles dlx I'oxnire gaiiche, toiis les 
doux sont garnis do petits ovule3 de couleur 
crame et de taille uniformti n. 
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III. - FEMELLES AYANT DEUX OVIDUCTES. 

Dans tous les cas que nous venons d'examiner, les auteurs n'ont 
pas donné de renseignements sur le degré de développement de i ' o ~ i -  
ducte droit. Il es1 int6ressarit de rechercher si cet organe régresse 
complètement ou bicn si l'on e n  retrouve des restes, plus ou moins 
tléveloppés, chm certaines femelles adultes. Une régression totale 
est admise conirne 6tant la règle, et la prbscnce d'un oviducte druit, 
mkme rudimentaire, est considbrée comme une exception. 

Le tableau III, eriregislre 43 cas relevbs 'chez -23 espèces diff6- 
rentes. 

Deux des exemples s'appliqueraient 5 un grand nombre d'individus 
puisqii'il s'agit de la << Poule domestique * et du << Pigeon domes- 
tique B d'une façon générale. Pour la première (N"3), vox I ~ E R ,  
d'après S ~ a s ' r ~ c s  (voir SIEBOLD, 18/19), aprés de riombreuses recher- 
ches, assure que, chez la Poule domestique adulte, les restes de 
l'oviducte droit se conservent sous la forme d'une << hydatide b. VOGT 
et  Y c w ,  dam leur rnariuel d'anatorriie compar8e pratique, diserit, i 
propos du Pigeon (No 42) : a il n'est pas rare d'apercevoir un rcstc de 
l'oviducte droit 8. 

Si l'on s'en rapporte à ces textes, la présence d'un oviducte droit 
rudimentaire serait normale chcz la Poule et le Pigeon domestiques. 
Il parait en etre de même pour le genre Struthio (Yo 1) dans les 
Ratitae, d'après la brève indication de F~~RBRISGER. 

STAXXIUS ne précise pas plus en ce qui regarde Ciconia albn (IV") 
où il dit avoir trouve un oviducte droit sans donner aucun detail ni 
indiquer le nombre d'individus examinés. 

L'ordre des ilnscriformes nous oKre des exemples plus d6taillhs 
que nous pourrons comparer avec la femelle de canard domestique 
étudiée plus loin. Chez un Cyynus rrzusicus (Ku IO ) ,  tu6 en mars, 
S~asrr~crs c0nstal.e que l'oviducte droit rudimentaire s'ouvrait dans 
le cloaque à ilne époque où Btait compléte la fermeture de l'oviducte 
gauche fonctio~incl ( j ) .  H o c l l s ~ e ~ r ? . ~ ~ ,  d'apres SPASGE'TBEHG (3) ,  a 

(1) Cette occlusion d e  l'ouverture de l'oviducte a u  moment du  repos génital a été 
signalée chcz d'autres Oiseaux. 

(2) Je remercie M .  Gaston Rahaud qiii a bicn voulu me  traduire différents passages 
d u  texte latin de la thèse de SPAXGENBERG. 
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trouvB chez l'Oie Se O un ovirlucte droit sous la forme d'une 
vésicule de quelques mil1imi:tres dc long. 

P o u r  les Anatidés nous avons cinq cas dont quatre chez le Canard 
sauvage ou son dérivé domestique ; dans ces cinq cas l'ovitlucte droit 
&ait très court ou non fonctionnel. Sotons que CECII,IB PICCIII 
ajoute ce détail inléressant, que les deux Canas observées par olle 
n'avaient que l'ovaire droit. 

Dans l'ordre des Falconiformes, le tableau nous donne 24 cas, plus 
de la moiti6 de ceux qui y figurent. 

Pour  Pandion haliaetus ( N " Z ) ,  STANNIU~ indique seulement la 
prisence d'un oviducte droit, sans rien préciser. 

Tous les autres Kapaces qui figurent au  tableau III peuvent être 
rangés en deux groupes : ceux chez qui l'oviducte droit est reprb- 
senté seulement par un organe rudimentaire et non fonctionnel, puis 
d'autres pour lesquels les renseignements donnEs par les auteurs 
permettent d'ad~riettre, avec quelque rraisemblace, que l'oviducte 
droit a joue ou aurait joue un rale actif -au moment de la repro- 
duction. 

Dans le premier groupe on peut rariger, tout d'abord, O Oiseaux 
(Ym 111, 24 ,  15, 21, 22, 25, 28, 31, 33) dont l'oviducte droit a (SU 2:') 
l a  *forme d'un conduit rattache au  cloaque et ayant environ 10 "'!, 
de longueur,> ou bien est représent0 par u n  ruban ou un cord:~ri 
fibreux. Viendraient ensuite le Circus cyaneus (No 13) et les deus 
Accipiter nisua No 19 et 20, tous trois tués en arrière-saison, puis 
l'A ccipiter nisus So 17 ( l ) .  Ces oiseaux ont les deux ovaires prksents 
et de taille sensiblement &ale. Le signalement de la trompe droite, 
laisse penser qu'elle ne saurait être fonçtionnelle, bien que mieux 
développée que dans les cas prbchdents. 

Le dcuxième groupe comprend un premier lot de 8 individus 
que nous rangerons d'aprés le moment de  l'ann6e oii ils ont 6th 
tues : 

1"vant la ponte: le Circus nmcrurzcs N"6, dont les deux 
ovaires montrent des signes évidents d'une activité commençante. 
Son oviducte droit s'ouvre dans lc cloaque, mais il n'est pas si large 
que le gauche. 

(1) On pourrait ranger ici le Falco cenchris NO 30, je préfdre le mettre part, car 
CECILIA PIWHI dit que c'&ait une femelle .arrhénoïde. 
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2 Au début, pendant ou peu après la pmte  : cinq Oiseaux. Deux 
P d c o  vespertinus tubs, en même temps que le numéro 33 dans ilne 
bande de plusieurs individus des deux sexes, leurs oviductes sont de 
taille 6gale des deux côtés, mais le S0 34 seul a les deus  ovaires de 
même taille ; chez l e  NC32, l'ovaire droit cst moitiP, du gauche. Cn 
Pcdco tinnunculus X0 29, a probablement achevé sa ponte, puisqu'au 
26 mai les deux oviductes se présentcnt sous forme de fins cordons. 
Le gauche, un peu pllis développé, a-t-il fonctionne seul 1 Il y a 18 
un doute qu'accentue encore la description de l'ovaire droit qui 
paraît avoir fourni des ovules mûrs. L'aspect des oviductes est le 
même chez l e  C~Y.CU.S C ~ ~ ~ T C I C ~ ~ C S  No 13, tu6 vers l e  milieu dr. juin ; 
pour lui également les deux ovaires semblent avoir ét6 fonctionnels. 

3qI,oin de la p6riode de  ponte : un jeune Accipiter ~zisus N"2, 
montre les deux ovaires et les deux trompes i un degr6 égal do 
dèreloppement. 

Après ces huit Oiseaux j'en réunirai trois autres, chez lesquels 
l'oviducte droit était plus développe que le gauche. Ce sont les deux 
FuLco li~z?zunculus N"6 et 27, tués tous deux au mois de janvier 
et surtout 1'Accipiter nisus liTO 28, tué en juin : pour cclui-ci le fait 
est trés marqué, puisque i'cividiicte droit a a deux fois la largeur du 
gauche a .  

-4 côté des Falconiformes nous avons encore les Galliformcs 
avec le Poulet t lo~~~esliqiie dont j'ai dhjà parlé. Les Gruiformes 
où Gallinula c h l o ~ o p u s  et surtout Ful ica  a t r a  ont fourni des cas 
d'oviducte droit rudimentaire. 

Lcs Charadriiformm nt les Coraciiformes n'ont donnh qiie des 
femel1cs.à oviducte droit également rudimeni.aire. 

de n'ai pu relevcr aucun cas chez les Passcri/'ormes, et cependant, 
je puis dire que toutes les autopsies de Fringillidés que j'ai faitos 
;ivcic soi11 m'ont permis de  rec.onnaiti.e uri oviducte droit. I):ins niori 
travail sur la persistance du canal de Wolff (1911) sont figurées les 
régions c loa(des  d'une femelle de Cini [Seriîms serinzcs (LIXYE)-] 
et  d'une femelle de Serin (fig. 1 et 3, pl. VII) ; dans les deux cas, 
l'oviducte droit est bien visible, mais lrés court et sa partie libre ne 
dépasse pas 2mm,5 chez la serine figurée. Sur des coupes skri6ns de la 
region cloacale, (voir Chappellier 1911, fig. VII, p. 16"), on reconnaît, 
cornmi, à l'examen in toto, unc partie antérieure plus ou moins renflAe 
présentant une 1égér.e cavité, et suivie d'un pédoncule, étroit et plein. 
Ce pédoncule, accolb au canal de Wolff, aboutit, en même temps 
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que lui, à une masse cellulaire pleine dans laquelle canal ct  trompe 
viennent se ronfontlre pour former, 5 I'irit6rieiir d u  cloaque et. sur 
sa paroi dorsale, une fausse papille, analogue 5 la papille génitale 
tles mâles. 

L'oviducte droit rudiincritnirr, ainsi constitué, n'est. pas une 
portion fragmentaire d'un oviducte embryonnaire dont toute la partie 
distale aurait disparu par un pliénornério de régntssion ; c'est un 
oviducte en iriiriiatiire rriais complet (voir Ics photographies 1 et 3 
d e  la phnche  VI1 où un  pavillon est nettement indiyub). Dans ces 
cas, i lne  faiit pas s'attendre à trouver d'autres fragments situ& ii un  
voisi~iage plus inirnétliat de  l'ovaire, tout I'oviducte droit est con- 
clcnsb dans la région cloacale. II est plus ou moins bien rriarqud et 
presque toiijoiirs noyk dans l a  niasse (le graisse qui cntoure le 
cloaque des Oiseaux en bon état de santé. Sa recherche nkessite par 
c;o~isCq~uxt une dissection attentive. 

L)'aprés cc que j'ai vu par moi-mê~rie, il rie me parait pas  cloiileiix 
qu'on trouvera chez toiis les Fringilli(l4s un oviducte droit, quand on 
s'attachcni à l e  rechercher. 11 en est encore ici cbmme pour l e  canal 
do U701ff: plus l'on va au fond tles chosos, plus l'on regarde avec 
soin, et  plus la persistance d'un ovaire ct d'un oviducte d u  côte droit, 
chez les Oiseaux femelles, semblo être la règle. 

Lr: cas l e  plus général serait celui 06 l'ovaire droit. est rnpri:senté 
sculcment par unn masse cellulaire accolée à l'ovaire gauche et ne 
rcnfcrniant pas d'ovules; l'oviducte btant rbdiiit à u n  organe ou à 
une pari,ie tl'orgiino limites li la r$gion cloacale. 

Pa r  les nombreux exemples discutés plus haut,  nous avons vu que 
souvent Ics choscs ne restent pas en cet dtat. I l  apparaît même 
comme trhs vraisemblablr, que des ovaires et  des oviductas droits 
ont atteint uii développement parfait e t  qu'ils ont été foiiction- 
nels ( ' ) .  

Les descriptions données par les auteurs ne  pcrmettent pas 
d'être absolument affirmatif. J'ai, tout récemment, trouvé un cas où 
le doute n'est plus possible, ca r  la femelle de canard, dont je vais 
déc,rire rapidement les organes gbnitaux, a donnA des œufs par ses 
deux ovaires. Elle a ,  en outre, pondu deux ceufs le même jour, 

(1) S o u s  retrouvons dans l e  tableau III quelques oiseaux, les  13 et 29 au moins, 
q u i  ont pu pondre des doux cotés ; lcs Pios  26, 27, 28, et peutdtre les No' 12, 16, 17, 

23, 32, et 34 cliez lesquels I'okaire droit n probablement joué un ràle actif. 
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TABLEAU III. 

O~SI?AT~X CHEZ I.ESQUEI,S OS A cnxs~1..4~rE LA PRESESCE DE DT<::i;S OVIDUCTES. 

A G E  AGE 

Ratitae. 
1 F u r l ~ r i r i g e r .  

C. Picchi . . 

C. P i c c h i  . . 

(:. P i c c h i . .  

h m .  , , , , . 

i ; i ~ n n .  . , . . , 

Lrs d e u i  oxoires liien d8i.rloppïs; des restes 
do l'ovidui,tu droit srnihlriil piraents sousforme 
d'un riibaii , I .  

(vnriktF mdaiiiqiie: . C C  Lrs deiix ovaires pres- 
qur  tigniix eii t:iille P I  rlilxrlopprment, l'oviducte 
droit cst prGs~iit mais corlniiirmrnt pas forc- 
tioiinsl car il 14 iéduit i iin ruban pl;icé le 
Iung di! rein et nliürii ~usqii':ru cloaque ,,. 

cc Lrs i1ei:x ov.?ires bien di.veloppCs et porlant 
ùr iioinl)i.ruï oviiles do taille v,iriatile ; oviducte 
droit prtkent, s'ouvraril dans le cloaque, mais pas 
h i  large que le g:ruche x .  

, 1 c ,  Les deux ovaiws ilgalcmcrit bien dt'veloppCs, 
!niais I~oridiicte droit ri ctait pas s i  développé que 
!le gauche . (cette f~ in r i i t ,  etail h pi;iinsge arrhr-  

II dit seulenient iqiie l'a11 trouve des rrçtw d e  
'I partir rlistnlr. 

ririidr: 

(:. I> iCC. l l i , ,  . . rn I.rs driix uvaiies bien déreluppés; oviducte 
droit plilscnt, n i n i  ri:duit i i i r i  cardon lign- 
nieriteux 81. 

Ç, I->iCClli,, , . u Les deux or:iires et 1e:irs conduits de tailin 
prriqiie Pg:,le elnvec des oviilesliioii d6rcloppp:ù n 

Ciconiiformes. 
I S k t n r i i i i ~ .  . . 

Anseriformes. 
Cit4 pnr Sp:riigmherp qui d i t .  t, siir le cd16 

roi1 du c1o:irpiP dt! M ~ r q a s  m?rqorisrv il a 1roiivd 
rie oxcioiss:incr corrtqx~nduiit h I'orilice de 
o\idiicte, dii moiris par fia ri'latiuri d r  position 
w c  l'ouverture de l 'urclhrc; partant de cette 
xcroissance, e t  situ6 l e  long. dc 1;1 paroi di1 cloa- 
l ie.  i i r i  tractils (linra! pkii t rai t  dans la cavité ali- 
ominale. il avait la f o r m ~  d'un conduit oblitéré 
iii allait se  prrdre 1 ers 11,s parties ~upérieiires zn. 

t t  L'ovairi, coninle cri Ç (ü'cst-h-dire: oraire 
droit moitir: dii gniiclie;, inais montre a ~ s s i  les 
restes dix i'tlvidlictc tirOlt sous lorrn~i rl'iin i.ilh:~ri 
;ill;int iii: l'ovaire au clonqiic. r.  u 1.m deux ovaires prrsqiic hgalcmcnt déve- 

loppés. L'ovidiictc gauche plus large quo le droit. 
L'oiseau vierit de trrminer uneponte dc 6 0x1s in. 

5.5.08 ) (:. I J i c c h i . .  . . cc oiairrs  comme D (spiicirnen précCùont) niais 

I I 'oriducte droil est picsquo ûusbi largo que 10 
gaucho ,,. r T.'ovsirr gaiiche porte di>s nviilrs prtits r t  d r s  

gros. L'ovairedroit rieri rq.18 des prtits ovules. 
Les deux oviduclcs hien drveloppils, celui de 
droite ny;irit driix fois la largriir du gauche. 
I.'orliiim nbdomwirile de I ' o~ iduc te  gauche est 
Iiieri visible chez cet individu n. 

n Eiln avait poriùii un reuf prit auparavant. Il y 
lin oviducte droit dorit l'riiivertiire, dr, la  

rosçriir d'une lciitille Curiduit clans lin canal 
irig d r  6 ligrirs 112 (1 un 38), i.rc:iix, mais se  
~ r n i n ~ n t  par unt: partic libre 1.n c!iil-desac 1,. 

Galliformes. 

v.  Baiir . . . . . Il'iipres Slannius : tcv. llaer nprksde rioriibreuscs 
recherches, assure que chez la I'ouIe domestique 
ad!llte, les restes do I'o\iducte droit se coriser- 

I vcrit euus 111 lurnie ù'iine hydalidr. n. 
C n i i o r d  

t l o n t e s t i q u e . .  . 
12 sept 

1910 
T i c e h i i r s t ,  . , <t Ovaire droit d e  taille égale au gauche, l'ovi- ~ ducte droit CiaiL aussi présent, bien que n'ét:irit 

ni ai long ni si large que l e  gauche n. 

~ i ~ e h ~ i ~ ~ t ,  . , #< Les deux uvaires éga1ome:it développi.s, ovi- 
iliiclcs curnme dans l'oiseau piecédcrit IV. 

T i c e h t i i s t  . , , e Les deux ovaires également diveloppiis, ovi- , durte  droit réduit à un cordon flbreux, mais pas 
facile d e  precisei car le coup de fou a porté dans 
cette rvgiuii r l .  

C. Picchi., , , 1.es deux ovaires presque égaux en taiiie e t  
dtlvelopyement, avec restes de la partiedistale de 
l'ovidiicle droit sous forme d'un conduit rattaché 
a u  cloaquo r t  a)-nrit environ IOmm de longueur n. 

( ,  i c i  , , Los deux ovaircs sont également bien dive- 
loppés ; l'oviducto druit était également présent 
e t  dsns un état très analogue d celui du gauche m. 

S t a n ~ i i ~ ~ ,  . . . A trouvé oviducte droit, ne précise rien. 
(So i s  le nom d'orfraie). 

. c (Par son plumage carrespond à B. menelriesi. 
Bog.) u Les doux o ~ a i r r s  presque igaux en tsille 
e t  développement; l'oviducte droit est également 
présent sous forme d'un ruban n. 

G u m . .  . . . . . . . . LPS deux ovaires préserik, mais d r  taille 
intgale, l'ovaire droit i'tnnt environ moitié plus 
petit qua le gauche; mais l'oviducte droit était 
plus saillantn. 

Euun.. . , , , , , t c  L ~ S  deux ovaires present.5. LC gauche aussi 
gros quo le droit. Oviiles petits et de taille u n -  
forme. 1 . r ~  dwix oviductes mirices, l e  gauche très 
attiniie. 

GIIIIII . . . , . , . . C, ovidiicte gauctio pariai tement bien dévelup- 
pl,, I'ol,aire droit pr:tit et fragmentaire; six petits 
ovi11i:s sciilrrnent; oridiicte droit fln cordon 
flbreux in. 

Gl lnn . . .  , . . . . 8 ,  Les deux ovaires présents. L'ovaire gauche 
plus gros est garni d'ovules, I'uvaire droit plus 
petit a rec  un t r i s  petit nombre d 'ovi i l~s dont 
rieux cependant e l a i~ r i t  plus gros que les ovules 
de l'ovaire gauche. Les deux ovidiictos sont  
reprisentés seulemont par de flris cordons, lo 
gaucho eçt plus prononce u. 

L'oridiicte droit: * occupe iirir: longueur d'en- 
iron 1 poiicr c t  delni (7, wsqui f r r r  po l l i r~s : ,  
1 cm 81 , il s r  termiiir Iiar iirir partie al riiple, 
nn diametre s'elargit prii a prii 6.n se rappro- 
harit du rlonqiir: I'ext+niilr' oblitérde flriit en  
'eftllant et s r  tf:rinirie en  lin Iigamerit t,. Les 
rirois de cet ovidiirte droit t;tair:iit seintii;il~lt:s 5 
r:lle de I'nvidiii!tr! gniicht!, son tiiivertiiri: cst 
SSPZ grande pnur adrnettrr IarilPinPrit iine prtite 
lumo d~ corhc.:i~i. 

Gruiformes. 
18 s tp t .  

1!110 
8 oct. l!i 

Sta r i r i i i i s . .  . . SOUS I P  T I O N  de Poulr d'?nii : a troiirt' o~,idiicte 
droit, ne précise rirri. 

[<. Waxiier,, n .4 droite un oviducte C O  irt,  si. d<:tûctinnt dii 
clooqiic mais se trriniiiarit rapidement en ciil-dc- 
sac ' 3 .  

[{, Borkow , , 1~'omslle ayant un œiii dans l ' u t i l r~s .  l'oviducte 
droit, dont L'ouverture dans le cloaque est environ 
moitit; de ceile do la trompe gauche, est Inrge- 
rnriit ouvert, les bords d r  l'ouverture ressortent 
legercment. Cr t  ovidüctc, depuis son oiivrrtiire 
d a ~ i s  le cloaque jiisqii'i son extrcmit6 libre et  
avcuglc mesure1 poucc 9 lignes ( i c m  &), i l  a des 
parois i:p;iis~es, iiric cavitélarge e t  montre à son 
intérieur des plis longitiidinaux bien développés, 

FI, I j a r k o w  .. Yomclle couvant : 1'0 iwr tu re  do l'oviducte 
droit ast si étroite qui. l 'on peut i peine y faire 
rntrer l'oxtr6mité d'un? sonde fliie; l'ovidiicte 
droit lui-même a 5 lignes :1 cm ffi) de long, il rst 
à parois rnirices e t  étroit 

adulte 

j e u n e  

a d u l t e  

adulte 

Z0 a r i r i ée  

âgé de 2 ans 

2 ans 

Anas 
bosciia~.  .. trouve q m l r p ~ o  chose annlopir  a iiacan;il, 

:iltaché aii cîitfj droit du  cloaqiin nt ayant 
niiron 10 à 12 mi, d n  long;  je penso qua ce  
oiirr:iit ùirri Sire dm rrs lrs  d r  l 'oriducte 
mit. Chez les deux oiw8ux l'ovaire gniichr: seul 
tait présent ,n. 

8 oct. 19 

boschm.. . . . . 
Oie 

( t l o m e s t i q t i e  ?, 
Oie 

( t lo r i i e s l iq t i e  ?, 

A trouve oviducte droit, ne preciqo rien 
1 

n 'aprrs  Sp:ingrriberg u Ilans une oie f~rnel le ,  à 
3 Incr-r~t1:r i~ure du c l ~ a q u e ,  en avant de l'ou- 
crture dc l3iirCt&re droit, i l  a vii i i r i  pliswriierit 
aillant r i  siinnont6 d'une protiil~i:ranccconiqiiÿ, 
t, en arriers d e  cclI~-Ci, u n e  courte visiciile 
e di:iix lignes. i / Charadriiformes. 1 

ShIlIlillS,. . . droit, w u s i ~ r  nr  [irccise nom de rien. I'ingouiri, a trouvi: o ~ ~ i d u c l e  

[T .  i3nrkow .. Ovitlucto droit'lorig d e i  lignes ;iicmB.i), creux 
r t  termirié en cul-de-sac h son extrémité lillre, 
son ouverturedans Irçloaqur etait grosso comme 
une ti:te d'épingle. 

Vogt e tYur lg  u 11 n'est pas raro d'apr!rcevoir un reste d c  

L'uviducte droi t ;  c'est alors la portion teririinalc 
qui P S ~  consen6e,  sous forme d'un épaisisiement 
la~riellaire, long d'environ un ceiitiriiètre, blari- 
ch i t r e  el placi' en dehors du cloaque, u~ repli du  
péritoirie le relis à la paroi du corps i,. 

Llca (sp.). . . . . 
'igeon 

d o m e s t i q i i e  

Sous 1c nom d r  CJ-gnr bec roiiFr = I'ovidiicte 
roit rudimentaire était duvert (dans le cloaque) 
aridis que 1r  gaitche ét;ii{ coinpldernent ferimiii. 

Falconiformes. 
Il. \Vagncr. .( Outre l'oviducte gauche bien développé, i l  y 

n avait bg:ilement un aiitro a draito, pas aussi 
E~r lnppé  ceprndant 01 sp terminanl en forme de 
ordori r .  l 

gc Les deux ovaires presque égaux en taille e t  
évrlopprmriit ; oviducte droit prrsent bien que  
't'tant pas si large que 1eg:ui~hc 11. 

u Les driix ovaires égqux portant une masse 
'œufs de taille r a n d  I P  e t  de couleur jaune 
oncé ou chair ;  1 o~ 'duc tb  g a u c h ~  r s t  représenté 
eulement par un fln cordon, celui d e  droite est 
r& 1111 et  n~iiiçu r .  

Trace d'ovidiicte droit ; mais si faible qu'il nc 
peut y faire ptnétrer  un crin pciidnnt plus de 
doux lignas. 
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(Ions des conditions telles qu'un fonctionnement siniulkmb dey 
deux ovaires et des deux oviductes parait indispensable. 

IV. - C A N E  DOMESTIQUE A V E C  D E U X  OVAIRES 

ET DEUX OVIDUCTES FONCTIONNELS. 

Cette cane a ét15 achetée adulte aux environs de Paris le 1 4  avril 
1913, elle est arrivée au Laboratoire de l a  rue d'Ulm daris la même 
journée . 

Le lendemain matin elle donnait un œuf, puis, aprés un repos de 
six jours dû au  déplacement ('), reprenait sa ponte le 22 avril. Elle 
a été sacrifiée le2juin et, pendant ces 42 jours, elle a pondu 30 œufs. 
Rien ne l'aurait différenciée, au point de vue de la ponte, des autres 
canes qui se houvaient en même temps qu'elle dans les volières du 
Laboratoire si, l e  28 avril à 9 heures, je n'avais trouvé cieux œufs 
côte à côto dans le nid oii elle pondait ordinairement. 

Ixi cane Atant isolhe dcpiiis plusieiirs joiirs et les mufs l e v h  avec 
soin tous les matins par moi-même, aucune erreur n'&ait possible. 

Les deux ceufs du 28 avril 6taient normalement constitués et 
fécondés tous deux. Fait à noter, ce sont les deux plus gros œuf< 
que la cane ait pondu pendant scin séjour au  Laboratoire. Ils 
mesurent 63 8 et 6 i  mm de longueur, tandis que la moyenne 
ghnkrale des 30 œufs n'est que de 55 "" 356. 

La double ponte ne s'klant pas reproduite, je n'y songeais nulle- 
ment au moment où jc sacrifiai la femelle. Je voulais seulement 
prelever sur elle le 31e œuf encore contenu dans son utérus e t  
ne fis qu'une courte incision dans la région ahdomiriale. Après avoir 
enlevé l'œuf utérin, je pensai à vérifier rapidement 1'6tat de l'oviducte 
dans son cours inférieur. l'our cela j'attirai au dchors, par l'btroitc 
ouverture, les replis de l'oviducte turgescent et volumineux. 
C'est alors que, frappé par le développement inusité de  l'organe, 
et n'arrivant pas à comprendre exactement sa forme, je fendis 
longuement la region ventrale, cequi mo fit connaître aussitUt la 
vkritable raison dc mon incertitude. Mais, jusqu'k ce rnomerit, 
j'avais opéré brusquement et sans methode, c'est pourquoi j'ai tenu 
à rappeler les conditions premières de mon obscrvation. On voit qu'il 
ne s'agit pas là d'une dissection minutieusement condiiiti?, mais 

(1) J e  reviendrai sur cette influence du déplacement dans un travail ult+irieur. 
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(l'un hasard dont j'ai essayr? ensuite de  t irer  l e  meilleur parti 
possible, sans arriver à combler les lacunes qu'avait fait naître la 
h5t.e du premier examen. 

Au moment de l'autopsie, l'ovairc gauche portait, en  plus des 
oviiles que l'on voit s i r  la planche, deux autres encore plus 
tl&eloppds; la femrlle aurait cncore certainement pondu aii moins 
quatre ceiifs. Iln examinant l ' o r a i r ~ ,  j'y ai trouvé 3 follicules 
vides, bien reconnaissa1)les. Le plus gros correspond à l'œiif 
prklrvi: dans l'ut8rus, l e  plus petit des deux autres se  rapporterait 
à l'ceuf pondu le 31 mai, tienx jours seulement avant l'autopsie. Tous 
les follicules des œufs précédents sont en  voie de d4ghérescence  
graisseuse, il n'est plus possible de les reconnaître, même de  les 
deviner. 

L'ovaire droit n e  porte que des ovules petits et dont on peut 
adrrietlre qu'ils Iie seraient pas parverius ë niaturit6 ; niais j'ai trouvé 
su r  cet ovaire un  follicule vide indiscutable. Ce follicule est plus gros 
que l u  plus petit de l'ovaire gauche. 11 appartient par coiiséquent 5 
un ceuf récemment pondu et nc peut &tre celui de  l'œuf du 18 avril 
pondu 33 jours avant l'autopsie. I l  en r6sulte que l'ovaire droit a 
fourni au  moins deux œufs. Le second œiif est un des derniers 
pondus par la canc, et l'on voit que l'ovaire droit, Dic?~ que / o m -  
t iom.el ,  n'a pas atteint le meme degr6 d e  croissance que le gauche. 
Ce dernier porte encore plusieurs ovules en  voie de différenci, rl t' ion 
avarick,  tandis qiic l'ovaire droit qiii vient de  pondre tout r6cemment 
n'a plus Ci sa surface que de petits ovules. Kous devons en 
conclure qu'il n'a développé que très irrégu1iL:rement quelques 
ovules ; son forictionnerne~it s'est fait par à-coups i:t il est trBs 
vraisemblable qu'il a fourni peu ou pas d'ocufs cn  dehors des d e u s  
qui viennent d'étre mentionnés. La taille ::t l'aspect des ovules 
portés par l'ovaire droit indiquent que cet urgane est d4jCi entré dans 
la pbriode de repos;  il en est de même dc  l'oviducte droit moins 
épanoui à sa partie supérieure que l'oviducte gauche. 

Piiisque nous commençons l'examen des ovidiictes par leur 
partie supérieure, notons l'aspect et  la forme tout à fait anormale d e  
ce  qui correspondrait au  pavillon. Chr.z une cane thmoin, l'ovidiict,~: 
diminue graduellement di: diamètre en  allant Vers son extr6mitb 
libre qui se  termine par un pavillon à parois minces et lisws. Ilans 
la fenielle à deux ovidiictes ceux-ci se terrriinerit, su r  la piéce photo- 
graphiée, par un épanouissement d e  l a  paroi glandulaire. Cet épa- 
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nouissement forme deux entonnoirs tmr6s vastes et qui ont parfaitement 
joue le r61e du pavillon d'un oviducte normal. Ccpcndant, et c'est 
ici surtout qu'interviendrait l'i~isuffisance de soins pris au début 
de l'autopsie, jc ne puis être affirmatif sur l'état réel de 11extrémit6 
libre des deux oviductcs. l'eut-être étaient-ils plus longs, se 
terminaiont-ils par le pavillon typiquc. J'aiirais qiielqiies raisons 
de croire que les deux oviductes sont, à bien peu de chose près, 
dans 1'6tat où ils étaient sur le vivant car, en recherchant au milieu 
des visçéres et des caillots de sang je n'ai rien trouvd qui se 
raccord9t aux parties déji prélevbes. D'autre part, si l'on 
admet qu'il y a arrachement et déchirure ct que l'on veuille, 
ainsi que j'ai cherché à le faire sur la picce fraîche, reconstituer les 
oviductes, on s'aperçoit imm6diatemttnt, surtout sur l'oviducte 
gauche, qu'il est impossible d'afironter les deux bords libres du 
pavillon pour essayer de rétablir la suite d'un conduit : la surface 
étal& est beaucoup trop Qtendue, elle ne correspond pas au diamétm 
d u  tube qui la précéde immédiatement. 

Toutes ces raisons me portent A admettre que les oviductes se 
terminaient bien par ce faux pavillon de forme anormale. Et,  du reste, 
les oviductes dans leur ensemble sont anormaux. L'oviducte de la 
cane t6moin mesure près de 55 ccntimhtres de longueur ; c'est, à partir 
de l'utérus, un tube de diamétre sensiblement uniforme jusqu'à la 
portion amincie et au pavillnn qui la terminent. Cet oviducle peut 
Ctre allongé et BLendu suivant une ligne droite. 

Les deux oviductes de la canc anormale ne ddpassent pas 2.5 cen- 
timktres de longueur. Après un parcours d'un diamétre à peu pris 
@al, ils se coudent, d'une façon rigide, sous un angle t r k  ouvert 
et continuent cn s'élargissant' graduellement pour aboutir au 
lambeau qui forme pavillon. 

Seule, la partie cloacale est voisine de la normale: le grand 
diam6tre de l'utérus, le même pour les deux oviductes, ne diffère 
pas d'une façon appréciable du diamétre de l'utérus de la cane 
témoin. J'y note seulement que les papilles sont, des deux côtés, 
plus serrées, d'une taille plus uniforme et moins longues que dans la 
canc témoin. 

L'onverture de l'ovitlucte droit, dans lequel j'ai pu très faci- 
lement et sans forcer faire pénétrer un crayon, est située beaucoup 
plus près du rectum que celle de l'oviduete gauche. 

Toutes ces particdarith anormales des oviductes n'ont pas em- 
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pêchb la cane de pondre des ceufs normalement constitués, et rien dans 
son attitude n'a permis de  constater que la formation de ces œufs 
fût accompagnée d'un trouble quelconque ; seule la ponte simultanée 
de deux œufs attira mon attention sur cette cane. J'eus l'occasion 
dc citer le  fait 3 une shance de la Soci6tb nationale d'Acclimatation, 
et plusieurs des aiditcuis prCsents rappelérent aussitôt des cas assez 
nonibreux dn poules pondant deux œufs dans la même journhe (i). 

Il apparaît qu'unc ponte double n'est pas d'une absolue rareté chez 
l a  poule ; mais je ne pense pas que l'on ait c11er~:lié i vérifier l'état 
des organes génitaux des oiseaux qui donnaient assez frécjucrnment 
deux ceufs en 24 heures. Certains aiitcurs, paraît-il, auraient attribue 
le fait B une suractivité génitale d'origine tuberculeuse. 

L'exemple fourni par la cane étudiée ici nous montre que 
cette ponte peut être due i un double fonctionnement des ovaires e t  
des trompes. C'est un  dérelopperncnt gbriital maximum qu i  serait 
rarement atteint chez les oiseaux si nous nous en rappcirtons aux cas 
prbc6demment, enregistrbs. 1.e cas que je décris vient fortement 
battre en bréche les théories qui ont voulu mettre su r le  compte d'un 
manque de place la régression de l'ovaire et de l'oviductc droits. Ue 
leur douhle foncticmnement la cane n'a éprouvé aucune gEne et, elle 
a pu former simultanément u n  ceuf sur  chacun de ses deux ovaires, 
sans s'en porter plus mal. 

Cn examen plus approfondi des faits est nécessaire avant qua 
l'on puisse tenter une conclusion : nombreuses autopsies d'adultes, 
essais pour obtenir une descendance des oiseaux B ponte anormale, 
et ,  par-dessus tout, ktude plus complkte des processus embrycin- 
naircs, permettront d'abord dc mettre a u  point d6finitivcmcnt la 
question de fait ; c'est la l e  principal. 

(1) L'une mênie, surveillée dans une cuisine où elle vivait enfermée, aurait donne, 
d 'une façon certaine, trois aufs le 1116me jour. 
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Edmond BORDAGE. 

NOTES BIOLOGIQUES 
RECCE'ILLIES A L'ILE DL' LA I ~ ~ ~ U ~ Y I O ~ V .  

SUR LA BIOLOGIE ET L'*THOLOGIE 

DE DIVERS HYMI~NOPTERES. 

1. - M œ u r s  de Chysis  luscu var. coîzcinnu GRIR.  

On sait qu'en Europe les Chrysis sont parasites de nombre 
d'autrcs Hyrriénoptéres, parmi lesquels figurent des Eumhides ,  des 
Spliégides, des Pompilides, dm hpiaires solitaires (Osmies), etc. 

, \ la  Rkunion, la C. luscu var. c o i x i n m  GRIB. est parasite des 
Sceliphron, et j'ai pu observer son manége lorsqu'elle épie les 
a l l k s  et venues de la femelle clans le nid de laquelle elle déposera 
son muf. Je l'ai rue  pénktrer dc tenips à autre dans ce nid pour 
esamiricr où en était le travail d'appruvisionnrment en Araignées. 

(Siielqiics aiitciirs ont pr8tcnd11 que la Ch?.gsis, amiil de pondre, 
d8truisait dans la cellule violoe l'muf (le 1'IIyménoptére déposs6d6 
e l  (lu(: sa 1:11w se nourrissait alors exclusivement des provisions 
entassées dans le nid. D'autres entomologistes, s'ils n'ont pas attribué 
cet acte la niére, l'ont du nioins imputé i sa proghilure,  qui, à 
i peine nBa, dhore ra i t  l'miif en qurstion. J'ai pu constater que ce 
dernier était, en rbalitd, respecté par la Chrysis et par sa progkni- 
ture. La larve du parasite, par l e  fait qu'elle naît aprés sa victime, 
ne saurait dktruire l'ceuf dont doit sortir cetto dernière. Elle alta- 
quera dircctement la larve de 1'Hyménoptére nidifiant sans toucher 
aux provisions amassées. R. d u  Buyssori. (1888, p. 35) avait déjà 

(1) Vair t. =VI, 1912, p. 29 à 92. 
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prouve qu'il en était ainsi en ce qui concerne les espéceS e?iropéennes 
du genre Chrysis. Pour cela, il mettait dans un tube de verre tout le 
contenu d'un nid d'odynère parasité, c'est-à-dire les chenilles cons- 
tituant l'approvisionnement du nid, l'œuf de 1'0dynère et celui de la 
Chrysis. Le savant entomologiste constatait ensuite que l'éclosion 
de la larve du parasite se produisait toujours aprés celle de la 
larve de l'odynére. Et si, pour une cause quelconque, cette dernière 
n'éclôt pas, la larve de Chrysis ne tarde pas ë mourir d'inanition, 
sans avoir touche à la provision de Chenilles (j). 

Je n'ai jamais trouvé plus d'un cocon de Chrysis par nid parasité. 
Par contre, certains reprbsentants des espéces européennes d6poserit 
deus et quelquefois trois ceufs dans un seul nid. J. P ~ R E Z  a constat6 
la présence de deux ou trois cocons de Ciwysis dans une seule 
cellule d'Eun~eues u7/gtciculu,s. Llne larve d'Euméne de forte taille 
peut donc supporter les attaques de plusieurs larves de Cilrysis et 
fournir A ces dernières une nourriture suffisante. 

II. - Sur trois Ichneumonides parasites des Borers de la 

Canne à sucre (Ophion maul-itii S ~ u s s . ,  O. antu~zkarus SAGSS. 
et Paniscus melumcotis HOLMG.). 

Aux îles ?tIascaroignes, la Canne ë sucre est attaquée par les 
larvrs de divers Lhpidoptères (Diatraea striutalis S'JI<I.L., Sesumia 
noîlayrioides var. (~70 id ia tu  SNJUJ,.,  Grapholitha sci~istaceana, 
SNEI,~,. , etc.). Ces larves, qui creusent des galeries dans la tige de 
la plante attaqube, ont reçu le  Iiorn de a borcrs D ( e ) .  Elles ont 
comme ennemis principaux trois Iclineumonides : 1'0phiof~ wmuritii 
l'O. untunkcwus et le Pu~ziscus melanocotis. Ces trois insectes, qui 
habitent kgalement Madagascar et l'île Maurice, rendent donc 
d'inestimables serviccs aux planteurs. 

L'O. antunFtarus se distingue de l'O. nwuri t i i  par des dimensions 

(i) I l  devient d o r s  difficile d'interpréterle cas cit6 par TH. A. GHAPMAN (1869, p. 153). 
Cet auteur dit  avoir constaté qu'urie larve de Chrysis, ii peine éclose, avait comniencé 
par détruire l'œuf de l'Hyni6noptère nidifiant et avait ensuite dévoré les chenilles 
emmagasinées dans l a  cellule. Comme on rie saurait suspecter la bonne fui de cet 
entomologiste dist, gué, ori est amené B supposer que, daris ce cas, i l  s ' e s tp rodu i t  
une véritable aherratiori de l'instinct chez la larve en question. 

( 2 )  Ce mot, d'origine anglaise, signifie « qui perfore >i. Les entomologistes anglais 
et aniériçairis l'appliquent ii tout insecte nuisibli: qui creuse des galeries dans les tissus 
des végétaux. 
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plus grandes (fig. 1 et 2) et par des diflcrcnces dans l'ornerncntation 
des ailes antbrieures. Les figiires 3 et 4 indiquent netteincnt ces 
diErences. Chez O. antankarus la grande cellulc r6sultant de la 

FIG. 3. Fm. 4. 
Aile aritérieure d'O. antonRarus. Aile anttrieure d'O, mnwitii. 

fusion de la prcmièrc cubitale avec la première discoïdale présente 
trois taches opaques, lég8remerit roussâtres. Celle de ces taches qui 
est la plus rapprochée de la rBgion d'insertion de  l'aile est triangu- 
laire, la seconde est circulaire et la troisième affecte approximati- 
vement la fornie d'un croissant. Chez O. m u r i t i i ,  la m&me cellule 
ne possède qu'une seule tache, de forme triangulaire. 

111. - Mœurs de 1'Evania appendigaster L. 

(E. desja~.dinsii EL.). 

Peu de temps aprés mon arrivée la ll&mion, j'avais rbcoltk un 
certain nombre dloothSyues de IJcrip/uneta arnef-icanu L. dans 
l'espoir d'en voir sorlir des parasites de la famille des Chalcidiens. 
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J'obtins, en effet, une certaine quantitb de ces derniers (7'etrualicl~zts 
periplanetcte CRAWF.) Ilais, ce qui mc surprit, ce fut la présence, 
dans la boîte vitrée qui contenait les oothèques, d'un Hyménoptère 
de couleur noire, mesurant 7-8"lm de lorigueur, et ri'appartcna~it 
en aucune façon la  famille des Chalcidicns. 

Au premier abord, cet insecte semblait avoir l'abdomen mutilé ou 
atrophié. Je reconnus rapidement, 5. l 'exa~rie~i des priiicipaux 
caractbres, que j'avais affaire 5 une Evanicn: abdomen court, 
pédiculh, comprimé latéralement, s'insérant w r  le dos du méta- 
Lliorax, antennes filiformes, aussi longues que le corps. Enfin, la 
nervation des ailes &ait bien celle du genre h ' v m i a .  

L n  regardant attentivement l'abdomen rudimentaire, il me sembla 
plus arrondi (fia. 5) que celui de l'fi. uppendigusler, qui est ordi- 
nairement représentb sous l'aspect d'un petit triangle. I,cs premières 
recherches hibliograpliique~ que je fis cnsiiitc m'amenèrent tout 
d'abord B considbrer llHymbnoptère qui m'intbressait comme 1'E. 
d e s j u d i n s i i  d'Emile ~ ~ I A S C H A R D .  Les recherches plus complètes qu'il 

me Sut possible d'entreprendre plus 
tard, i Paris, me mirent à même 
de constater que SÇHLETTERER, H. 
de S~i : ss r in~  et d'autres hymhop- 
téristes estimaient que le  nom d'h'. 
desjmdinsi i  HL. devait tomber 
en synonymie devant celui d'E. - 

IJIn. 5. - E:znlLia nî97Eïl L,  uppe~idiljuster 1,. La nervation des 
ailes seniblt: en enCt identique. 

Quant h la diITbrcnce dans la forme de l'abdomen, elle ne constitue- 
rait niillerncnt iiu caractére spécifique distinct ; car chez certains 
individus CE. appendigaster, l'abdomen serait triangulaire, tandis 
qu'il serait arrondi cliez d'autres spécimens. Je ine demande s'il 
n'existe pas une relation entre la forme de l'abdomen et lc  sexe de 
l'insecte (*). 

(1) Il est asscz intCrcssant de rappeler ici lüs iclécs dc GUERIN-M~XE:VII.LE (18.13, 
p. 334). Pour cet eritornulogiste, 1'E. desjnrdinsli d'kmiic ~ ~ I . \ H ~ : I I A I I ~ >  n e  serait autre 
r:hose que le  niâle d'E. laevz'qata e t  1 'E. appendiyaster en serait l a  femelle. Cornrrie 
l'Hym6noptbi.e r16sigii6 sous lc nom d'E. laevigata par LATHEILLE, LAMARCK et 
OLIYIEII. ne diffère pas de 1'E. appendiyasler, d'aprbs SCIIYIEDEKNECIIT, DALLA TOI~RK,  
11. de S a i . s s i ~ ~ ~ ,  etc., l'opinion de GU~KIN- NEVIL VILLE pourrait  peut-être se ramener 
à ceci : ce que l'on a appel6 1'E. desjardinsii est l a  forme mâle de 1 'E.  appendigaster 
el lemême.  
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Si 1'E. rcppe)digrrster- avait déj3 été signal6 A l'île %Iaurice, je f u s  
le premier i annonccr sa présence à la Réunion. Il m'a Bté permis 
d'btudier ses mmiirs ciirieiises. L'insecte parfait bntine sur les fleurs, 
mais la larve est parasite. Les auteurs sont en désaccord au  sujet de 
ce parasitisme. Ides uns ( l l ac  LEAY, LEWIS, STTIPHEXS) pensent que 
les larves des lhanies  sc d6veloppent dans l'oot1it;que des Mattes, 
tandis que d'autres (REID, A R X ~ I , ~ ) )  croient qu'elles sont parasites de 
la Blatte ellc-rngnie. J'ai été 3 même de d0rnoritrer 1'exac:liLiidc de 
l'opinion des premiers en cf: qui concerne 1'E. apperzdz'pstei-; mais 
il se polirrait que, pour d'autres espkces, c e k  de R E I ~  et ~ ' A R X O L ~  
fût aussi vérifiée ( l ) .  

Je n'ai vu qu'une seule fois 1'E. appe i zd ips ter  poursuivre une 
13latte. C'élait au dardin botanique de. Saint-1)enis. 1,'HyménoptCro 
tournait antour d'une frmellc de Ibriplnnetn n n ~ e r i c n ) ~ ~ ,  dont 
l'oothéque, encore molle et blanchâtre, faisait saillie à l'extrbmitk 
de l'abdomen.. I,'Orthoptére, à moiti6 aveuglé par l a  brillante 
Iiimière, fuyait devant son agresseur. Il parvint à se réfugicr dans 
une fente que lui offrait l'écorce d'un arbre, ce qui interrompit une 
observation dont lo résultat final m'eût vivement intéress6. lIalgr6 
tout,, je suis persuad6 que l'lxvanic avait l'intention d'introduire un 
ccuf dans la capsule ovigére encore portbe par la Ulatte. 

],es individus d'li. appencli!pster que j'ai obtenus d'élevage 
avaient subi toutes leurs mBtamorphoses à l'intkrieiir d'ootliéques de  
1' ai?zericunw. Ces c,oques ovigéres mesurent l2-15 millimiitres de 
longueur. Ida larve parasite ne se tisse Fas de cocon proprement dit ; 
elle sc contente de s k r é t c r  quelques fils d'une soie grisatre ct assez 
grossiére, appliqu6s contre la paroi interne do l'oothèqiic. Cette soie 
isole la larve des petits débris provenant (le la destruction des cloi- 
sons dc la capsule ovigkre. 

I'n autcur ci16 par W ~ s ~ w o o n  (1841, p. 240), M. STEPHENS a 
Bcrit: Chaque espèce du genre E.cunia est parasite d'une seule 
espèce de Ulatte ; mais la réciproque n'est pas exacte ; car une seule 
espéce de Matte peut avoir commr! parasites dcux espèces du 
gcnre Emnia >>. J'ignore si la deuxikme partie de cette proposition 

( 4 )  I l  senible en eifet triis probable que les Evariies a~ipartmarit  a u  gerire Znrxmanio ,  
a i l  l ieu de parasiter les pontes des Blattes, attaquent les Blattes elles-mêmes (voir 

I". PICARD : Sur l e  gcnre Zeuxesanra KIEFFER et sur  les  mœurs du Z. splendidulu 
COSTA, Bali .  Soc. enlona. Frnnce, 1913, no 12, p. 301).  
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a 6th vérifibe; mais je puis affiriner que la prami6re est inexacte. 
Nous voyons, en cffet, que 1'E. appendigaster est parasite d'au 
moins deux espbces de Blattes (P. orienlalis ct P. americann) ; 
et il se pourrait trés bien, qu'à la Réunion, elle le fût auasi de 
deux autres espkes  : Leucophaeu sôcrinanzensis L. et L\r(~u- 
pha& cinereu OLIV. Cette dernière mcsure jusqu'à 28 rnil1init:lres 
et son oothéque doit être de dimensions respectables. 

J'avais d'abord pense que certaines oothPques d'où j'avais vu 
sortir 1'E. appendigaster appartenaient a Punchlora maderae. S'ai 
pu ensuite m'assurer que cette Nat te  était vivipare. Lrs oothèques 
que je croyais lui appartenir provenaient en rbalité de Peripbiwtu 
antericana. De légères différences dans la forme, la coloration et 
les dimensions de ces capsules ovigéres m'avaient fait croire qu'ellcs 
avaient été pondues par une autre cspbcc de 8lattc. 

L'I:'. appendigaster. doit avoir comme pays d'origirii. les rbgions 
d'où provenait pr-irnitivement Per$lanetu orientalis. Ida naviga- 
tion aurait diss0min6 l'hbtc et son parasite sur  une grande partie du 
globe. La grande Ulatte américaine (P. americunu) a certainement 
joué, en second lieu, un rUle importarit dans cette disshinat ion de 
l'uvanie. Au cours de plusieurs traversées effectu6es erit: e ;\Iarseille 
et la Réunion ct aice cersd, j'ai constaté à deux repriscs la prPsenco 
de quelques individus (l',Y. appendiguster à bord de paquebots où 
aboridaient les 1'. urnericana et leurs oothéyues. 

IV. - Introduction du Sirex  gigus L. a la  Reunion. 

Cet insecte est rare à la Réunion. Pour mon compte je n'en ai 
capturb qu'un seul exemplaire, au jardin botanique de Saint-Denis. 
Xlais, à plusieurs reprises, on m'en a remis des Bchantillons recueil- 
lis dans des b9timents où étaient rangés des bois de c;onstruction, 
notamment des madriers de sapin et dr! pitchpin apportes de  Bor- 
vège par des vapeurs et des voiliers. Il est à peu près certain que ce 
sont les bateaux qui ont introduit d'Europe iïIyménopt6re dont 
nous parlons. 

Les spécimens dr, S. gigas qui me furent remis provenaient de 
larves ayant creuse leurs galeries dans les arbres dont furent tirés 
les madriers transportés à la Réunion. 

Je dois aussi citer le cas du S. giyas trouvé dans une imprimerie 
de Saint-Denis, à l'intérieur d'une pile de feuilles de carton mince 
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entasshes. Ces feuilles, destinees A être d6coupées et transformées en 
cartes de visite, avaient étb dtlposAes sur le  plancher même, dans 
une pièce située au premier Btage, au-dessus de l'atelier d'impri- 
merie. C'est après les avoir dépaquetdes et en avoir enlev6 une 
certaine quantite ne présentant rien d'anormal, que l ' o ~  aperçut une 
galerie creusbe i travers les autres feuilles sur une épaisseur de  
20 centi~nhtres environ. Celte galerie était l'ceuvre d'un Sire.% p ! p s .  
L'insecte n'avait pu parvenir à traverser le tout : il avait succornbb à 
la tâche lorsqu'il lui restait a peine 4 centimétres à forer pour &tre 
libéré. 

11 me fut facile d'établir que la larve de ce Sires avait 6th intro- 
duite d'Europe et qu'elle provenait d'une solive du plancher. Ceth 
solive en bois de sapin se trouvait directement au-dessous de la pile 
de feuilles de carton. La larve, après avoir perforé la solive et le 
plancher lui-meme, &tait arriv6e au contact du carton. L'impossibi- 
lit6 dans laqucllo se trouvent les larves de Sirex de modifier un 
itinbraire dhjà tracé avait contraint cellc dont il est question ici à 
attaquer le  carton, qui recouvrait pr4cisément l'orifice de sa galerie. 
Après avoir prolong6 cette, dernibre presque verticalement c'ans 
l'bpaisseur du carton sur une longueur d'environ 16 centimktres, 
elle avait dû arrêter son travail lorsqu'était arrivb le moment do la 
nymphose. C'est alors qu'avait blé sbcrétée une coque soyeuse. 
Puis, aprPs la pbrinde d'immobilité de la nymphe, l'insecte parfait 
s'btait dégag6 de la coque (') et avait continu6 à creuser la galerie 
que la larve, surprise par l'heure de la métamorphose, n'avait 
pu achever. Malgré la puissance de ses mandibules, le  Sires 
avait p h i  avant d'avoir termin6 la tâche qui devait lui donner la 
liberté. 

Le fait qu'un individu de S. gigas soit parvenu à creuser une 
galerie de 20 centimètres à travers des feuilles de carton entass4es 
ne surprendra pas outre mesure lorsqu'on se rappellera que les 
mandibules de ces insectes sont tellement puissantes qu'elles leur 
permettent de percer le plomb. En  1857, le  maréchal VAILLANT 
prbsenta à 1'AcadBmie des Sciences d e  Paris des cartouches dont les 
balles de plomb avaient 816 perfor6es par dos larves de Siren 
juveizc~s. Le même fait se reproduisit plus tard à l'arsenal de 
Grenoble. Les dégâts devaient être imputés, cette fois, au Sires 
gi.ya S .  

(9) Celle-ci était demeurée en place dans la galerie. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



EDMOND BOHLIAGE. 

V. - Les ennemis de I'Elachiste (Cerrziostoma colTeella 
G.-M.) et de la Cfracilaire ((7rr~iluria co/,%ifoliclla hlo~scti .)  

du Caféier. 

A la Rhriion, les feuilles des Caf6iers sont minées par les larves 
de deux SlicrolBpidoptéres, 1'Elachiste (Ceiniristvnza co/j%eZla) et la 
Gracilaire (C;raci la)-b  coflîcifoliella). Fort heureusement pour 
l'agriculture, ces larves ont pour ennemis un (;lialcidien (EuZopl~us  
OorDonicus (;II) et un Ih-acoriide ( , lpn tc les  Dor(Zqei GI)), que 
j'ai signalés le premier et qne GIARIJ a décrits (1808, p. 201 ; 190i2, 
p. 22). 

L'E. horhonicus ect très différent de l'K. ce~nio.sto~ncrlis qui, an s  
Antilles, fait aussi la guerre à 1'Elacliiste du Cafbier. En effct, 
tandis que le  premier est noir et prbsente une tache fauve A la 
base de l'abdomen, le second ofîre une coloration metaIlique 
cuivreuse. 

L'Apanteles bomhgei  est voisin des il. nemorrtm IIRT. et flam- 
lirrzbntus BE, chez lesquels la nervure radiale fait compldtenie~it 
defaut. 1.a çoriformatiun de ses antennes est remarquable par le fait 
que les 8 premicrs articles du flapellum sont divisAs en deux par 
un cercle médian dc coub?ur noire. Les 8 articles terrriinaux sont 
d'un brun clair uniforme. 

,4. GIARD a fait remarquer que l'estrbmit0 de la nervure cubitale 
des dponteles  de ce groupe contenait les curieux organes sphéru- 
laires, i fonction inconnue, qui esistcrit constamment a l'extrémité 
de la nervure stigmatique des Chalcidiens. Il en résulte que la 
nervure stigmatique (neruzrs ~ n d i u h k  de RATZI~BURG, qiervrrs 
cubitus de Haimau) des Chalçidiens correspond à la première 
abscisse de la radiale, plus la première transvorso cubitale, plus la 
partie extrême de la cubitale très rdduite des A p n t e / e s ,  - 
ohservation pr8seiitant un ccrtain intbrêt pour l'établissement des 
homologies entre la nervation des ailes antbrieures chez les divers 
groupes d'Hym0noptéres. 

Si, à la RBunion, 1'Eulophus Doî-bonicus et l 'ilpnnteles hor-  
clagei parviennent à tenir en respect le Cemiostorm cofléella, les 
parasites d e  la redoutable petite Sinéide aux Antilles n'arrivent 
mallieureusement pas au même rbsultat. Les dég$ts commis par la 
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larve mineiise du YiicroIi?pidopt&re sont trés importants ( i ) .  

.1. GIARI) préconisait comme reméde l'introdiiction, dans nos 
çolo~iies de la llartiriique et (le la GuadrJoupa, des deux prkioux 
ITyménoptéres dont nous parloris ici. Il silllirait d'envoyer de la 
Réunion. des feiiilles de Caféier rninbes par Cc~î~iosto?,za e t  
recueillies daris les endroits oii les parasites sont abondants dans 
les galeries creust5es par la larve du ;\licroli:piilopt8re. On doublerait 
de la sortc le nombre dcs cspéces utilcs dans la lutte contre l'un 
des e~irie~riis les plus reduiit:ibles du Cafhier. 

Il est certain que les HyrnBnopt6res p;irasitos qui attaquent 
Cemiostonzrc cofleella soit i la Réunion, soit en Amérique, ne sont 
pas des ennemis sp8ciaiis de cette Tinéidc, mais que, dans chacune 
des deux ré.gions, ils infestaient et continuent h infester d'autres 
liôtes indigbnes, d'où ils ont passé au Cer7zin.stonzn lorsque celiii-ci 
a été introduit par la culture d u  Cafkier. 

TI. - Sur un  Chalcidien (Coqzcerdiu i?~birlio.src Sauss. = 
I'rio~nerlia i?%sifliosus (;o~~jenisr,) parasite des Mantes. 

On troiive, A la R h n i o n ,  deiix Mantes (illrtratis pras%n.a Smv. e t  
;W. pus[zclata STOLI,). T,orsqu'on recueille un certain nombre 
d'oothéqiies provcriarit de ces deux Orthoptimx, on est siirpris d'en 
voir sortir, ail bout de quelqiic temps, 
non seuloment de jeunes Mantes, mais 
enciore de petits irisecles bleu Sonc6, 
longs d'environ 3 millirnétres, armbs 
d'une tariire filiforme plus longue que 
le corps lui-même (fig. 6). Les cuisses - 
epineuses do ces insectcs sont trAs 

FIG, G .  - CIIqîCI.rI.li(l illSl.diOS(l 
fortes et leur permettent de sauter avec Sarrss. . 

une grando agilit0. 
Ces parasites sont des l lymhoptéres Chalcidiens qui vivent aux 

diiperis de la progeniture des Nantes. Ils d6posent leurs mufs dans 
les loges de la coque ovigAre et les larves qui naissent de ces ceiiîs 
d6vorent les embryons de Mantes. CII. Co~cmer ,  (2863, p. 3) avait 

(1) Si 1'Elachiste existe à la fois aux Mascareigiies e t  aux Antilles, il n'en cst pas 
de même de l'autre .\licrolépidopt&re nuisible ou CaMier, l a  Grada i re .  Cette rl<~riibre 
ne se trouve pas aux Antilles. Elle est abondante h C e j l m .  
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dom8 à ccs IIymP:nopt,Bres le  nom de Pr iomerus  insidiosus, que 
H .  de Saussr-RE (1895, fasc. 30) a remplace par celui de Coquerelia 
in  sidiosa. 

Lorsqu'on examine pour la preriiikre fois ce parasite, on se 
demande comment un insecte si frêle peut arriver ü percer l'&paisse 
eriveloppe de l'oothéyue close do toute part. J'eus I'expliçation du 
fait i l'bpoque où,  étudiant lcs phénomènes de r6gAn6ratinn chez les 
Orthoptéres, j'avais souvent l'occasion de manier des Mantes. Je 
constatai que ces insectes portaient presque tous des individus de 
(7. iirsidiosu fixés sur leurs ailes infbrieures. On trouve quelquefois 
jusqu'ii sept ou huit de ces Chalcitliens solidement cramponnés B 
l'aide de leurs jambes arquées et des derileluies dorit sont ornées les 
cuisses postBrieiires. 

Les JIantes portent donc sur le i~rs  propres ailes les ennemis de 
leur proghiture, et ceux-ci attendent le mornerit propice pour 
phé t re r  dans l'oothtique. Ce nioment est celui de la ponte. I,es 
parasites profitent de l'instant où la coque ovigére est encore 
spurr~wse el presque liquide pour y introduire l rur  longue tarière 
et y déposer leurs ceufs. L'oothkque se dessèche ensuite et il ne 
reste, à l'extérieur, aucune trace des mhfaits di1 C. insidiosa. Plus 
tard, lorsque le parasite aura qiiittk cettc coque aprés avoir elrectué 
ses mhtamorphoses, l'orifice par lequel s'est opér6e sa sortie demeu- 
rera visible sous la forme d'une petite perforation dont le diamétre ne 
dépasse pas un millimètre. 

ViI. - Mœurs de l'Abeille unicolore (Ap i s  ecnicobor IATR.). 

Cet IIyménnptBre, originaire de AIadagascar, a kt6 introduit à la 
Réunion en 1666. 11 est consid8récomme une simple variété de l'Apis 
?neIli fka par G E R ~ T ~ C K E I ~ ,  qui base son opinion !sur les différences 
minimes olkrtes par les deux insectes: 11. un,icolor présnnte dos 
dimensions moindres que celles de l'il. mcllificn, son abdomen est 
plus court, et la troisiéme cellule cubitale de l'aile est moins longue, 
moins oblique et  moins étroite; la deuxii:inc cellule cubitale e ~ t  
souvent moins aigu0 (figures 7 et 8). ,\joutons que ces caractères 
ne sont pas ti+s fixes ('). 

(1)Eri ce qui a trait A la coloratiori, l 'A. unicolor cst presque cnniplèttmcrit noire, avec 
uiic légère pubcsccncc d'iiri gris;iaiiiiitre. A partir du  deuxième segment,  l'abdomen 
est glabre, luisniit, saris Laudes jaunàties. 
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D'après II. de SNJSS~RE,  dcs expériences d'hybridation entre 
i l .  mellifica e t  A. uizicolor, au  cas où ellcs donneraient a une race 

FIG. 7 .  FI<;. 8. 
Apis zcnicolor 9 (Aile antérieure).  Apis mellificn p (Aile antérieure).  

hybride se propageant très bien >> permcttraicnt seules de cuncluro 
qu'on a affaire A deux varidth d'une même espèce. Ces expériences 
ont ét6 entreprise;; avec succès par M. .luguste de VII,I,ÉI,I*:, qui, 
en 1894, introduisit l'A. mellifica à la Iifmniori. Le croisement 
A. rnel/ifica p X A. uizico2or 6 donna des ouvrières hybrides de 
taille intermédiaire entre les deux formes crois6es. Chez ces 
ouvrières, les bandes jaune fauve dc  l'abdomen sont moins appa- 
rentes que chez A. melli/icu et  voiit en s'att6iiuant avec les g h é -  
rations siiccessives. 

RI. A. de VII,I ,~LE a également o p h é  le croisement Apis 2 i p s -  
tica 9 X A. un,icolor 6 ('). 11 a obtenu dcs ouvriéres hybrides qui 
sont encore de taille intermediaire et pré~entent à leur abdomen les 
bandes jaune fauve de A. ligustica. Ilans ce cas encore, ces bandes 
vont en s'attdnuantavec les générations siiccessivas. 

Les miles provenant des croisements A. rnellifica' Q X A. uni- 
c o l o ~  ô et A. Ii.qustica Q x A. unicolor E tiendraient exclusivement 
de la mère (thdorie de I )zm~zox) .  

I h n s  plusieurs de ses ouvrages, sir John 1,r;uuoca (Lord ~ IVEB~RY,  
1875, 1882 et 1887) &met l'opinion que notre Abeille domestique 
d'Europe melli/icu) a jouk un grand rôle dans 1'Avolution 

(1) L'i11trodi:ction dc l'Abeille italienne (A.  ligustica) à la Kéunion est également due 
à M. A. de VILL~CLE, qlii m'a cité, chez cet IIyrn6rioptère, un cas d'adaptation 
immédiate aux circonstances. Un essaim, après avoir abandonné la ruche, vint élire 
domicile dans un  gros tronçon cylindriqiie d r  hampn florale d'Agave anzwicana qui 
gisait sur  le sol. Les Abeilles achevèrent d'erilever los fragments de moelle à moitié 
desséchée qui  atlhéraicnt cncure l a  paroi intt.rne du t ronpn  d'rigave. I l  restait A 
fcriner les deux l u g e s  ouvertures circulaires correspondant aux deux bases du cylindre, 
ce qui représentait un travail considérable. Pour arriver à ce résultat, les Abeilles 
cn~ployùrer~t rxirrirne prripulis le suc: r6sineux qui s'écoulait des plaies d'une haie 
d'Euphmbia antiyuorum réccrnment taillée. Elles façonnèrent ainsi deux larges disquas 
circulaires, dans l'un desquels elles laisssèrcnt un petit orifice d'entrde. 
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des fleurs hleiics, par le fait que le  bleu serait la couleur favorite 
de cet Ilymbnoplfire. Il base celte opinion sur des cxperimces qui 
peuvent se résumer ainsi : du miel était déposé sur de petits 
rectangles de carton de couleurs différentes ; Sir John IAc~i iOc~  ( I )  

constatait alors que les Abeilles faisaient des visitcs plus frhpentes 
au miel ii6posé sur le carton bleu. Il en rlkdiiisait que l'il. r~zelZificu 
montre uno préErence bien niarqii8e pour la coiileur bleue. 

X la Rélinion, j'ai entrepris des expériences semblables avec 
ui~icolo7-, et j'ai pu m'assurer que cet Hyménoptère venait de 

préfhrenct: sur le miel dCposé sur un carton jaune. On pourrait 01). jecter 
que mon observation n'infirme cn aucune ftiçon les conçlusions de 
John I,CHIH)CK, parce qu'clle n'a pas OtB faite sur le même insecte. 
;\lais des expbriences récentes de LOVELL (101Z, p. G73), poursuivies 
sur l'il. mellirica cette fois, semblenl élablir également que le jaune 
est la couleur favorite de notre Abeille domestique. 

De ce que les Abeilles distingue~it certainement les couleurs et 
sont plus fortement attirées par quelques-unes de celles-ci, je n'ai 
pas l'intention de conclure que le sens de la vue est lc  seul qui 
guide ces insectes lorsqu'ils visitent les fleurs. Jc suis au contraire 
persuadb que le sens de l'odorat joue, de son côtb, un rôle impor- 
tant ; et on en aura la preuve bien nette en remarquant combien les 
fleurs verdntres et peu voyantes du Lierre attirent, par leur odeur 
fadc et qiielque peu écceuraiite, Ics Abeilles ct una multitude d'autrcs 
1IymbnoptL;res; sans compter les Diptéres et les 1,épidoptBrcs. 

de crois qu'il est intéressant de signaler ici lin exemple d'arlapta- 
tion immbdiatc d'A. unicolor  aux circonstances. 

Dans le voisinage des usines où, 2 la Réuriiori, on fabrique le sucre, 
cette .Abeillr: a renonce 3. récolter le nectar des fleurs pendant la saison 
où est effeçtuke la c xnanipulation >> de la Canne à sucre. Guidkc par 
l'odeur suave qui se dbgage des usines, elle vient chercher, pour 

( 4 )  Lorsqu '~~n[:  Abcille Ctait vcnuc se  poser sur le carton blcu, Luunocii d6posait 
auprès de ce dernier s i r  autres cartons dont le premier etait jaune, le deuxihiiie orangé, 
le troisième rouge, le i~iiatrièmc vert, le cinquième noir et le sixikrnc blanc. S u r  
cliaçu~i [les çarl.oris citait plaü6e Urie lariie de verre sur  laquelle reposait une petite 
quantité de miel. Lcri~cicic intervertissait alors continuellement l'ordrc des cartons sans 
changer l'ordre des lames de verre, et, d'après lui, l'Abeille venait toujours se poser sur 
la lame placée sur l e  carton hleu, quelle que fa t  la place de ce derilier. On trouvera iir i  

bon résunié des exriériences du savant anglais dans son ouvrage intitulé « Iilowers, 
Fruits and Leaves u. (Tracl. française par Edm. BOHUAGE, Paris, 1889, p. 16). 
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fabriquer son miel, le jus de l a  Canne 6crasé.e ou \Tesou ( l ) .  Ce fait 
nous permet dc constater encore, en passant, le r6le important joue 
par l'odorat dans la recolte des matériaux destinés i donner le niicl. 

,lu dire du révérend C. P. CORY (1889, p. 30), missionnaire anglais 
5 Madagascar, l'A. zcnicolor est d'un caractère doux et maniablc, 
contrairement i ce quo l'on observe pour l'.lm fusciatu d u  continent 
africain. Cet auteur ajoute: « Elle se preterait donc bien Li la 
domestication, si elle n'avait en mème temps des instincts d'indk- 
pendançe qui lui font dkserter les ruches ail l'ori cherche h fixer 
les essai~ris o. I,a prerniére appréciation du r8vérerid CORY est exacte, 
et l'A. uizicoloi- ast, en effet, douce et  maniable. Quant 3 la seconde, 
elle ne saurait èlre maintenue ; car, à la Réunion, cet IIyniénoptère 
se nionlre tout aussi fit18le a sa ruche, que l'est la sicnrie l'A. 
mellificu, en 1~;urope. 

Dans les hauts de l'ile, 1',1. unicolor donne lo famciix cc miel 
vert a, si réputb, et qiii provient du nectar d u  Tan rouge (1Ve'eil~- 
mclwniu tincto7-iu), arbre de la famille des Saxifragacées. 

V I E  - Observations s u r  Pheidole megncephula Fam. 
var. piccllu F ~ R E L .  

La petite Fourmi a laquelle FABRICIUS a dorin6 le noin de  
Pheidole megucepl~ulu est une espL:ce cosrriopolite que l'ori trouve 
dans toutes les r6gioris tropicales et subtropicales. Cette espèce 
présente de très nornbreuses varihtes. 

A la Réunion, j'ai trouvi: la variét6 picutcc Fonrs~ ,  qui était 
jusqu'ici corisidérkc conIrne spéciale Madagascar (région (le 
Tananarive). 1+;11e est très abonclanlc dans les habitations, et  clle 
m'a causé de Iréqucnts dbboires en r:rivaliissant, i diii'hentes 
reprises, les cages ct les boîtes clans lesquelles j'élcvais des insectes. 

( 4 )  On peut citer un fait arialugue qui SC pro<luit à la  raffinerie S a y ,  i Paris .  I l e s  
Abeilles pé~iètrcrit clins l'usirie et y viennent cliercher du  sucre pour fabriquer leur  
niicl. Certaius particuliers avaient mênie trouvé le  moyen de  rcialiser d'assez j d i s  
bCni:fiçcs en transformant, au  voisinage immédiat [le la  raffinerie, des appartcrnerits en 
rur:licrs. Ccs apicultcurs en çhanibre durent renoncer à ce sirigulier conirnwce l o r s p e  
la  maison S a y  cul dkouvcr t  la  cliosc. 

Ajuiitons ici que, d'après B~CHNER (1881, p. 39 l ) ,  l'A. melli,ha, i~itroduite à l a  Barbade 
où elle trouro des usines à sucre et des raffineries ouvertes toute l'année, a rerionc6 
üurriplèterrieut i kisiter les  fleurs. 
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Em tibpit dr leur petite taille, les ouvri6res sont très combatives et 
rie tolkrerit aucune aiitxe Fourmi sur les vhg81aiix yu'ellm visiterit. 
Au nnnibre de crs derniers, j'ai surtout remarqué, dans les jardins 
de l'île, la magnifique EuphorbiacBc, originaire du Mexique, à 
laquelle GRAHAM a donn6, en 1836, le nom do Poinsettia pzc1chei.- 
~ i m u .  C'est un sous-arbuste rameux, dont les bractées, d'un rouge 
vif, forment de splendides couronnes qui atteignent jusqu'i 30 et 
33 centimétres de diamètre. Au centre de ces couronnes sont situbes 
les fleurs, dont l'involucre ofire, sur ses parois externes, un nombre 
variable d'organes nectariféres de coloration jaune ('), formés par 
deux bourrelets charnus horizontaux, disposés comme les lèvres 
d'une bouche mi-close. La s8crétion sucrte qui suinte entre ces 
bourrelets attire les ouvridres de l? me~yace~halu qui en sont trés 
friandes. Ce sont des allites et venues continuelles sur les rameaux 
de la plante. h tout instant du jour, on peut voir de ces ouvrières 
g r o u p h  (.ôte 2 cbte - on pourrait presque dire attablees - autour 
des organes ncctarifères. 

Sur la plante, on n'aperçoit aucun Puceron. -4ucun insecte ailé ne 
se habarde ~ i s i t e r  les fleurs ; ou, si uii Papillon es1 quelquefois tenté 
(le venir humer la s6crétion sucrée, la prBsence des Fourmis l'en a 
vite dissuadé. 

Vne Fourmi rouge d'assez forte taille, le Plagiolepis ZougQ~es 
FOREL - introduite accidentellement de Madagascar A la KBunion où 
elle menaça de devenir un vrai fbau - est elle-même tenue en 
respect par la petite P. wlec/ucephaln. -4 plusieurs r ep r iw ,  j'ai 
assiste des tentatives d'invasion de la plante par quelques ouvriérw 
du P. Loszgi~es; mais ces intruses etaient rapidement mises en 
fuite. 

(4) L a  plupart des botanistes ne mentionnent qu'un seul de ces organes nectariferes 
par involucre ; mais, pendant inon séjour [i la Réunion, j'ai pu remarquer que l e  nombre 
de ces organes varie selon l'humidité plus ou moins grande de la saison pendant 
laquelle sseff&ue la floraison. L'Euphorbiacée dont nous parlons est une plante A 
feuillage caduc. Si ,  au moment oh, a p r h  avoir repris de nouvelles feuilles eiie se 
prépare à fleurir, l a  sécheresse est persistante, l'involucre ne pr6senlera prrsque 
toujours qu'un seul organe nectarifére. S i ,  au contraire, les pluies sont fréquentes et 
abondantes, un certain nonibre d'involucres présenteront deux ou trois de ces organes. 
Enfin, sur  quelques rares involucres, ou verra apparaître les rudiments d'un quatrieme 
organe nectarifke, de dimensions minuscules. 
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O B S E R V A T I O N S  BIOLOGIQUES S U R  

QUELQUES ORTHOPTEEIES. 

1.  - Notes sur deux Phasmides (Monccndroj~tera 
i l~uncans SERV. et Ra~~hiderus scabrosus SI.:RV.). 

I)Bs 1866, CIL COQCEREL estimait que W ~ s ~ w o o u  (1864, p. 201), 
sous le prbtexte que plusieurs Phasmides t r h  différents avaient Btb 
confondus sous le nom unique de Moolzandroptem inwncam SERV., 
avait crM un trop grand nombre d'i?spéces poiirce genre Monun- 
droptera. Il ajoutait que l'entomologiste anglais avait certainement 
coinmis des confusions, de sorte que certains Phasmides dont 
il avait fait l'acquisition comme venant des Mascareignes provenaient 
en redit6 du Brésil ('1. Pour C~QUEREI.,  les p14tendues espèces 
nouvelles de Alonandroptera seraient tout simplement des varibtés 
du M. i n u n c u ~ ~ s  caractérisées par des difi'6rences de taille et de 
coloration. 

Je partage entiérement l'opinion de COQGEREL et je dois ajouter 
que certaines constatations tendraient à me faire croire que des 
formes hybrides - considér8es probablement comme des espèces 
distinctes - peuvent prendre naissance entre M. inuncans et 
liaphiclerus scabrosus. J'ai pu observer à plusieurs reprises l'accou- 
plement entre des femelles de M. i f~uncans  et  des mâles de 
12. scabrosus. Le fait se produit mBme au cours de la captivitb de 
ces insectes. L'accouplement entre R. scaOrosus 9 et 111. inuncans ô 
ne me semble pas irréalisable, bien que je n'aie jamais étB Li meme 
d'en constater des exeniples. 

En -1006, j'ai capture aux environs du village du Brûlé-de-Saint- 
Ilenis, à 600 mbtres d'altitude, une femelle de M. inuncuns et un 

(1) WESTWOOD, ignorant le fait que, chez les Phasmirles, les tarses des niemlires 
régénérés sont tétramAres au lieu d'être pentamères comme les tarses des membres 
iiormaiix, avait rnênie créé l e  genre Craspedonia pour u n  é~hantillori  de  Nonandroylera 

inuneans dont les deux membres ant&ieurs, certainement régénér&, étaient tros courts 
e t  posskdaient uri tarse tktrarr18rü. 
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mâle de R. scu6rosus accouplés. La disproportion qui existait entre 
les insectes était vraiment extraordinaire. L'énorme femelle 
atteignait une longueur de 15 centimétres, tandis que le petit mâle 
aptbre de R. scabrosus mesurait A peine 5 centimètres au lieu de 
12-13 centimètres, longueur normale du mâle ailé de M. inzrncans (1). 

YIG. 9. - Accouplement d'une femelle de ~ionandropiera inuncans et d'un 
mâle de Rajlbidemcs scabrostts @/4 de gr. nat.). 

Je plaçai les deux insectes dans une boite et rentrai immédia- 
tement A Saint-Denis. Je constatai alors qu'ils Qtaient encore accou- 

(4) En plus des diff6rences de taille, les mâles de R. srakosus se distinguent des 
maes de M. hwm~u par l'absence d'ailes. La femelle de R. srabrows nemesure que 7-8cm. 
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plés et  il me fut possible de les phot,ographicr, accrochAs aux parois 
de la boîte (fig. O ) .  

Lorsque la femelle de M. iil~uizcuizs pondit, jc recueillis soigneu- 
sement Irs mil's ct  surveillai leur i:clnsio~i. leur naissance, les 
jeunes larves mc parurent légèrement plus petites que les larves 
normales de 111. it~urzcans. Il me fut malheureusement impossible 
de mener ces observations A bonne fin, car t,oiitcs ces larve9 sauf une 
furent tuées peu a p r k  par dos fourmis (Pr'icirbolc me,~c~c'epl~~tlu) qui 
envahirent les cagcs dans lesquelles je pratiquais mes élevages. 
;\ dilfBrcntes rrprises, ces fourmis me caiis8rcnt de snmblables 
déboires, au monient surtout où je poursuivais mes recherches sur  
la régénhation chez les Phaimides. 

Je n'eus pas l'occasion de reprendre ces observations avant mon 
départ de la Réunion. Je lie puis donc tirer aucune conclusion 
priirise de ce qui préci?dt? ; car rien rie dit que les e u f s  pondus 
par la fcmcllc de AT. i t~u~zcans n'étaient pas d'origine parthA- 
nogénétique. J'ai et15 à même dc conslater que X. iil~umans, 
comme R. scc!bi.vsus, pouvait se reproduire parthénog6n8tique- 
ment ( l ) .  

La seule larve épargnée par les fourmis effectua normalement ses 
mues et me dorina l'individu mâle représeritb par la Ggure 10. Cet 
iiitlividu est ailé comrni! les niâlcs normaux de M. inuncai~s. Il 
diffère toutefois de ces derniers par des dimensions sensiblement 
moindres (7 ceritirriélres et derni au lieu de 12-13 centirriétres). 
II s'en distingue aussi par certaines particularitbs dans la disposition 
et le ,nombre des kpines qui ornent le corps et  les pattes. Ida colo- 
ratiori des ailes est, ?II outre, plus briirie, plus foiicéc quc cliez l m  
exi~rriplaires m;*iles ordinaires. ?Jallieiireiisement, par le fait que 
la partliénogenése existe chez les Pliasrnt?~, il nous est impossible 
d'al'firrner quc nous nous trouvons en présericc d'une f ~ i r ~ n e  hybride, 
- bien que la chosc paraisse trés vraisemblable jS) .  

Il serait vivement i dbsirer que ccls recherches fussent reprises et  

(i) Ces expBrir:riccs, s'il ni'avait été I~i~ssiti le rit: 1t:s cuiilinuor rii'auraient peut-&ire 
perniis de constater d?s faits analogues à ceux r l ~ i d h I 1 .   ANTE TEL et de SIKETY (1908, 
p. 1358) ont observ6s cliez des Iihnsmi<les di] genrc  U i ' x y ~ ~ u s  : cas de gyn;incirornor~ihisnie, 
app:iritioii ric mâles d'origine pnrthfnogGrii:tique rriontr:irit que  la thiilytokie (l~ruductiori 
exclusire de fenir,llr,s) n'est pas uri phi:rioriikne criristarit chez ces Orthoptères. 

(2) I l  s'agirait alors d 'une  forme hybride ailiie chez laquelle domineraient les carac- 
tères de M. ii?luncam. 
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menees A bonne fin. Elles offriront de tr& grandes difficult$s, 
parce que la parthhnogenése vient compliquer la question. 

Fm. 10. - Phasme né d'un œ ü f  pondu par la femelle de M. imvr.ncans repré- 
sentee su r  la fig. 9 C718 d e  grandeur nûtiirellel. 

II. - Observations faites sur un Blatte vivipare 
(Panc7zlora muderue OLIV.). 

Contrairement à ce que j'avais cru en premier lieu, j'ai pu m'as- 
surer que la Blatte dont il s'agit ici était vivipare (1). 

(1) L'absence d'oothhque chez P. vzaderac doit constituer un avantage pour l'espèce, 
en mettant cette dernière à l'abri des attaques de certains Chalcidiens, tels que 
Tetraslichusperiplnnptneae. Cette Blatte est protégée, en outre, contre 1'Emaia appendigaslrr, 
- A moins que cette dernière s'en prenne, dans certaiiis cas, aux Blattes elles-memes. 
Chez P. araderue, l'absence d'oothéque s'aocompagne de l'atrophie des glandes 
wllétériques. Ces dernieres sont tr&s nidimentaires et réduites d l'état de vestiges. 
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Les embryons, ordinairement au nombre de 36, sont disposbs 
sur  deux rangees 16ghreme1it incurvees en arc  de cercle et se supcr- 
posant cxactement. Chaque rnng6e comprend 18 cmbryons placés 
c0te à cBte. L'ensemhle offre à peu priis la forme d'lin fer i cheval 
dont les branches auraient été fortement Bcartées l'une dc l'autrc 
On distingue, par suite, une courbure interne ou concave et une 
courbure exteimfi ou convcxe. Siir la premiére s'applique exacte- 
merit une membrane mince et transparente, qui remonte sur  les 
deux faces du fer 3 cheval d6forni6, de faqoii à n'en recouvrir que 
le t,iers infkricur comptk à partir de  ce th  courbure concave. 

11 est logique d'admettre que, au fur et a mesure de leur sortiedcs 
ovairos, les e u f s  se grouperit selori la disposilion que co~iserveront 
les enibrÿons, c'est-i-tiire suivant celle que nous venons de d6crire. 

Les larves sont rejetées hors du  corps maternel par paires isol6es. 
Les larves corlstituant chaque paire sont 16gbrerne1it accol8es. 
1Mes sc séparent rapidement et subissent aussitôt une première m e  
dépouillant chacune d'elles d'une membrane mince et transpa- 
r m i e  qui l'enveloppe iin se rnoularit exactemerit autour de son corps. 
1711es sont alors toutes blanches ; mais elles ne  tardent pas à revêtir 
une teinte vertlâtrc qui passera peu 3 peu au brun clair. 1,'expulsion 
dc toutes les larves 1101,s d u  corps niater~iel exige e~iviron une heure 
et dcnlie. J'ai 816 tr6s siirpris en constatani que ces larves, a u  lieu de 
sc disperser immétliatement, deineuraient aupr-6s de leur  mérc et l a  
suivüierit romme los pousiris suivent la poule. Quelques-urios 
vionnent mame clicrclier asile et protect,ion sous le  corps de l'énorme 
Mat te, lorsqu'il se produit quelque alerte. 11 en est ainsi pendant un  
joiir o u  un  jour et dcmi. -4u ljout de ce temps, les larves ont dCj2 
pris lino t,cinte foncée, et ellcs se dispersent alors peii ii peii. 

Lcs faits quc je signale ici oni dgalcrnent été observés par 
JIAI. AT1rÈh-as et PIERRE, pharmaciens a Saint-Jlenis. 

111. - Sur les Acridiens de la Réunion 

( l S ( ~ l ~ y t i 1 ~ 1 ~  ~~z igmfo) . ius  TA., A ~ r i ~ J i ~ ~ î i t  . ~ f p ~ f i l ? / i l ~ l ~ ~ / ~ f ? ~ i 7 ~  SERV. 
et A. ?wDellurn SI~.IW.). 

( g )  Ces trois rspùces ne sont pas spéciales i la  Réunion. La prcmière est disseminCe 
sur une ti+s grande partie d u  globe ; la ilcuxikrrie se rencontre encore ù l i l e  Jlaurire et 
dans l'Afrique australe ; la t r o i s i h e  habile aussi l'ile RIauiice. 
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Certaines annees, ccs Orthopt6rcs se montrent en grand nombre 
et  commette~it des dÉpr6dations sensibles, daris les pla~itations de 
Canne à sucre notamment.' lie fait se  produisit en ~1!)01, annBe o ù  
les invasions d'Acridiens Surent génkrales. A la Kiiunion, lor d6güts 
6taiont causbs par l'A. septem fusciut.u7n1 qui pullulait daris 
l'arrondissement de Saint-Pierre. 

On essaya d'abord de combattre cet Acritlien au moycn d'un 
Champignon entomophyte, Ic iifucor exitiosus Alass., avec lequel 
on expAriment,ait préciskment, à cctte Bpoque, dans l'Afrique 
australe. M. A. E I ~ G T O X ,  directeiir du laboratoire de bactériologie 
de Gi'aliamstown (colonie du Cap), eut l'amabilité de mettre ma 
disposition drs ciiltures de ce Champignon. 

Les expériences que je tentai, eii collaboration avc'c M. J. J. V~ss.ir,, 
directeur d u  laboratoire de bacthriologie de la 1<éunion, donnérent 
des r6sultals très satisfaisants I.ant qiie noiis opbr,îme's siir dns Acri- 
diens &levés dans des cages cn toile mittallique déposées dans un 
laboratoire oii nous pouvions maintenir constantes los conditions do 
chaleur et d'humiditi: nhcessaires ail développement de X. e.citios7rs. 

Mais, lorsque nous essayiimes d'appliquer le procédé en pleins 
champs, les rbsultats obtenus furent si peu encourageants que nous 
dûmes renoncer A son emploi. L'insiicchs Btait proba1)li:rnent attri- 
buable au fdit que la saison pendant laquelle il nous fallait exphri- 
nienter btait tres sèche et relativeirient froide. 

Spr ma recommandation, quelques planteurs curent recours i des 
battues au moyen desquelles les Acridiens étaicnt refoulés dans des 
fosses que l'on recouvrait de terre, ou dans lesquelles on les faisait 
brûler sur des amas de paille arrosée de pétrole. Mais le mal fut 
surtout enrayé par certains I)iptBres, des Su?-cophugu, dcs Bomby- 
litles, et surtoul par 1'Ailti~omyiu ~ubr-r~fc~scialu MACQ. Ces difléientes 
Moucliss se montrèrent grandes destructric:cs des pontes des Criquets. 

E n  .1765, POIVRE, intendant des îles de France et de Bourbon, avait 
iritroduit dans ces îles le Merle des Philippines ou Martin acrido- 
phage (Acr ido the~es  ti-istis VIEILL.), qui, paraît-il, rendail autrefois 
de prbcieux scrvices en détruisant force Criqiiels. Il n'en est malheu- 
reusement plus ainsi maintenant. Le Martin seml~le avoir re,noncé en 
grande partie au régime insectivore ct être dcvenu avant tout frugi- 
vore. Il se montre surtout friand de Mangues et de  Litchis et détruit 
une grande quantitb de ces excellents fruits. Ce cas d'allol~ophie 
chez le Jlartin acridophage a et6 kgalement constaté dans l'Inde. 
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CHAPITRE IV. 

OBSERVATIONS S U R  QUELQUES HSMLPTÈRES. 

1. - L'Orthézie de l a  Corbeille d'or (Ov.t/iczirc 
z'nsigr~is 1 ) o u ü ~ ~ s ) .  

C'est, parait-il, vers 1890-159;) que la présence de cet insecte fut 
remarqube i la RBunion sur des rameaux de Corbeille d'or 
(I,nittc~?ru ccciianrn) et sur des tigcs dc Coleus ( l ) .  Nais ce n'est 
qu'à partir de 1896 qu'il prit une grande extension, ailx environs de 
Saint-Denis surtout (rampes du I3rûlb ot bords de la voie ferrée dans 
la dircc:tion de Sainte-Marie). Les touffes do la Corbeille d'or, si 
abondantes cn ces points, sc dess8çliaient et p6riss:iient sur de larges 
éteniliies. Siir Irs rameaux privbs do feuilles et noircis par la 
fumagine, pullulaient de petits insectes blanchâtres, si nombreux 
b certains endroits qu'on avait presque l'illusiori d'une couche de 
cendrc de teinte claire recouvrant des plantes i moitié calcini.,es. Je 
reconnus alors qu'on était en pr&mçe de l'inseçte auquel l'ento- 
mologiste anglais Doucr,as a donné le nom ti'Oi-ti~aia 'a i izsz 'ya is .  
Ce parasite est un Hémiptére di1 groupe des Coccides (?).  

11 est évident que, si l'insecte en question se bornait 5 attaquer la 
Corbeille d'or, plante si nuisible, sa présence à la Réunion 
constitilerait, lin rBel bienfait. hlalheuroiisement, il a envahi les 
jardins et on la trouve mainteiiant sur un grand nombre de végétaux 
cnltivix Un pcu plus  loir^, 'nous en donnero~is la l isk dbtaillbe ; 
nous indiquerons aussi cornbien est Btendue l'aire de dispersion de 
cette esptcc. 

Les femelles, trés abondantes, sont dépourvues d'ailes ; mais elles 
peuvent malgr6 tout se deplacer facilement pendant toute leur 

(1) Iles Coleus sont des Labiées au feuillage coloré trks décoratif. J 'ai  également 
trouvé le parasite sur les Framboisiers, les Tomates, les GGraniu~ns, les B u r a ~ ~ t a ,  les 
finnbrrgin. 11 existe aussi à l'ile Maurice. 

(2) Le m n t  O r t h t a  remonte B l'année 1784. Il fut ins6ré dans u n  mén~oire de Bosr, 
parn dans le Jot~rmd d e  Physiyue. Il est formé d u  nom d e  l'abbé n'Ol<~rrsz ,  qlii a ~ a i t  

6tiidi6 une espèce de ce gexire vivant en France siir los Orties et les Euphorbes, 
' Orthesia urticae. 
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existence ; ce qui les distirigue de la plupart des autres femelles de 
Coccidcs, qui se fixent définitivement sur ln  plante parasitPe lin 
moment donnh dc leur vie. L'aspect ghnkral de la femelle est 
représenté par la figure 11, (', ,.) Le corps est aplati et ovalaire. Ça 

4. 5. 

FIG. 11. - Orti~ezia i n s i p i s .  1, tige de Coleus couverte d'O. insl$nis 2 (2,3 de 
gr. nnt.)  ; 2 et 3, femelle adulte vue  sous deux aspects diff(.rerits (X 5) ; h ,  femelle 
rie portant  pas encore d e  sac ovigére (X  5) ; 5, mâle (x  7 ) .  

coloration est d'un brun verdâtre sur lequel se détachent trés 
nettement les nombreuses larnelles de nature cireuse qui font 
paraître l'insecte presqi-ie ent,ii!remcnt blanc,. Sur ln dos, de chaqiie 
côté dc la ligne médiane d u  corps, et assez prés tlo cette ligne, 
se trouve une rang& de larnelles &roites. D'autres larnelles forrilerit 
une ceinture ou frange aiitoiir du corps ; ellns sont larges et 
prohinentes  (fig. IL, Q t  ?) Chaque anneau du corps portc 4 de ces 
lamdlcs : deus lamellcs correspontlent aux deux rang6es dorsales 
symétriques, les deux autres appartiennent à la frange disposke 
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comme une ceinture. Mais, ce qui constitiie le caraclére lc plus 
remarquable de l'Orthézie femelle adulte, c'ost la prbsence, la 
partie termiriale de son abdomen, d'uri prolonge,ment en forme de 
gaine ou da foilrreau cylindrique, c,ornposi? encore par (les larriulles 
de cire blanche. Ce fourreau, dont l'extrbmiti: libre est 16gi.rement 
recourbée d o  bas en haut (Gf; I l ,  "), possbdo une longueur d'environ 
4 rnil1imL:tres et demi, tandis qiie le corps propremerit dit ne d6passe 
pas .I millimittre et  demi. La longueur totale de l'insecte est, par 
suite, d'environ 6 millimétrcs. 

L'appendice terminal dorit, i l  vient d'être question est une 
poche ovigére dcstini:~ i rccevoir les murs i leur sortie du corps 
dc la ,mére. Ils y trouvent asile et protection jusqii'au moment 
de leur éclosion et les jeunes larves y demeurent m&me quelque 
temps. 

1.a ponte se compose de 12.5 à 200 œufs, e t  l'on compte trois et 
peut-être rnkmt? qu;il.rc g6ni:ratioris par ann6e. 

Kuus en auroris terminé avec les caract4r.e~ de l'insecte femelle 
quaiid nous auroris ajout6 que les yeux sont petits, globuleux, 
saillants, non rbticul6s. 1,es antennes, assez courtes, prksentent 
8 articles don1 le dernier, le plus allongé de tous, est fusi- 
fornie et terrnirib en pointe Gric. Les pailcs ont l'article unique 
de leur tarse terminé par un crochet assez fort. l l l e s  sont, ainsi 
qiie les antennes, d'un brun ferrugineux. .lvarit le développement' 
de la poche ovigère, la femelle a l'aspect repr6senté par la figure 
11, 4 .  

Quand les larves sortent de la poche ovigitre, elles sont fort 
petites, mais nctkment visihlcs i l'mil nu. ccpendaiit. Elles gran- 
dissent rapidenieAt et subissent, des mues. Leurs antennes n'ont 
que 6 articles. Les larves femelles sont évidemment dBpourvues de 
sac ovigkre. 

&linsi que cela a lieu pour tcjus les Coccides, il cxiste un dimor- 
phisme sexuel très prononcé chez les Ortli6zies. L'insecte rr~iI(?, 
d'une extrême délicatesse et  d'une grande Blégance de formes, est 
muni de deux ailes et dili'érc par suite absolument de la fcmelle, 
ainsi que le montre la figure 11, ? La longueur du corps ne dépasse 
par 3 millirnittres. 1,'abdomen se termine par un bouquet ou pinceau 
de filaments cireux blanchâtres, bien visibles à la loupe. La l o n ~  weur 
dcs aritcnncs surpasse celle du corps. (:e dernier prnscnte, ainsi 
que les ailes, une coulcur bleue très pile. Les yeux sont bien 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



400 EDMOND BORDAGE. 

développk, mais les pièces buccales manquent. Par siiitc, l'oxis- 
tence de l'insecte mâle ne peut être que trés bphbmèrc ( l ) .  

A certains moments de l'année les mliles sont trés nombreux. Ils 
no sont jamais fixCs sur les plantes. On les voit voltiger autour des 
v6gétaux recouverts par les femelles, puis venir se poser subitement 
sur un rameau et courir avec agilitb, les ailes relevées, d'unefeinclle 
à l'autre, pour cn fkonder  un grand nombre. 

&Au début, quelques auteurs ont commis des confusions an sujet de 
la forme mâle de 1'0. insigiais. D o r ~ ~ a s  (1858, p. 208), à I,ondres, 
et I,OUSSBI:RY (1808, p. 43), au Cap, prirent pour cette forme mâle 
des insectes dont I'abdomcn au lieu d'être terminé par une toufïe de 
filaments, rie possédait qiie deux longues soies cireuses. I l  s'agissait 
en réalité de formcs males qui correspondainnt à un autre genrc 
d'IIémipl8res (Ducty lopius) . 

G ~ w e r ,  A Ceylan, fiit, le premier i soupçonner l 'errmr de ces deux 
savants, et je pus ensuite confirmer l'exactitude de sa supposition. 
1 ,ocss~r:n~ s'est depuis rang6 h cet avis, et comme me l'hcrivait 
A. Granri, après avoir examine des 6chantillons qiie je lui avais 
envoyés, le doute nc saurait subsister plus longtemps. 

1,'01-thezin iiui!j~~is n'est cerlainoment pas originaire de la 
Réunion. Il  semble provenir de l'Amérique tropicale ou de la rEgion 
des _Intilles. Les premiers cxcmplaires ont été recueillis dans lcs 
serres du Jardin botanique de Kew, prés dc I,ondres, sur des 
Siohib~mi?~e,s (y),  végétaux de la famille des ticanthacées, et ce sont 
préciskrnent ces exemplaires qui ont servi à U o n ~ ~ a s  pour établir la 
description de l'espéce. On constata que, dans ces serres, l'insecte 
attaquait beaucoup d'autres plantes exotiques des provenances Ics 
plus diverses. 11 est tout probable qu'il a été import6 de l'A\~nérique 
tropicale dans les serrcs d'Europe, où il s'est répandu sur des 
végétaux provenant de différents pays. Des cnvois de plantes, partis 
des serres en question, l'auront ensuite disséminé dans toutcs les 
directions. En ce qui conccrne la Réunion, on ne saurait supposer 

(4) J'avais d'abord pensé que l'insecte niàle se nourrissait du nectar ou du pollen dm 
fleurs : niais, dès l'instant où les pièccs buccalcs manqiicnt, ce dont j'ai pu ensuite 
m'assurer, nia première supposition est cornplèt~rnent à rcjijctcr. 

(2) Ces végétaux sont originaires de l'Asie tropicale ou de l'Océanie ; disons en 
passant qu'ils constituent l a  nourriture principale cies Elripharits sauvagrs cri Asie. On 
n'a aucune raison di: supposer rpe 1'iritrmliic:tion du puasi te  daris 1t.s serres de Kew 
ait ét6 faite avec un e i i~o i  de Shbi lanlhcs .  
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que l'insecte y soit venu en même temps que la Corbeille d'or, 
originaire de 1'-Imérique tropicale, il est vrai, mais introduite dans 
notre colonie depuis trop longtemps pour qu'on ne se soit pas 
aperçu plus tôt de l'introduction d u  parasite, si elle s'btait ainsi 
opkréc. Il  nous est impossible de voir dans quelles conditions s'cst 
faite cette introduction. D'une façon très vague, on pourrait peut- 
être soupromer que l e  parasite a étC? importe de Ceylan. 

Quoi qu'il en soit,, voici les autres régions du glohe où l'O. i n s i g d  
a BtB signale, avec l'indication des végetaux attaqués par liii. 

Dans l'hmhrique tempArC?e, on le rencontre dans les serres siir 
divers végétaux apparteiiant aux familles suivant~s  : Verbénacées, 
I,abiées, Acanthacées, Composées, Convolvulacées, I:rticacées, 
I,ythracées, Géraniacéts, hIaivacées, Onagrariées, Horragiriées, 
Apocynacées, Solanées et .lmaranthacées. Les jardiniers fleuristes 
l'ont trouvk assez abondamment aux environs de Sew-York. 

On l'a tifmuvert San-Francisco sur  des Coleus, et A Antigua, 
sur des Coleus également et sur  le Clitorea t e r m t c a .  la Trinidad, 
daris la Floride, l a  Louisiane, la Californie, le llexique, il attaque? 
les Aurantiacées (Orangers et  Citronniers). On l'a troiivé aussi ii la 
Jamaïque ct dans la Guyane anglaise. 

Ceylan, où il a Bté signalé en i803, il se rencontre surtout, 
comme 5 la R h n i o n ,  siir Lnnfana camnrn. I<n o u t r ~ ,  I?. E. GIWKS 
l'a trouvé sur les genres Colezcs, 'rcconzu, Bzwuntcc, Tl~zmbergicr, 
A!/erutuïlii, Clitorea, ainsi que sur le Framboisier, le Chévreft:uille, 
la Tomate, le I,in, etc. Dans cette île, il semblait d'abord vouloir 
devenir un parasite du CafBier et du Théier ; mais les craintes que 
l'on avait eues au &but paraissent être à peu prés dissipées i l'heure 
actuelle, et  il en a été heureusement de même i la Réunion. 

Ce n'est qii'en 1898 que Cr{. 1,ocxsnr~an constata la prbsence de 
l'insecte dans l a  colonie du Cap, sur dns C d e u s ,  en premier lieu, 
puis sur la Verveine, la Lavande, le Fuchsia. Le parasite semble 
avoir et15 introduit d'abord a Katal. 

Ajoutons enGri que AI. GUIGSARI), 1)irecteur de 1'Ecule de Phar- 
macie de Paris, a trouvé, en 1896, l '0rthezia irzsiyi~is dans les 
serres de cet étalilissement, sur un plant de l'~?ycliotrirl eri~eticn, 
varikté d'ipécacuanha originaire de la Colombie. 

En résumé, l'insecte dont nous parlons attaque surtout des herbes 
et des arbustes dicotyl8dones gamopBtalcs. 

GIARD pensait que la sBcrétion cireuse des O,?hezia serait utdi- 
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s:ihle c.onime l'est, en Chine, la fameuse cire p e l a ,  lx-ovenarit ôga- 
lement de  (:occides et utilisée surtout pour la fabrication des bougies 
fines. 1,asécrétion en question est d u  cérotate de  c h y l e  presque pur,  
atteignant dans l e  commerce d m  prix t r i s  4levi:s. E t ,  comme l a  
préparation dr: r e  produit n'offrirait pas de grantles difficultbs, il 
serait peut-êlre possible de faire d'un insecte nuisible lin insecte utile. 

Avant mon départ [le la Réunion, j'ai pu constater que les planta- 
tions d'arbres à t h é  &aient quelquefois attaquCes p;ir un insecte qui 
peut devenir un rkel fléau, si l'on ne prend pas des mesures énergiques 
p u r  le comhattre. Il s'agit d 'un Hi?rnipttlre d u  groupes des Coccides 
dont la description a Ct6 donnCe pour l a  prerniérc fois cn 1872, par 
SIGS-ORET (187'2, p .  38), qui avait reçu dcs spbcirnens erivoy0s d e  l a  
lléunion par le 1)' A .  Trssox. 1,'insecte était en  même temps 
signal8 3 l'île Naiirico (1) .  SIGSOI~ITI- le dédia a u  1)' Vrxso'r et  le  
nornrna Cer-oplaslcs c i t i s o i ~ i .  Vuici la d~:scriptiori de ce  a ara si le. 

Ide corps de la larve, ainsi que celui de lii femelle adulte, est 
recouvert d'uiie plaque épaisse d o  rnatihrc cireuse blanche ou  lé& 
rement rose, sans frange. Cetle rrialiére, uriie, lisse et un  peu l-iril- 
lantc, forme un test ou carapace n'adhkrant pas intimement a u  corps 
de l'insecte et affectant. un  dessin rdgiilier d'unc certaine BlBgarice 
(fig. 12). I,a partie centrale, silrniontéo chez l'insecte jeune d'unc 
petite touffe de  soies, est arrondie en dôme un peu plus 61evB que l a  
partie marginale, qui s e  compose dr: 8 petites plaques ou mamelons 
assez dist.incts formant une bordure 1égi:rement ovalaire autour du  
dôme ou nucléole central. Cette disposition devient moins apparente 
avec l'âge. 

I,a matiihe cireuse qui recouvre lc corps dcs Ceroplasfes est 
Sormée de  couclies successives sécrétées par des filiércs. Si l'on 
enléve la carapace, on voit quo chaque dessin en  forme dr! mamelon 
c o r r e ~ p d  3 un espace conwxc,  présentant a u  (mitre une agglomd- 
ration d e  filiéres qui produisent la s6criition cireusc. Le tégument 

[ j )  Eii 1889, . ~ T I C I N J O X  a sipndi: ,  dans l'Iritlc, la ~iri.scncc d 'unc C(ichciii1lc du 
gcrire I , ' eryhi l r s  riiiisible au TtiCier, riiais saris doiiii< r 1;i <16terrniriation dc 12iriscr:te 
ilont il s'agissait ; de snrte qiw nous igii(iroris s'il s';igit de C. ciniuni. I.CS t r a v : ~ ~ ~ ~  
rCwnts siir ICS n ~ d a d i t : ~  e l  les ~iiirasitm di1 I'hi;iw rit: nitmtiiirinrmt Iins l'inser:tt: 
rr.11 iioiis occiipi., cc qui ttiiil i proiiver ilu il es t  noLiTcai1 p u r  le p r&icux  arbuste. 
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lui-même est parseme de filières en forme de perforations. Auldur 
du corps, au niveau des orifices respiratoires ou stigmates, ce sont 

FIG. 12. - Rameau de Théier attaqué par Ceroplastes. vinsoni;(grand. nat.). 

des filières en forme de gland pointu, etranglé A la base ; plus loin 
ce ne sont que des poils. Le dessous du corps est brun rougeAtre. 

Les antennes sont assez longues, cornpos6es de 6 articles, dont le 
troisième est de beaucoup le plus long (il est à lui seul plus long que 
tous les autres réunis). A l'6tat embryonnaire, les quatriame et 
cinquiéme articles sont confondus. 
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Les 6 pattes presentent des tarses aussi longs que les tibias. Le 
crorhct qui termine chaque membre ost accompagnh de poils à 
somniet en forme dc bouton (digitules). 

Les dimensions de l'insecte adulte sont environ 3 millimètres et 
demi pour la longueur et 2 millimétres et demi pour la largeur. Les 
mâles sont complétcment inconnus. 

Lc parasite attaque les feuilles et les estrkmités encore tendres 
des jeiincs.rameaux du Théier. Il ne produit aucune tl6chirure ou 
d6coupure apparente des tissus vég&aux, mais il implante dans 
l'épiderme son suçoir ou rostre et s'attache ainsi .la plante à 
laquelle il adhcre assez fortement. Ce suçoir - comme celiii de 
toutes les Cochenilles - renferme dans sa cavith des soies rigides 
et aiguës, jouant lc rôle dç lancettes. 1% succion avec sa trompe, le 
Ccropi'rrsfes absorbe la s6ve di1 Thnier, ce qni amkrie prompt,rment 
le d6périssemënt de l'arbuste. JIais le dommage le plus grand est 
causé par le fait même de l'adhérence du parasite li. la feuille qu'il 
attaque. On comprend en eff'et aisbment que la feiiille de l'nrlire à 
th6 est rendue inutilisable par la prbsence de cc parasite qui la 
couvre de souillures et amime le ditveloppenient de la fzcrrzc~.pii~e. 
On nomme ainsi ries moisissures noires ressemblant beaucoup i ilne 
couche de suie et couvrant fr8qiiemnient une grande partie du systCme 
foliaire, ce qui entrave notablement les fonctions des feuilles. I,a 
fumagine se d6veloppe avec rapidit,é sur le milieu de culture qiie lui 
fournissent les excrdtions visqueuses et sucrhes dont les Cochenilles 
couvrent les feuilles et les rameaux. 

1.e Ceï.oplr~sles ainsoni s'attaque bgalement ail JIanguier, au 
Goyavier, au ISibassier- (Eriubotrjyu japonicu) sur le  littoral. Dans 
les haiits de l'île (Cilaos, Salazie, hauteurs de Saint-Paul, etc.!, je 
l'ai fr&qiicmme,nt troiivi?, dans les forhts, siir le Rois de Rempart 
(ilpr u.ritc pyr.ifiZiu), sur le Bois de Quivi (Quivisia hc,?erophyllcc), 
sur le  Ibis saris Bcorce (Apidoin Ihenefomzis), etc. J'ai même tout 
lieu de croire que c'est l'établissement des plantations d'arbres A . 

thé sur la 1isii:re des forêts qui a surtout contribui? à h3ter l'invasion 
par le parasite. Il y aurait donc l i  iiri c~iseignenient dont on fera 
bien de tenir compte pour les plantations futures. 

J'ai pu constater que nombre de planteurs btaient tentés de 
confondre I r '  C. v i t l s o ~ ~ i  avec le pou blanc de la Canne i sucre 
(Dact?jlop~îrs sacch~rs). La ressemblance, s'il en existe une, est (les 
plus grossières, tandis que les diff6rences sont très marqu6es. 
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La principale est celle-ci : tandis que l e  corps du Ceropltrslcs 
est recouvert d'urir sorte de carapace, unie et lisse, celui du 
L)c~cty2opizta de la (;anne, d'un blanc ros0, est presque nu, 
ne p h e n t a n t  qu'une assez rare matibre pulv6rulente blanche. I)e 
plus, tout autour du corps du B. succha~.i existe une sorte de 
frange ou d<. ceinture entiCremcnt absente chez C. C ~ I L S O I L ~ .  

Elle est constituee par des appendices lamelleux blancs, de nature 
cireuse. 

111. - Sur deux I,ecanium nuisibles au Caféier 

(L .  coirerte WAI,K. et I;. ? i i ! / ? w ~ ~  SIETS.). 

Les femelles du 1,. cofiue V:~r.ri. ct celles dii 1,. ncp-zrm Srerrs. 
sont nuisibles au  Cafher. Ellns ont la forme d'un bouclier. Celles du 
L. ~ t i g , w ? i z ,  plus larges et  plus aplalies, offrnrit une coloration qui, 
suivaril l'age, varie du gris-jnuiiâlre au brun Soric6. En vieillissarit, 
elles deviennent mEmo comp1ktt:ment noires et leur bouclier s'orne 
d'une légiire caréne longitudinale. Les larves do  cette espkce 
présentent deus  suies anales. 

Les femelles du L. co/r'eue sont subovales et plus ou moins héniis- 
phAriqiics, selon l'âge. Leur coloration eot jaunâtre avec taclies 
grises ou brun clair. La c a r h e  longitudinale est moins marquée 
que celle dos fwielles du L. niy-um. Ello firlit i r i h e  par dispa- 
raître quand ces insectcs vieillissont et qu'ils prennent une teinte 
uniforme brun clair avec bord plus foricé. Ils sont alors lisses et 
héniisphériques. 

Le L. m y w m  est bien moins abondant que le L. cofliae. I,es 
dégâts qu'il commet sont peu importants. Le 1,. coff'erre attaque, par 
ccintre, beaucoup de végétaux. Quelques auteurs lc considkrent 
conime venant primitivement du Goyavier sauvage. Avec SIETKEH 
je regarde la c.hose comme trés peu probable, car je n'ai jamais pu 
l'observer. Par  contre, j'ai fréquemment trouvh l'insecte sur  les 
Goyaviers culLiv8s, les Hitiisczt.s, les Ixora, les ,I;lcsticï'tc, les 
Orangers, etc. 

Les deux esptces de Lecunimz dont nous parluiis ne sont pas 
spéciales à la RBunion. On les trouve ég:ilcrrient ê l'île Maurice, 
RIadagascar, i Ceylan, etc 
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Cet HémiptOrc est trbs nuisible a u  Caféier, dont il attaque non 
seulemcrit le sommet des jeiuies pousses mais encore les racines. 

.\ l a  Kéunion cornrne B Ceylan, il est parasiti: par un petit Cocci- 
riellidr, l e  Scymrzus ro fuwin tus  ~ I O T P C H .  probablement. 

V .  - La Cochenille du Manguier (\ri î îsonic~ pz6lvhella SIGN.). 

Cette très jolie e s p h  se  prisenle sous la forme d'une p t i t e  &toile 
transparente h 7 rayons, dont l'un prolonge en quelque sorte l a  
tête, tandis que les autres sont disposhi; k droite et 2 gauche du 
corps. 11 y en a donc 3 de chaque côté et ils corrcspvndcnt a u s  
stigmates. Ce curieux Hémiptére vit sur les feuilles (lu Manguier 
(J ln~zyi le? -a intlicu). 

l u  niois de fkvrier IRC'iO, SIGS~RE:.~.  reccvait de  Saint-Ditnis une  
feuille de  Cocotier rnecouverte tl'unc quantiti! consitlérablc de 
Coccides. L'envoi lui  Btait adrrssi? p:ir 1c 1)' .l. \'ir;sox. 1.e savant 
héniipt&riste reconnut qu'il s'agissait d'un i l sp ir l io im nouveau 
auquel il donna le nom d'il. c/csfructoi~. L'insectc n'&tait représerit15 
que par des femelles et  par  de jeunes larves I-écemirient écloses. 
C ~ t t r :  e sp im portait alors lm tel pr6jiidice aux ihcot icrs  de  la 
Réunion, au cours dcs anni?es 1S(jO-X1, que cm derniers parurent 
rrieiiacés de destruction compl6te. 

Le pbril disparut ccpendunt, car, l o r ~ q u ' a p r ~ s  mon arrivue dans la 
Colonie, je cherchai le parasite, il inr: f u t  difficile (l'en réunir quelques 
échantillons. 

1Sn 1896, _-llfrcd GIARU ni'bcrivail: << L'Aspit7iotzrs d e s t ~ u c t o ~  
a-t-il continué ses ravages et  ddtruil, comme on le craignait vers 
18'70, les plantations d e  C o c ~ t i c r s  ? Sinon, comment l'a-t-on c o n -  
l~a t lu  ? Peut-&tre des cnncniis naturels ont-ils liniiti: sa  propagation? 
11 est aujourd'hui trc's mcnaçant i Tahiti B. 

Les renseignemcnls qiic je  nis sa lors me prociirer montraicnt que 
les planteurs n'avaient cu  recours B aucun procédé d e  lutte contre 
le redoutablr: IIémiptCre. On est donc amené :I admettre qiie le 
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nombre priidigieiis de ces insectcs diminua rapitienicnt gr;ce A la 
guerre ac-harnét: que durent lui faire quelques ennemis naturels, de 
miriuscules Hyménopt6rr:s de la famille dcs Clialcidinns proba- 
blemnn t . 

1)ep is  l'année 1906 environ, les lianes du Vanillier sont attaquzes, 
i la Iiéuriion, par un -1phide que j'ai reconnu être le Ceï.utcrp71i.s 
laluniue IJCHT. Jusqu75 cette époqiie, l'insecte 
avait ét6 corisidiiré coinrnc une esp6cc banale 
et B pcii pr6s inolSensivo, vivant sur tfilS6rents 
palrnicrs, sur les 1,ataniers notamment. I,es 
choses serriblent donc vouloir chariger d'as- 
pect, puisqiic, la I<i:uniori, l'iiémipt6r.c t:st 

devenu assez abondant snr Ics Vanilliers dont 
il attaque les boutons et les pbdoiicules floraiix, 
ainsi que les pétloncules des fruits. Toutefois, FIG. 13. - I>ortion de 

rricnt peu importants ; mais en sera-t-il toii- dciir nüti ircl l~).  

jours airisi ? 
Peritiaril mori sejour 3 la KBuriio~i: je n'ai jarnais cu l'ocxasio~i de 

trouver la forme mile. Il existe deus f u m e s  fimeIles. [,a plus 
répandue est la forme aptbre (hg. 13, grandeur naturcllc), qui, 

lo~syu'ellc a ai Leiri L son cornplel rl6veloppe- 
ment mesure environ 1 rnillim6tre et tlcrni 
de longueur sur 1 millirnitre de largeur. 
Le corps, ovalairc, et de  coloration blcu 

I foncé tirant sur le noir, est entouré d'appen- 
dices lamrilleux de nature cireuse forrnarit 
une frange ou collerette trks blanche. Cette 

FrG, 14. -. Laivi: dc. C. dernihre fait son apparition de t r h  bonne 
latnnz'ae, x 17. heure chez la larve (cg. .14). Les antennes, 

trCs courtes, possiident 4 articlcs I,a lon- 
gueur totale des deux premiers articlcs est à peu prhs Bgale la 
longueur d u  Lroisi6me. Le quatriéme article se trrmine par une 
sorte d'ongle allorigb ; sa longiieur est sorisiblenicrit égalc A celle 
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du  troisikme artir.1e. La longueur (lu rostre représente à peu prés 
le quart de la longueur du corps tout enticr. 

I,a deuxiérrie fo~wie femelle est a i l h  al vivipare. Sa roloratiori 
générale est jaunâtre. Les antennes pri:senterit cinq articles. 1,es 
yeux sont trés développés et les ocelles trés apparcrits. 1,es pattes 
sont courtes et leurs tarses possitdent deux griffes. La lorigiieur 
totale du corps cst égale .lmm 8 ; l'envergure est de 4mm. 

La forme aptére fut signalée dés 1567 par Rors~rva~, qui crut 
avoir affaire à uri Coccido et qui donna ii l'insecte le norn rie Cocczls 
Zufmiue.  La forme arrondie du corps et sa fimbriature cireuse 
expliquent jusqu'i un certain point cette confusion. Toutefois, les 
caractéres principaux, c'est-à-dire ceux qui sont offorts par les 
anterincs, 1i: rostre, les tarses, etc., diffkrent nettement r1escarar:tPrcs 
qui distinguent les orgaiies correspondanls chez les Coccides. 

EII 1867 égalcineiit, SIGSCIRET mentionna de son cal6 cctte furrrie 
femclle a p t h ,  sous le nom dc Boisdtmulict lutanicre, saris donner 
aucune diagnose, avouant qu'il ne savait à quelle famille la rattacher 
et faisant appel aux entomologistes de l'île Ilourbon pour trouver la 
forme mâle, qu'il perisnit devoir être ailée comme cela a lieu pour 
les Coccides en gbndral. 

Ce fut seulerrient en  1581 que I,ICHTESSTEIN obtint la fornie 
femelle a i l k  provenant des serres du Jardin botanique de Mont- 
pellier. 11 vit alors qu'il s'agissait en rHalit6 d'un Xphidien auquel il 
donna le nom de Cerntcqhis butuuiue qui a pi6valu. 1,'appellatioii 
générique cst brisbc sur le fait que la tete présente, entre les anteimes, 
deux petitrts cornes coniques et aiguës. Le genre Cerutuphis est 
assez voisin d u  genre Schizo~ieura; mais, par sa cubitale, fourchue 
au  lieu d'être simple, par la présence d'embryons tout formés dans 
l'abdomen, il se rapproche surtout du genre vucuizu. 

Il y a tout lieu de siipposer que l'insecte est originaire des îles 
;\Iascarcigncs et qu'il a été transporté cn dillerents points du globe 
avec des végktaux, notarnrne~it avec des Lataniers, également origi- 
naires des Mascareignes. I,es premiers sp&cimeiis, ceux qui furent 
étudiés, en i867, par ~ ~ ~ I S D C Y A I ,  et par Sicsorir:~r, provenaient de la 
Eéunion. Il devait cn etre de même des écharitillons recueillis daris 
les serres des jardins botaniques de AIontpellier et de Kew, - 
kchantillons sur lesquels portérerit les recherches dc I , i c r ~ ~ r i x s ~ m s  
et de I~UCKTON. 

La présence de l'insecte a étb signalee aussi la Triilidad et ii la 
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damaïquc par 1'. 1). -4. C n c ~ c ~ n i r . ~ , .  II y a quelques annécs, 
E. E.  (;REES a c:oristat6 son irr1port;itinri A (kylan. L)aris ces diverses 
rbgions, le parasite a été dkcouvert sur des I,ataniers, des 13arril1ous 
et des Or-ch i t lh  ( i ) .  

Si l'on n'admettait pas que le  C. lattcizine fût originaire des 
Mascareignes, on devrait supposer yuc sa patric est probablerilent 
l'ile [le Crylan, d'où il aurait i : tB importé ü la Réunion et dans Ics 
autres rdgions où on le trouve actuellemerit. Uc ces d e u s  
tiypotlii.ses, il n'cst l'as î'acilc de dire quclle est celle que l'on doit 
rejeter. 

Si le parasitc est rh.llcment originaire des Mascareignes, on 
pourrait se dem:inder conimcrit il se fait yii'il n'ait pas attaqué plus 
16t les Tanilliers. A cela il peut être répondu qu'il est arrive fré- 
queniment qu'un irisec,tc, liabilant dcpuis dcs si6c.les c~erlain point du 
globc, p soit denieuré pr>esquc inaperçu tout d'abord parce qu'il se 
conteniait alors, pour sa nciurriture, tlc plantes iriutilcs ou inême 
nuisibles A I'liomnie ; puis, qu'A un morncnt dorini:, cct insecte ait 
suhitemerit 1)i.k goût ü urie plante - utile 4 l'liomme celle-1:1 - et 
soit r11.venii un flkii i  (lu jour au Icncltiiiliiiii. Las esi:mples (le cr? 

genre ne sont mdheuiwisement que trop frbyuents cil entomologie 
agricole. 

YIII. - Sur les mœurs du Triozo lifseue Gr). 

1,'IrTémipti.re dont je vais parler, et que j'ai rl8roiivert en 1896, 
appartient à la faniille drs Psyllides. Jusqu'ici, il n'a Cté signalé qu'ü 
la ltkunion. On le trouve abondamment sur un arbre d'origine 
asiatiqiit., l'.-\roc.atior marron ou 1,itsetc (Telru~rthei~u) Zutu~i/b/icc 
(famille des Lauracées), dont il détruit les~bourgeons floraux et les 
fleurs. 

I h n s  les points où l':\vocaticr marron croît au voisinage des plan- 
tations do Vanille, l'insecle a gagné cette tlernikre plante. Il crible 
de  piqûres les bourgeons fior-aux et les fleurs de la prkieuse 
Orchidée. Tout autour. dm plaies ainsi formCes, les tissus noircissent 
et pourrissent. Lorsque les piqûres portent siir le gynostéme, lc 

(1) ATKINSON cite, dans a Iridiari hluseiim Piotes >) (Vol. 1, 110 1, 1889) la présence 
d 'une Ccralaphis sur  des arbres d quinquina, dans l 'Inde ; mais il ignore s'il s'agit 
du  C. Iutmiiae. Il aurait cependant 6té très intéressarit d'étre fixé B ce sujet. 
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dévcloppement du fruit ne saurait avoir lieu. 1)'aprBi; lcs explications 
trés vagues qui m'avaient ét6 données tout d'abord, j'avais cru que 
les tissus 1 6 ~ 6 s  donnaient naissance 3 des deformations en forrne de  
galles ou  ci.cidics florales ; j'ai reconriu ensuite qu'il n'en &ait rieri 
et yuc, a u  contraire, il se  formait de petites cavites noirütrcs, par 
suite de In pourriture des tissus cn ces points. 

Ide Ti..iourr litseoe pourrait deveriir d'un moment h l'autre, un 
redoutable ennemi du \Tanillier., ii l a  Hkunion. .Je crois qne l e  
meilleur remède h apporter consisterait i tlbtiuire tous l r s  Avocatiers 
Iiiarrons croissaiit dans le voisiiiage inirnkdiat t1t.s vanillesies et à ne 
jamais timploger ccs ai-1ii.c~ conime tuteurs pour la pr8caicwx liane. 
Alais il va sans dire qu'il faudrait Briter une dcstruclion conip1L:te des 
L i fsea ,  dont lc bois rst très apprécii: pour l e  charronnage et dolit les 
f t d l c s  foimiisserit aux va(. l~es laiticrcs un fouri-agc csliiilé. 
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espèces de Phasmidei rticeniment décrites (Aimzles Suc. ot to t~i .  d e  
I+ancej, p. 201. 
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11 marique s u r  i'ovaiie gnuclici deux ovules plus  avarictis dans  leur  tlivelop- 
p n ~ e i i t  que ceux qiii son t  1igurC.s - (l'aspect anorinal (le l'iiri dcç plus gros 
ovules photogrupliiks est rlii :I i i r i  accident de pr6li;ir;ition). 

L'ovaire droit portait i l r i  folliciilc vide, signe d'iiiie ponte iCceiite, e t  qui a +te 
t16tnclié polir c'me vérifié el ii'est p a s  ~ . c p m d u i t  s u r  la plariche. 

Les rlciix ovidiictes sorit aiioriiiaiix : ils sorit plus  courts  qii'iiii oviiliictc 
ti'moiri, lciir fornie est irri:giilil:re e t  leiii. eutr6niitr' libi-o s'épnnoiiit en 1111 large 
l ~ i n i l ~ ï a i i  ii i.cplis gl;iriti~il;iir.~~s X I I  lioii (le furnier Ic pnvillori B parois minces qiii 
termine les oviiliictes rin~~iiiaiix. 

La partie inferieiire rerifltie dCs ovitliiçti~s (iitêrus) est  de dinierisioris rioi.niales. 
Les utériis ont  été o i ive~ ts ,  on J- voit Ic-: papilles pliis coiirtes et plus serrées q u e  
dans l'iitériis d'iirie cane no in ide .  
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Bulletin Scicntifiquc. Tome XL VII. PZ. xxv. 

Chappellier, phot. Pltotoln>is &r<biud, h r i r .  

Organes génitaux doubles chez une cane. 
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13.357. C..II:I.I,KIiY, M. L a  phylogénie et les données actuelles de la 
Biologie. R r m e  du mozs, t .  15, i903 (p. 3%'409). 

Examen gén4ral et critique des donnét:~ anatomiques, emhryogéniqiies e t  
paléontologiqiies s u r  la phylogériie. - Valeur réelle d e  la  loi biogériétique 
foritiarneritale ; irrCversibilitt4 de l'évoliition ; convergence, etc ... Suggestion que 
l'aspect oitlirigbriétiqiie de l'évulutiori accomplie peut être l ié  à des modifica- 
tioris synergiques des mécanismes hormoniqiies, au cours du temps. 

M. CAULLERY. 

13.358. RALII,, EM. Geschichte der biologischen Theorien in der 
Neuzeit. (Ilistoire des théories biologiques dans les temps modernes. - 
i r e  partie, Z e  kiitiori cornpl&tement rcfoiidiie). Leipzig (Engelmann), 1913, 
8" (XIV- 351 p. )  

La première édition de ce livre date de 8 ans. Celle-ci est complètement 
refondue en acceriliiarit leu tendances suivantes. La Science e t  en particulier 
l a  Biologie ne sni t  pas historiquement un développement en quelque sorte 
IiriCraire, par  i i r i  p r u g r h  dirtict. e t  ~:oritinu. A ellaque 6poque les divers travaux 
o n t  subi 1'iriiliicric:e de systènies philosophiques se suffisant ü eux-mêmes. Le 
progrén co~i t inu  n'est qu'unc schématisation de la réalité. La vérité objective 
est  théoriquement le bu t  vers lequel tend la Science, mais, en pratique, I chaque 
époque, on a cru tenir l a  \.&rité en soi ; il en a été ainsi, dit R., poiir GALILEE:, 
Hr:ir~tis, C u v r i i ~ ,  les pliilosoplies de la iiatiiri., le  T);irwiriisriie, e1.c ... Dks lors, 
des  hommes comme PAIM:ELSE, LÉosairr) de VINCI, STAHI., sont des réaliths 
concrétes e t  non de siniples stades transitoires de la  vérité scieritifique. 11 
faut  les étudier isol(.:mi:rit suivant u n  programme rialisle. 

I,e premier volunle va jiisqu'au tléhut du XIXu siècle, comprenant Cuvier e t  
G ~ o a i r i w ~  S.r-IIr~ari<s, mais laissarit LAMAKCK et les Pliilosolilies de la Nature 
pour le second. I l  se d i~ t ing i ie  de la premiére édition, au point de vue du 
contenu, par l'addition d'un chapitre sur  l'antiquité et le  moyen âge et d'un 
chapitre s u r  V A N  HEIXOXT. Les paragraphes relatifs i H.ARVEY e t  à R E U ~  ont  
éte étendus. 

Ce livre est évidemment trPs utile poiir prendre une vue rapide de l'histoire 
des idées en biologie. I l  I'ournit aussi de nombreux reriseigriemerits biblio- 
graphiques sur  l'œuvre des principaux biologistes qui y sont  Ctudiés. 

RI. CAULLERY. 

13.359. P I A T E ,  L,I:I)XIG. Selektionsprinzip und Probleme der Art- 
bildung. (Le principe de la d e c t i o n  e t  les problkiiies de la formatiori 
des Espéces. - Traité du 1)arwiriisme). Leipzig (Engelmann), 4 0  édition trhs 
augnientée, 1913, 8" (XVI + 6.30 p., 107 fig.). 

A sa quatrième édition ce livre est beaucoup plus gros qu'à la troisiéme . 
(1908), quoique, dans l'intervalle, I'auteiir en ait exti,:iit. tout ce qiii curicerrie 
l'IIérklité, pour en faire un livre spécial (Ribl.  Ecol., 13, 208). 11 est déjü 
siiffieamment connu pour qu'il n'y ait pas lieu d'insister ici longuenieut s u r  le 
plan, ni s u r  sa docurneritatiori aboridarite et précise. On y trouve la subs- 
tarice d e  toutes les discussions qui s e  sont élevées autour de l'idée de la 
si:lrt:liori riaturelle, rxaiiliriée i la IurniEre de ce qu'un sait au~oiird'hui. C'est 
donc hieri uri manuel du darwinisme et des théories qui  gravitent autour 
(sélection -sexuelle, lutte des parties de l'organisme (W. Roux), panmixie, 
si:leclion gerniiri3lo). On y trouve aussi une étude crilique de la thSorie des 
mutations ; dés 1934, au Coiigrés lie Berne, et dés la  première kdition de ce 
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livre, f'i.ari.: a fait des idées de  II. D E  ~ ' I ~ I K S ?  urie critiqiie tri:s serrée. Le 
chapitre qiii y es t  corisacré et le suivarit, rt~latif h I'hérédite des caractères 
acquis, ont &té t rès  augmentés, l'auteur y ayan t  iritrociiiit les résiiltats des 
reclierches récentes, trks i io~nbreuses comme on sait.  1)aris Ir: premier 
de  ces chapitres, on troiivera le résuiné des puli1ic:atioris de  ces derriikre? 
années s u r  les ü3riothi~res ; daris le second, celui dcs diverses expérierices 
de  KAMBIEREII, JE:~YN~s[;s, TOWEII, etc. (V. ZZibl. Koot., passim). - P.,  tout  
e n  s'étant-fortenient orienté vers les iddes niendélierines, corniiie le moiitrerit 
ses' rc!c:lirrclies pc:rsciririellt!s et son livre siir l'IIérédité, clieic:lie erircirr: 5 
faire au  Lamarckisme Urie large place ü cîité de la sélection riatiirelle. 

Eri somme, ce livre es t ,  soiis ?a forrric üctiiellc, niieiix encore qiic dans les 
éditions prbcéclerites, un ahondarit répertoire de faits e t  de discussions, pr6- 
senti.es avec clarté e t  avec nri éclectisme judicieux. M .  CAULIZRY. 

13.360. TiISIIIRO, SHIKO. A chernical sign of life. (Cri critériuni chirniqiir d r  la 
vie). Hiolo,q. U i c l l e l ~ ? ~ ,  t. 25, 1913 (WL-287). 

1'. a imagirié lin appareil trks sensible, capalile de  d6celt:r 1 x 10-7 gr.  de  
ÇO2. 11 corisidére qu'une augmeiitatio~i (laria l'excrétiori d e  C01,  i la suite 
d'une excitation, es t  i i r i  critériuni infaillible qii'ori e s t  cri présence d'une 
m:itibre vivarite, réporidürit aux stiiiiiilatioris. (hi. Pirmz.  

13.36 1. Fh111i ESHOI.Z, II. Ectoparasiten und Abstammungslehre. ( I e s  
eck-parasi tes  e t  la thkorie dc l'évoliition). Zoolo,y. Anac.iger, t. 4 1 ,  1913 
(:fii-:!i4.) 

F. e s t p r t i s a r i  de l'irltie qiit: les vrais t:c:tnparasites peiiverit nous reriseiyit:r 
siir les aflinités clc leurs hôtes : il  o constaté ainsi qiie les poux d e  I'lioiunie 
e t  dei, anthroporiiorplies soiit voisins - l e s  u n s  tlcs autres  et les  d6diictioris 
tirées tle ce pûrallélisnie son t  d'accord avec les indications d e  parenté données 
par  les p ropr ié th  des st!iwnu (FKIE»RS.~II .~L.  etc.). Ctrs iiiêiiies propribtés 
riiorii.r,:rit, il 'urii~ faqiri inattc:i~di~i:, une  sini i l i t t~d~:  du g m r e  Atrlrs (I'laty- 
rliiriieri) et i lorno.  Or F. cori>tate que le poli d', l le/es rillerosîis,  est  Lien 
iiii  I kdicir1it.s coiiiriie cclui d r s  ,Intliroponioiphc.s et riori p a s  lin repr&sentaiit des 
geriies qu'on ti~oiivc s i i r  l e s  autres  .singes. Ici encore les ectoparasiles et 1:1 
sérologie concorderaient h ra~~pi-ocl i t~i .  l e  gcriie Afe1e.s (les Aritliroponiorplies. 

[JI 3 a a q ~ e n d a i i t  iirie objc(:liuri pcissiblt: : c'i:sL que  la pi t ismce d 'un  lJc.tli- 
C ~ L I I ~ S  s u r  1111 Aiteles  soi t  diic seiileinerit ailx resscniblances iics sérunis  de  
cc gerire et des Aritliropoides, e l  aux analogies des  condit io~is  dc riiitrilion 
qni eri déçoiilent pour l e s  Poux, iridbperidariiriient de tout? parenté des Ii6tes]. 
Cf.  UibZ. K z o l . ,  13, 355. 11. (: ~UI.I ,ERY 

13, 362. %ON, Haiwni;~.  Darwinism and forestry. (I)arwirlisme et s.)'iviçilltiire). 
h ~ e r .  ,\ntur., t. 117, 1913 (Fi'tU5'rti). 

1,'existence d'une lut te  pour  l a  vie avait dejü été ri:con:iiie avant CH. D a ~ w r s  
par. der; personriei s'occupant de s~ lv ic i i l t i i r e  et nolainnient p a r  l'ntriçk 
bla.i.~rii~:ws, qui, cri 1831, f ~ t  cn  qiiclqiic soi8te Ir pr~cnii t r  k forrniilcr les 
priricipes d e  la s6lec:tiori n:itiirelle. La chose ne  siirpreridra pas  outre iiîcsure 
lorsqii'on constatera que toute rioiivelle gériératiori d'arbres forestiers ric. peut  
prciveriir qiie  di:^ gr;iiiic:s piotiiiitc~s par. los a rb ies  11,s riiieiix veriiis, 'par  wi ix  
qui  l 'ont emporté daris l a  Iiitte lorigiie e t  iriterise souteniie coritie-la Katiire et 
coiltrc les coiiipétiteiir~. I'arnii ces derriicrs c'est b peine s'il eii est  un s n r  
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cent qui doive arriver i l'âge ou i l  sera apte B reproduire l'espiice. Dans la 
forfit, st?iils les vairiqiieiirs d;ms It: coniliat pour la vie sont ceiix qu i  
prodiiirorit des grairies en abondance. P a r  le fait que la forét est la plus haute 
expressioii de lu vie vi.gi:tale, le (( forestier J) occupe une position stratbgiqiie 
qui Iiii perniet d'en~brusser tics horizons difficilenient accessibles aux autres 
naturalistes. E I ~ M .  BORUACE. 

13.363. F'RZIIiRAYI, IIAs!. Experimental Zoologie ; 4 : Vitalitat. Leipzig e t  
T'ienne (1)euticke) 1913, 80, 179 p. e t  10 pl. (10 hl.) 

Dans cette 4' partie dc son Trnit4 de Zoologie Eqx2rirnentnle (Cf.  HiOl 
h ' 7 . 0 1 .  10, 41 ,  11, 8.), 1). exüminc les caractéristiques génbinles de la vie. 
S'il ne repousse i pas priori, d'iine façon absolue, le vitalisnie, il fait remarquer 
que la méthode scirritifiqiie corisiste 5 épuiser d'abord tous les  moyens 3 notre 
<iispcisitiriri pniir r:iniener les ph~ritirri~ni:s vitaux à des frirmrs plus si~i iples,  
avant d'admettre un pririclpc vitaliste. Dans les divers chdpitres, il s'efforcera 
de faire cctte réduction, examinant s i  les propriétés cousidérées Etablissent 
une 11arrii?re cntre les or,nnriismes et la  matihre brute. 

Le premier problénie (1) est la  syritli6se niênie de l a  vie. Cornine s u r  la 
génération sporitaribr oii la parisper~nie noiis n'avons actuellement que des 
données négatives. 1'. examine les im i tn t io~~s  que l 'on a pu faire des organismes 
e t  conclut que « chacune des propriétés objectives des êtres vivants considérée 
séparément a pu être imil(?e h l'aide de nialériaux inorganiques D. - La forme 
(I l j  n'est p a s  ahsolunient spécifique de la. vie ; les formes des êtres vivants 
se ranikne~it en derniire ün;iiyse 3 iiric: coiiiéqiient:e de l'ktat d'aggrfigdt d u  
protoplasnie. - La polarité (III) des organisrrics dérive de l'hétérogénéité des 
zones prolifératives. - L'assiniilation et la c a k l y s c  (IV) ne constituent aucune 
opposition entre les organismes et le nioride inorganique. - Le chapitre V 
étudie les liiniles de conipalibilité de la vie avec lesdifïérelits facteurs physiques 
ou cliimiqucs. - Les quatre derniers sont consacrés i la croissance (VI), au 
n~oiiverne:;t (VII), la méinoire (VIII), A l'énergie (IX). Sous aucun de ces 
aspeccs, P ri'aperyoit rion plus un  fosse iiifrnrichissable entre la vie e t  la 
matibre l~ri i te .  

P h  sonimej dit-il, (1 rious n'arrivons pas i concevoir m t r e  les organismes e t  
In niatikre brute, de caractkrcs distinctif3 au t r ï s  que 'a complexité beaucoup 
plus graride des prcmirrs  ; elle les rend aptes A être Ic siège de ph6rioméries 
qui produisent l'imprrssion de la  finalité .... Mais celte inipression est essen- 
tiellenient subjective et n'est pas ahsolumenr. limitée i la corisidération des 
êtres vivants N (p. 13-131). 

Chacun des chapitres est appuyé s u r  une docunientation abondante e t  t r h  
con<icnsée, enipruntée B une vaste littérature qui  est reproduite i la lin dii 
volume et permet aux lecteurs des vérifica~ions approfondies. 

RI .  ÇIULLERY. 

1 3 . 3 6 4 .  CIiII,I), e. M. Studies on the dynamics of morphogenesis and 
inheritance in experimental reproduction. VI. The nature 
of the axial gradient in Pkmawia and their relation to 
antero-posterior dominance, polarity and symmetry. (r:tiides 
de  morp1iogi:nése e t  d'liérCdit6 dans la miiltiplication expérimentale. VI. 
L'kcliellt: axiale des Planaires e t  ses rapports avec la polarité e t  la symktrie). 
A I Y ~ .  E~ilu;iclft. mech. ,  t. 37, 1913 (10&l5ôi8, 13 fig.). 

Le temps de survie des Plailaires dans  le KÇN, l'alcool e t  divers autres 
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réactifs. varie siiivant le niveau du corps considéré, et cela en rapport avec 
le taux variable des réactions métaboliques. L)aris les soliitions f o r t s  (méthode 
directe, Cf. ilililiugr. l$volut., no 13, 186) la désintégration commence à 
l'extrémité aritérieiire et progros3e vers 1'ai.i.iér.e. Dans les soliitioris faibles 
(méthode indirecte) la désintégration commence i i'extrémiti:  ost té ri ci ire du  
premier zo'ide et progresse vers l'avant. Dans qiielques grands iridividus les 
ïoïdes postérieiirs de la chaine peuvent être iridiqutis par l a  siiccession des 
moments de désiritégration. Dans les soliitions fortes les régions lati'rales 
se désagrègent avant la ri;gion médiane, la rC.gion dorsale avarit la région 
veritralt: ; (:es drrriiers faits ktarit peut-êrrc! di:tr:rniiritis en partie par les 
difïérences de striicture a~iaton~iquc.  D'une faqori gdriârale CH. conclut de ses 
recherches qiie la forme la pliis simple de diffi:renciation d'lin axe dans i i r i  

organisme est l'étüblissenient d'iirie échelle linkaire dans le hiix d'urie 
certaine réaction de métabolisme. 1.a rfiactiori pour laquelle se manifeste cette 
échelle est la réaction fondamentale de l'espéee, base de son hérédit6 et de son 
tlbveloppenient. La rkgiori aritérieure du corps qui: pliis qii':iiic:iirie autre est 
indépendante des rapports de coordination avec le reste de l'organisme, 
représente lc résiiltat par autodit~érenciütion qui corresporid à cette réaction 
typique ; le reste du corps représente le résultat d'une diffkrenciatiori coiré- 
lative, sous l'influence de la partie dominatrice anttirieiire. Cir. aff rnie qu'on 
n'a rien à attendre, pour urie eurin:iiss:irice 11111s corripléte de la vie, des 
tliéuries qui rkduisent les êtres h des asseniblages de déterminants, de 
facteurs, de corpusciiles. Il faiit faire intervenir quelque diose qui coordoririe 
tout cela en une unité pliysiologiqiie. La concliisiori n'est pas très doignée 
d'une sorte de vitdisnie. CH. I'EREZ. 

13.385. GOODRI(:II, E:. S.  Metameric segmentation and homology. 
(Segmentiitiori mStnm6rique et ho~nologie). Quart .  Joz4m , t. 09, 191.3 (227- 
248, pl. i F ~ i 6 ) .  

I,rs biologistes ont trop souvent teridarice ü croire que les organes 
rtiellement homologues doivent occuper la m&rne position par rapport aiix 
divers segrneritu dii ccirps. ( i . ,  en se liasarit sui. des oxe~iiples enipriirités 
siiitorit aux I-'oissoris et Amphibieris, cherche à nioritrcr que les efforts tentés 
pour honiolog~cr les organes suivant la place qu'ils occiiperit daris la stiiie 
des segments conduisent des r6siiltats absurdes. Sa conclusion est que, chez 
Irs animaux Vertébrés et  autres. deux organes peiivent Gtre considérés comme 
lioniologues qiiarid on peut les ramener a i i r i  organe correspondant de 
l'ancêtre coinmuri des tleiix espéces cnvisagties, et ceci quelle que soit leur 
position daris le corps. L'homologie est ainsi indépendante de la place et di1 
nombre des segments qui participent à ln formation des organes. Ceux-ci sont 
homologues qu'ils soient coiripostis de deux ou de plusieurs segments, 
identiques ou différents, et nième qu'ils ne soient pas segmenti.~ du ton'. 
I.'lioninlngie présente pliisieiirs degrés; elle est compléte lorsque toutes les 
parties de deux orgaries considérés se retroiive~it daris l'organe coriespondarit 
de l'ancêtre commun. A .  I>IIZEWIXA. 

1 3 . 3 6 6 .  WIIEHLHR, R c ~ r r .  Feeding experiments with Mice. (ExpCrierices de 
nutrition avec les Soiirir). Joumz. c a p ? .  Zoo/., t. 15, 1013 (LOD 2'23, 6 fig.). 

Les Soiiris blanches se prêtent commodénient à des expériences de 
riiitritiori par des aliments artificiels. Elles ont pu être conservées pendant six 
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mois en bonne santé avec un régime contenant iirie seule protéine, la caséirie ; 
et pendant des périodes de uri a cinq mois avec un régiirie aualugue, où la 
caséine était remplacée par la lactalbiimine ou par des protéines végétales. La 
gélatine et la zéiriene peuvent pas reniplaeer plus rie la moitie de la protéine ; 
et même, dans le cas de la gélatine, cette proportion rie peut pas être atteinte 
s'il s'agit d'obtenir uri regairi de poids; d'ailleurs les exigences nutritives 
nécessitées par la croissance peuvent &tre fort diffirentes de celles que 
comporte le simple entretien ; polir la croissance les Souris exigent une plus 
forte proportion de protéine et de cendre que les Rats. dorit la croissance est 
plus lente. Aprks des arréts de plusieurs mois, déterininés par un régime 
trop pauvre, la capaciti? da croissance des jeiines Souris n'est pas perdue, et 

- - 

le retour à un régime plus favorable détermine un bond de croissance plus 
rapide que la riorniale. CH. PEKEZ. 

13.387. NOWIKOFF, M. Studien über das Knorpelgewebe von Wirbel- 
losen. (fitude3 sur le tissu car~ilagineiix des Invertébrés). Zei tschr .  J: 
~ ~ i s s .  Zool . ,  t. 103, 1912 (ûîii-717, 13 fig., pl. 171-17). 

De ses recherches sur un grand nombre dc typcs variés, 5.  conclut qu'un 
tis,iu cartilagineiix, caractérisé par one substarrcc fondamentale, intercellulaire, 
contenant plus on moins de choridromucoïtie, est plus répandu qu'on ne l'a 
souvent admis chez les Inverléhr6s. Les Ccelentérés en sont dépourvus ; 
l'eridosternite des Arthropodes (I,i»z7dzls, Cypris)  e ~ t  iin simple tissu 
conjonctif d'aspect carl.ilagineiix; mais c'est du v8rit;rble cartilage que l'tiri 
observe c l i e ~  les h~olliisqiies, les .41inélides, et dans le squelette branchial de 
la Limule. Ce caitilage rappelle d'ailleurs par sa con3titutioii parenchy- 
mnteiise, le cartilage embryonnaire oii jeune. des Vertébrés, ou le cartilage des 
Cyclostonles ndiiltes. N.  >tudie d'autre part l'architectiire de la substaiice 
frintlariierir;ile, eri rapport avec la îuriction des pibcrs squelettiqiies : simple 
résean dans l'appareil branchial de la Limule, il est renforcé par des 
poiitrcllcs ou colonnettes dans la pièce siibradulaire des Gastéropoclcs, par 
des couches cylindriques ou par un périchondre solide dans les axes rigides 
des branchies de I'olychétes. (:H. PÉIIEZ. 

13, 368. HEI)ltI(:K, U. P. A striking correlation in the Peach. ([:ne relnar- 
qiiable cori.élatiori chez le I'èchcr). Science, t. 37, 1913 (917-918). . 

La correlation dont il s'agit est la suivante : les Pêchers dont la fleur 
présente un calice ti paroi interrie verte donnent des fruits a chair blanche, 
taudid que les Pèchers dont la fleur possède un calice à paroi interne de colo- 
ration orangée produisent des fruits à chair jaune (la coloration orangée 
pbnétre même dans quelques-unes des assises parericli~mateuses du calice). 
Ce caractkre de coloration du calice en corrélation avec la couleur de la chair 
du fruit est transmis tel quel et saris degrés intermédiaires lors des croise- 
ments. H. estime qiic lcs deux organes daris lesqiiels la corrélatiori se montre 
sont de-: unités morphologiques diffbrentes ; tandis qiie la facultC de prodiiire 
une méme couleur - avec de simples différences d'iritensité probablement - 
dans les parlies oii l'ori trouve cette coiileur à des époques relativerricrit 
éloignées l'une de l'autre (&poque de la floraison pour le calice, époque de la 
matnration pour le fruit) doit être considérée comme une unité physiologique. 
11 resterait à expliquer pourquoi cette couleur est localisée dans les deux 
organes en question, au lieu d'être réparidue dans le tissu de  même nature 
entrant tlaiis la ronst.itiitiori des autres parties du \.kgétal, coiiiiiie le sont 
&&alement les couleurs offrant entre elles des exemples de corrélation. 

EDM. BORDAGE. 
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13.373. hII'l'(;IIELL, Cr,.iur)s W. Experimental induced transitions in the 
morphological characters of Aspln?rchri~/r. ctmnphom Hudson, 
together with remarks on sexual reproduction. (Vaiiatiori 
rx~~kin ien t . ; i l e  chrz lin Rotifére, A .  n). J O W P Z .  e : r p r .  Z ~ ü l . ,  t. 15, 1913 (!Il- 
127, 3 fig.). 

Le Rot:îi~re L,L~plrrnc/~mn crrnlhira peut  prksenter daris sari cycle évoliitif 
diverses formes ( P o m ~ n s ,  V. IIi(i1. m o l .  no 13. 23) : de  l'oeuf fticondé sort  une 
petite femelle saccifoinie, qui se reproduit ordinairement sous cette même 
forme peridarit plusieurs gériCratioiis ; pnis  cette îorriie tlonne riaisuance à une 
forme plus graridc, bossue, qni est géiiéralement connue commela seule forme 
naturelle de  l'espèce; erifin In  preniitre e t  surtout  la secoride forme peiivcrit eri 
donner nne troisième encore plus graridc, ca rnpandéc .  Le type sacciforme se 
reproduit indPfiriirnerit qiiarid les  conditions d'élevage demeurent  uriifoinira. I,e 
charigeriient de  température n'a eri lui-n16iiie aiiçurie influence déterminante 
s u r  les cliangemerits morphologiqiics. I,e jeûne n'a p a s  d'effetsur le type sacci- 
forme;  niais. affectarit le typc  bossii, il déterniirie s a  mutation rétrograde. L e u  
alternatives de jeûne e t  d'alinieiitc~tion rie produisent p a s  de miitatiori daris les 
eiiltnres d'individiis isolés, niais p:rr.üiascrit en produire tlaris les  ciiltni~es en 
masse. 1:n cliangenient de rioiirritiire, tcl que la siilistitution aux  Paramécies 
d'OmjlricI~n,  à'Eiigléries, de M u i l ~ n ,  Ilrachiomcs, E!/dntixtr, provoque la 
mutation du typc sacciformc 'en typc bossu. Les siibstarices dissoutes dans 
le milieu de  culture ou daris l 'eau introduite avec l m  aliments sont  sans  
action ; c'est l'aliment lu -même qui  iritcrrient. Il y a uri rythniephysiologiqiie 
bien marqué dans l e  développçrni.rit des  générations siiccessives. ['rie fcniellc 
étant mairitenne dans des conditions d'élevage uniforme, c'est peiitlarit la 
période nioyerine qii'elle fournit le plus de nourriture h ses  embryons. Dans 
une lignée d'liéréditi dorinée, saris niutatiori, la taille di1 parerit est  sans  
irifliic~rir:t: sn r  la taille d t : ~  p r ~ d ~ r i t s .  1,a protiiictitiri de  rn:ilt:s est  ixre daris le 
type sacciforme, aboridan& daiis les deux autres. [Cf. IASGE, Z O O [ .  AIZZ., 
t. 38, i9111. CII. I'Eirriz. 

13 374, JOLLOS, VICTOR. Experimentelle Untersuchungen an Infu- 
sorien. (Recherches espi.rirnerikles sur  les Infusoires). I l ~ o l o g .  Cenlrnbl.,  
t. 33, 1913, (p. 2?2-Z6). 

J .  insiste s u r  la nécessite d'opérer eri lignée piire, afiii d'avoir des matériaux 
bien comparables. C'est ce qu'il a fait s u r  I'czr-nmecima cn~cclntunz. Il a 
examiné d'abord l'action d e  la tmpera t i i ?e .  E n  soumettaiit peridarit de lorigues 
périodes (plusieiirs mois) iine lignée i iine teiiipérature basse 1190) ou  élevée 
(510) i l  l'a vue d'abord graridir (ii basse teuip6r:iiiire) nii rapetisser (a haute 
températiire) puis, dans iiri cas comnie daris l'autre, revenir à la taille initiale. - 
Iles lignCes distinctes supportent  très in6galcmcrit dcs  tcmpkratures extrêmes. 
Er1 exposant à ces températures des  popula t iom mixtes, il  se fait en elles une 
sélection [les ligriées pouvant  supporter  lcs  conditioris ou on les place. 
L'actiuii de  l a  teiiiptrature exti-êiiie inoiiis p ro longk  ne pro~lu i t  pas de  Liaiisfor-. 
niatioris héréditaires. 

J. a expérimente aussi en faisant agir des toxiques (arsenic). On a pi1 
(Errn~rcrr, MESXIL, etc.). produire des races de  tryporiosomes résistarit i des 
poisons arseiiiaiux ou aril.iriioniaiix, i des sbriirris, etc.,  mais  J. remarcpie ~ I I C  

la ori ne  peut  analgscr siiffisaninierit l e  niatéricl siirleqiiel on agi t ;  ce sont des 
popiilatioris. Eii opéraiit en lignée pure sur des Paramécies, il  n'a p a s  pu 
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réaliser par sélectiori urie é1Gvation c!e la résistance aux poisoris. 11 n'y 
aiirait pas d'atlaptiitirm il'iine lignke cloriri6e, en tout cas pas de transformations 
permanentes. 

Au cours de ses expériences sur les toxiques, J. a obtenu cependant 
5 lignées rbsisi.arit.es, se corriportarit comme dc.i m~il.atioris, coriservarit leur 
résistance aprés sé.joiir de plusieurs semaines en eau piire. Mais cette propriété 
s'est peu i peu perdue, ou a suhitemerit disparu apr& urie corijiigaison. II n'y 
a donc pas eu, suivant J., même dans ces cas, alniration de la constitution 
génotypique. I l  appelle ces tranformations des r n ~ d j . ~ a t i o m  dwnbles,  et les 
distingue des mutations. Ce sont elles qii'on a diî prendre généralement, à 
tort, pour des riiiitatioris, chez les Protistcis. 11 y a ceperidaiil cliez eux de 
véritables mutations. On est donc en présence, suivant les cas, de modifications 
passagères, de mcdificatioris durables oii de rniitatioris. 

1,es id6es directrices de ces recherches dériverit, comme on le voit, des 
travaux de JOIIAZINSEN. RI. CACLLERY. 

13.375, I)AIUJNG, S.  T. The production in kittens inoculated with 
Ei~lrrmruh totr(~p?za of pathological forms identical *th 
Entamtzba histolylica. (La production de fornies pathologiques identiques à 
h'. h. chez de petits Chats auxquels on a iriociilé I'E. 1 . ) .  Scic?tcc, t. 3'7, 1913 
(Wl) . 

Aprèsinoculation rectale de trophozoïtes d'E. tetra,qena chez des petits 
Chats, D. a observC: une réduction sensible de la taille de ces troplioznïltx, en 
mêmc temps qu'il notait la prodiiction de chromidies. Le noyau offrait Ics 
caraçti:res corresporidant à II. tetrageiia et riotariimerit un karyosome 
prot:minent. I~orsqiie les petits Chats composant le tierriier lot eurent 
succombé à la dysi~iiterie, D. curisteta la présericr!, daris leur iritesl.iii, de 
kystes t2-piques de l'B. tatragena associés à des formes idcritiques i celles 
qui ont été figurées par HARTMINN, d'aprlii des préparations de i'E. histo- 
Eyticn dues à SCIIACDISN. 011 doit cert:iiriement voir 1ü des i~ianifestatioris de 
cliarigements pathologiques celliilaires (dislocations du noyau, karyolyse et 
expulsion di1 noyau). Ce proccssiis de l~oiirgeori~iemerit p r a î t  analogue à 
ceikiiris cliarigeriierits p:itliologiques qni se produisent dans le cytoplasme de 
diE6rerites cellules niono~iiicli:ai:.es des lIEtazoa:i.es! - dans les lymphocgtr:s, 
par exemple. U. en arrive à la concli~siori que l'A'. i~istolytica est une espéce 
non valable, créée à tort par SCIIAUDINN et CR.~IG pour de simples fornies 
séiiiles de I'E. tetra,qe?za. EDN. BOI~DAÜE.  

13.376 PEARL, RAY~OSD. A case of triplet Calves. (1Jn cas de gPnidlitC triple 
chez la Vache). 8wn. Rep. ,lIai~~e Agric. Expet-. Station, 1912 (2iW282, pl. 1). 

P. rapporte nri cas de gbrnellité triple chez une Vache qiii sur huit portées 
a E U  deux fois deux et doux fnis  trois jnmeaux. Dans le cas qu'il étiidic en 
détail il y eut un veau qui se con~porta ultérieurement comme un niâle 
normal et deux génisses qui lie présentércnt jamais de rut .  

P. examine d'autre part les qiiestioris de biologie générale qui fie posent 
à propos des gestations multiples dans les espi:ceu qui sont normalement 
unipares: cause de  la gbmellité, dkterniiriation di1 sexe, hdrédité de la 
tendance multipare, etc. CH. P ~ R E Z .  

1 3 , 3 7 7 ,  ATICINSOR, Gxo F. 1s the biennial habit of Gnothera races 
constant in their native localities? (Le caractère bisannuel des 
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races d'CEnothères est-il constant dans leur pays d'origine 2).  Science, t .  37, 
1913 (71G717). 

Certaines races de I ' Z .  bienni's, norniolement bisarinuelles dans la r6gion 
d'ltliaca ( k h i  de Sew-York) oii elles ci.oisserit librement, donnent quelquefois 
des individiii. annuels loryu'ciri les cultive dans cette méine région. A.  a 
eonststé la chose pour 3 de ces races qu'il dksigrie de la façon suivarile : 
race 2, race 16 et race 17. I,a race 2, corisidérée quelquefois conime uue 
espèce proprement dite sous le nom de (E'. .~iutans,  a doririé 3 individus 
annuels s u r  60 plarits, la  race 16 lin individu anriuel s u r  300 plants e t  la 
race 1'7 cinq in~lividiis ariniiels s u r  100 plants. Par contre, la race i ,  Clevéè 
fréquemment au rang d ' e s p k e  sous le nom d'm. pycnocnrpa,  s 'est niontrée 
eonstammerit bisannuelle. A. signale aussi  quclques iridividiis de la race no 2 
(m. nutans)  qui  se sont comport ts  comme des plailtes vivaces. A la fin de la  
seconde a,nnée de leur existence, ils semhlaierit condamnés 5 périr, car la  tige 
e t  Irs r:irriiGc:ii.ioris av;iimt rr.vt:tii une i.eiriLe liriin foiicA a p i k  1;) cl1iit.e du 
feuillage. Mais bierit6t. sous I'infiuence d'une température favorable, des touffes 
de jeunes feuille3 et des pousses nouvelles firent leur apparition sur  les 
vieilles tiges brunies. EDM. BOI~I)AGE. 

i 3 . 3 7 8 .  GAI'ES, R .  H. Tetraploid mutants and chromosome mecha- 
nisms. (hlutants tetraploides et chromoson~es) .  Wiolog. CentralDI., t .  33, 
i9i3. (92-%, Ii313). 

G. triiirnP.rc les cas coririus d'organismes (30 plantes et 7 animaux) R 
4 ?z chroniosonies (tetrap7oirle.s). Les tr@Toldes (3 12) sont tous des hybrides 
(2  n x n). û 3 m t h e r a  gigns, es t  uri tétraploïde qui  provient soit d e  I'uriiori de 
deux gamètes n'ayant pas suhi la ~Aduction, soit d'une cellule mère apogarne 
possédarit 4 n  chromosomes ; G. admet que la tétraploïdie résulte de la suspen- 
siori d'une mitose commericée, soit juste avarit, soit juste aprés la fiicondatiun. 
- Htude de diverses lignées (d'origines iridéperidantes) d'Q31ioth. g i g m ,  de leur 
po!len. - Divers caraetbres d ' a .  gigm, seraient dus  à la  tttraploidie (forte 
tendance bisanriiielle, grandes graines, fruits courts, etc ...) - G. exauiirie les 
divers types d'irrégularitks dans le  nombre e t  la disposition des chromosomes 
chez 03. gijas. Toute cette étude est basée naturellement sur  la conception de 
l'individualit6 et de la  permanence des chron~oson~es .  M. CALLLERY. 

1 3 , 3 7 9 .  GATES, R. R. A contribution to a knowledge of the mutating 
(Enotheras. (Coritribiition à l'étude des muti t ions des CF,riothères). 
ï 'rans. of the Li7~nean Soc. ,  t. 8, 1913 (67 p. e t  6 p1.j. 

G. pense que les perturbations germinales qui  ont  doriné naissarice aux 
mutariteu ont eii p u r  caiise iriiti;tle quelque ciroinenient e111r.e plaiils croi.ssant 
i l'état sauvage ou entre plarits cultivés daris des j~irdiria botaniques. I,a 
nature exacte de ces pcrturbations n'est pas connue. Chez CI.:. p@s, l e  
'hangement essentiel semble s'être produit dans la cellule-mi?rc Lmégasporel, 
oii lors  des premières divisions d e  l'œuf fécondé, ou crifin pendant leu 
divisioris réductrices d e s  celluler?-iiikres tlii polleri. Qiianil à B. rubricnlp 
ce serait le rAsultat d'un croisemerit entre deux cellules germinales 
dont  l'une n'aurait pas été niodifiée par la  mutation, taridis que l'autre 
l'aurait été. D'autre part, i l  n'est pas  facile d'expliquer le comportement de 
mutantes telles que 1'CE. rzibrinervis e t  l ' a .  n u ~ t r l l a ,  eri leur supposant  

Bibl. Evol. IV. 9 
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une  origine hybride, saris tomber daris une contradiction. A cliaqiie 
gtlriératioii, (A'. ru6ricalix donne u n  certain pourcentage d e  fornies faisant 
retour  au type riinterriel, CF:. ~ui'wi'rceri;~',~, , ~ I I Y ~ I I ' ~  ce qu'une race t io~~iuzyygi~e  
soi t  obtenue ; ni:iis, cliez la plupart  des  autre3 niutantes ,  ces niveruions ne 
j e  produiscrit pas. 

G .  pense,  coniriie 11. [le \-RIES, que  les causes iles miit:itions s o n t  interries. 
Pour l'iristari?, il  serait irriposçihle d e  dire s i  elles son t  attriburibles it des 
irrégularités chris les t i is t i i~i i i~ioris  d e  clironiosoines ou B l'action de stiniuli 
p;utic:iiliei~n. 11 ni: hiiiilrnii. pas  croire, tciiiwfiiis, qiie lcs mutat ions ri'appn- 
raissent qii'dprks un riié1,irige de plasnias germiiiütifa. I l  e sk te ra i t ,  en réalité, 
deux sortes d e  niiitatioiis : in celles qui  si! prmiuiraicnt a p r k  le niélange d c  
plauiiios peiniiriü~if.j aricwtr:iiix ; 2" celles qui  :ipparaitr:iierit dans les ligiides 
pures .  I'iiïsqrie l'oii a décoiivcr.t de iioiiihi.ctux cas  de mutation, il serait 
irripussiible d e  refiiscr B ce f;ii:teiir un r d k  iiriportarit t1;iris la  forniation des 
espéceu. 

I<l)\i. B01<1~ G K .  

1:3.380. HI;CKI<L, I:i~ciuai<ri ET V E R S E  CI.. Sur les mutations gemmaires 
culturales de S ~ l r v i w ; ~  ziizm'te Dunal, S .  jrzntcsii Torr. e t  S .  t ide- 
~osu?)z  E., C. 12. .lc. Sei., 1. 137, 1013 (!iX'i). 

(Cf. Bi'Ll. Bcril., 13, 24-27). 1.es tiiberc~ile.? sauvages rapportes e n  1911 d e  
Chnnqay (i'C.roii) p a r  V. ont  miitti, en c~iltiire, di:s 1912, dorinarit des tiiberciiles 
de 10-12 gr . ,  sans  stolons, i'éc:iileriLs, saris lenticelles saillants e t  d8pourviis 
cl'aniertiiiiie. (:es tuhercules n i i i tb ,  ciiltivés aii jardin botanique tic hlarseille, 
ont  donné,  cctre année, cics résiiltüls corilirniatifs e t  plus  accentués. (niodi- 
fication d e  l'appareil :iéricri). - De niénie, 1 'iIarseille, 1 la k e  anriée d e  culture, 
H. a obtenu une niiilation des t r ibe~~ei i l rs  de S. jnnzesii (espbce di1 Alexiqiie) ; 
les tii11c:rculrs uiiittis soiil. petils (2 gr.),  mais  jaiirie.; jrL rioii pas  viril&), sanu 
stolons, ni lenticcllt:s, féciilerits, iiori amers .  - Iles tubercules sauvages d e  
S. ti10e1-oszm provenant  du I'tirou c t  de la  13olivic (considérés p a r  H I T I . ~ ~  
eoninie deux espéces noiivclles S. medians et  S .  ncnule) orit montre  la  
mutation dans plusieurs  statioris de cul ture (Marseille, Gikres, Saint-Martin- 
cl'llrisçre). l':ri somnie,  ? r i  faisiirit prérir~rriiner daris la ciilturi: le fumier  de 
poulailler, les au teurs  ont  obtenu la mutation totale ou souterraine d e  cinq 
espkces (S. conwnc~mni ,  nzagli'n, trcLer.osuïiz. inznzite, jnnzesii). Un mémoire 
p lus  Ptendii paraît e n  nièrne temps daris le Lidlelin de ln Soc i@t i  nal fo~ta le  
tL'ngri'czi/lirre t k  1~'r~n~îce (1913, p .  612-Va). 

hl. CAULLERY. 

1 i 3 . 3 8  1. I I fXhEL,  E. Les mutations gemmaires culturales de Solanum 
tubériféres. Rea. S'ci., 8 nov. 1913 (577-321  

11. passe en revue dans  c:ct article l'erisernlile des résultats qu'il 3. ohterius 
et  s 'cfbrce de jiistitier I'appellatiori de nzutcm'u~i.s qii'il leur  a appliqude, en 
d i - c ~ i t ~ i ~ t  11,s rritiqiiea qlii 111i oril Pt6 adresic6es (ce soi,aierit des  mri'otioirs 
gcuiniaiim, - ou des  pliGnonit:ries dc d:cjorictiori de plantes hybrides, - 
ou des fornies anciennement  cultivée3 chez qui l a  ciilture ferait reparaître 
certaines iiiodilicatioris latcntcs). f i .  riinintirrit le t e rme  d e  niiitcition e t  n e  
voit toujours pour  expliquer les fai ts  que  l ' h ~ p ~ t / ~ i s e  d'urie irifeslntiori 
synibiotiqiie des tubercules. 

11. CACLLERY. 
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13.382. KAM.\fI<llER, I'AuI.. Vererbung erzwungener Farbverande - 
rungen. IV. Das Farbkleid des Feuersalamanders (Snla- 
mu1~4ra maczdosrc Laurenti) in seiner Abhangigkeit von der 
Umwelt. (Hérédité d e  changements  de couleurs imposés. Le systénie de 
coloration de l a  Salaiiiandre cri Eoriction dii miheu) .  Arch. E>~Iwiclzl. mech., 
t. 36, 191'3 (4-193, pl. 2-16). 

K .  donne l'exposk complet des expériences, qu'il poiirsuit depuiu son erifance, 
d'élevages de Salan~u?itlrlr nzrccidns~~ daiis tlcs niilicnx tiivi:rsenicrit c:olorr'.s. 
I l  ne peut  btre question de résumer ici ce mt:moire bourré de faits. Uornons- 
rious a indiquer les  rêsiiltüts principaux. Comrne on le sai t  di!jA par dcs 
publications antérieures d e  K. ,  la  coloration des Salamandres est  net tement  
iiifluençahle par celle d n  milieu où on l es  kléve. S u r  argile jaune, il y a 
augnicntatiori inanifeste du jaiirie, s u r  terre  noire d e  jardiri aiigiiieritatiori 
inverse d u  pigriierit rn6lariique. E t  la modification produite es t  116r&iitaire, eri 
cc  sens  que les  jeunes i s s n ~  d e  Sülnmaridres airisi sp6cialis6es diiris uri sens 
ou d a n s  l'autre, e t  q(ii ont v é w  soiis leur  forme larvaire daris uri niilieii 
irirliff~!rent, manifestent, aii moment  dc leiir ni&tamorphose, une tendance h 
reprodiiire l'excès, acquis  chez l eurs  parerits, de I'IIU des pigments Coiitla- 
riierilaiix. L'étude d'4levagcs s u r  papier  ,jaune ou noir, s u r  fond de sable  
indiffcirerit comnie cuuleiir, mais  plus  ou n ~ o i n s  hnmide,  permet  rie 
recorinaitre que  l'argile e t  l a  terre de jardin agisserit respectiveuierit chacune 
p a r  clenx mfiuences siniiiltar~iies : l 'une p a r  son humidité eu ni6me teiiips 
(III(: pa r  sa cciiileiir jauiit:, l 'autre p a r  sa  séclieresse relative rri même temps  
que  p a r  sa couleur rioire. L e  &gré d'liiiriiidité a u n e  action directe s u r  l a  
peau, ca r  sori influence s'exerce idcritiqiicnient d c  la  riiêine nianiére s u r  
des Salaniaritires aveuglées, pourvu  toiitefoiu q u e  l'olisciiriti: rie soit pas  
c o m p k t e .  Au contraire l'infiiierice d e  la coloration jaune ou noire d u  niilieu, 
siipprim6r: c1ir.z 1i.s S:il:im:indws aveuglées, apparaî t  ccirririie f;iis;inl. iritervcriir. 
la  perception colorée elle-rnèrne, et comme exigcarit I'eritremise d e  l'oeil e t  d u  
systenie nerveux. Quant  ail mécanisme histologique d e  la transformatiori d u  
dessiri, si lent  chez les Salainaritlrt .~, il s e  rattaclie cependant  saris doute à celui 
des changemerits physiologiqiies rapides, d e  coritractio~i e t  d'exterision don t  
surit susceptibles les clirorriator)liures. Ceux-ci existent e n  efïet chez les  larves : 
il e s t  bien probable que  seule  l a  densité d u  pigment  empêche d e  les  percevoir 
chez les adultes. Chaque coiileiir fondünieritale provoque l'ktaleri~erit et facilite 
la  miiltiplication des chroniatophorcis homologues, e t  agit inversenient sui. 
ceux d e  l'autre couleur. 

1)aris les croiseni?nts vari is  en t re  deux I.;IC~:S Ilal.ur~lles, ~ ! / ~ I ~ L . L I  ( i r rkp l iè -  
rernerif taclie:tie) e t  t ~ n i a l n  (à bandes longitiidinales symctr iques) ,  K .  a 
constaté des phtinoméries d'hérédité meridi!licrine. Les dcux types  d e  dessin, 
t!ypica et tmnl(i,tu const i tuent  1111 couple ü1li)lomorphe où ty/"'cn est  dominant. 
I)e même l'nbondance dii jaune oii soli i r i~ensi té  de teinte domine les 
caractères inverses. Les croiser~ients  d e  races ~ir i :sei i tyi t  ilc rioiivc;iiix ilrssins, 
créés p a r  élevage s u r  fonds noir o u  jaurie, o n t  fourni des retours  ataviques à 
la  foruie typica (Cf. retour  au Uiset chez les  Pigeoris, I).~RIvIN). 

II e s t  assez reniarqiiüble qu'une race a bandes symétriques, -obtenue par 
élevage s u r  argile jaune, e t  ressemblant à l a  race ten ia ta  iiaturelle, se  montre 
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plils solide qii'ellt: tlüris les  croiaerncnls ; son caracti.re de dessin n'est pas  
compléternentlatent en F,, et par  conséquent n'est pas coiiipl&temerit domiriépar 
t?ypicn ; en  F2 il y a niélange sans  disjonctiori. D'autre p ; . t  des  expériences d e  
trnriçplaritntioris d'ovaires orit été suivies de  reproductiori, et les  résiiltats 
c:tirii~i:irts i <:c3iix qiic: l'on puuvait attendre (d'aprik les  résultats d e  croiseriients 
orilinaires) nioritrerit qiie, R U  moins dans  les cas oii la femelle sujet  possède 
une qualité I~cir-édilaire riouvelle (bandes longitiidirinles), il  y a iriduçtion 
ssriiatiqiie qui irifluerice le plaçnia germinatif de  l'ovaire gi.eff6 e t  qui  s e  
nianifeste chez les produits par  l'hérédité d u  caractére acquis. 

Gii. ~ 'EREz.  

13.383. NKWMAS, II. II. The modes of inheritance of aggregates of 
meristic (integral) variates in the polyembryonic off- 
spring of the nine-banded Armadillo. (Héréditi: d e  gronpements d e  
variatioris méiistiques dans les portées polyembryoriiques d u  Tatou). J O W L  
r q w .  Zoijl., t. i5, i913 (15192). 

Y .  continue ses étndes siir les manifestations de l'intluerice héréditaire s u r  
ce riist.brirl de coristitutiuri perticu1iArr;iiient idcritique que co~istitiierit les  
quatre jiimeaux d'une même portée de  ï b t ~  noüemci?icturn, i s sus  p a r  
polyernbryonie d'un seul  mnf (Cf. BiDliogr.. cvol., rio i?, 58, 59). La  
ressemblance, poiir de grarides portions de l 'armure dorsale, est  particulibre- 
nient étroite et confirnie ce postulat  des taxoriornistes que  la ressemblarice 
es t  en raison dirertte d u  voisinage c o x a n g u i n .  Dans une même quartet te  d e  
jiinieaux, il y a une s o r k  de sGgrFgation [le, infliierir:es de': ileux parents, d e  telle 
sorte  que certains indivirliis, dari? tout  ou partie de leur  armure,  ressemblent 
plus étroitemerit B l 'un des parents, tandis  q n e  les  antres  rcsseurblerit à 
l 'autre parent. Il s::iible donc qu'il n 'y  ai t  pas  une personnalité poiir chaque 
quartette, déterniiriée dés l a  fécondation de  I'ccuf, niais au  contraire, dans 
chaque individu, une lutt-e entre  les  influences des deux parents, qui  se  
poiirsiiit pendant tout  le développemerit embryoririaire. Les groiipes de 
plaqiies de  l 'armure des Tatous constituerit un matériel exçeptiorinellement 
favorable pour l'étude de  l'hérédité d e  variatioris méristiqiies. L':igencement 
de  ces groupes s e  développe en c f ~ t  entiérement dans  l 'utérus, et n e  dépend 
pas  des conditions de  riutritiori extérieure coninie les  caractères impliquant  
des variatioris de  kiille, qni  ont  ttP: jiisqii'ici I'ulijct ortli~i;iire des reclierrlies 
génétiques  YU^ ce sujet. Il u'est pas  rare d'observer des  dillërences de iaille 
entre  les  quatre jnriieaux d 'une  portée, salis que ces différences aient la 
moiridre influerice s u r  les  nombres de  plaques. P o u r  les  groiipes d e  plaques 
tels qu'ils orit btb considPrés par N. l'hérédité est surtout  alternative, avec u n  
peu de  mrilsrige (bleridiiig) ; et  il  est probable que cette apparence de  mélange 
disparaîtrait si l'on co~isidérai t  des groupes moiriilres, ca r  elle doi t  6tre tliie, 
pour de  grandes régions de  l'üriiiure, A une  nioyeriiie eritrc des  régions 
moindres ou l'litirc'dit6 est en réalité soit paternelle soit riiatcrnclle. I l  ri'est 
pas doiiteiix d'ailleiirs, que  la  domiriance est très incomplète, comme cela es t  
génkral dans  les cas d'hérédité alternative, même pour  des  caraeti,res simples. 
Ori doit rii2iiie p m s e s  que  la tloiiii~iarice apparaî tra  d'autant moins coniplète 
que l'on poussera plus loin l'analyse et que l'on précisera l a  comparaison d e s  
parents e t  des produits. Aussi  est-il remarquable que  dans  l e  cas actuel, pour  
des  groupes de plaqiies nioiris nombreux, tels que les anneaux de la  queue, 
l a  doiiiiriarice est  beaucoiip plus parfaite: un graiitl nombre d'aririeaux 
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 r ré se rite rit exactement le même riombre d e  plaques que  les anneaiix corres- 
pondants de l a  mi?re; et o n  peut supposer que d'aiitres reprodi~iserit d e  même 
ceux d u  p h .  CH. I'EREz. 

1 3 . 3 8 4 .  PEAK[,, RAYMOND. The mendelian inheritance of fecundity in 
the domestic Fowl. (Ilérkilité meridélienrie d e  la fticririditi: c h  la 
Poule domestiqiiej. Amer. Satur.,  t. 40, i912(G97-ili), 

Résumé Ce recherclies déji  analys6es (I~ibiz'og~-. et-01. rio il, 347.). 
P. insiste sur l'importance de ses conclusions expérinientales ail point de vile 
du prohl6me d e  la  sblectiori. La sélrct ior~ doit être comprise comme uii pian 
raisonné de croisements, fondé s u r  la corinaisaance de l'likrédité gaiiii!~iqiie 
d u  caractl-re qne l'on a en vue. 11 rie senible pa5, jiisqii'ici, qu'elle puisse faire 
autre chose qu'içoler des biotypes purs,  à partir d'iirie popiilatiûri mélangde ; 
ou réaliser e t  iiiainleriir certaines conibinaiiioris d e  caractères qui  feraient 
dGfaut ou ri'apparaîtrnient que  très rarement d a n i  des croisemerits a b a n d o n n k  
a u  hasard. Cri. FEREZ. 

1 3 . 3 8 5 .  WII.SOS, E n x u i i ~  B. Heredity and microscopical research. 
(L'hércdité e t  les recherches microscopique?). Scz'eitce, t .  37, 1913 (81442fi). 

Cette conférence, faite 2 1'1Tniversité de  Pensylvanie, n'est guère que ln 
répétition des remarquables id6es exposi.es par \V., qiielques niois anparavarit, 
dans dmerican iXczturalist (V. Uibliogr. rcol . ,  no 13, 132). IJes concliisions 
ne diflërent que tri:s 1t.gèreiiierit. -W. déclare que les théories qu'il a analysées 
n e  contiennent « aucun d é m e n t  niystiqiie oii transcendental D. Elles sont  
e n t h e m e n t  en accord avec les principes dc la chimie physiologique. Elles n e  
repit':seriterit toiitnfois qu'iirie iioliitiriri partielle 1111 prcihlkrrie de l'hkrédité, et 
on rie saurait les corisiclérer comme définitives. I l  y a lieu de supposer 
que nos descendants considéreront peut-être comme bien naïves et bien 
simplistes certaines des explications que nous adoptons actuellement. Certes, 
de grands progrés seront réalisés. RIalgr6 cette perspective cmsolante,  aux  
personnes qui lui deinarideraient r;i 1'011 peut espérer arriver à une solution 
complète e t  h i n i t i v e  dii probléme de l7hér.éditi., W. craindrait d'être obligé 
de répondre negotivemènt. Lc savant  est  le premier i admettre que l a  science 
est impuissante à scruter la nature iritiuie des pliénomi?nes. Ce que l'on 
considbre comme l'explicat.iori de l'un d e  ceux-ci aboutit seulement i la 
décoiiverte d e  nouveaux p h k n o m h e s ,  forniarit une série indéfinie, et qui  restent 
i expliquer A leur tour. Telle est la caractéristique essentielle du progrès 
scientifique. EDM. BORDAGE. 

1 3 . 3 8 8 .  \Z7fi&":Ni'WOH?'II, EDWARI) N. Inheritance of mammze in Duroc 
Jersey Swine. (Ilérédité des mamelles les Porcs, d e  la race Duroc 
Jersey). Amer. Xotur., t. 47, 1913 (257-270). 

L e  siège de la variation la plus marqii6e est  la deuxiènie paire de niamelles ; 
ce qui e s t  peut-être dû au type dc variation chez les reproducteurs mBles. Il 
existe une diffbrence marqnee en ce  qui concerrie le nombre des mamelles 
chez les différentes races. R a r s s o ~  a coristaté que, che7. leu représentants des 
races Tomwortli J> e t  K Berkshire D, 57 posskderit 13, 16 ou 15 nianielles. 
Chez la race « Duroc Jersey D, étudiée par  W., 90 des iiidividus présentent 
10, 11 ou i 2  mamellcs. Hien ne prouve que  i'asymétrie soit uriilüterale au 
point d e  vue de l'hérédité : I'asymktrie manimaire chez l'un des parents 
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~i'eritrüîrie pas nécessairement, çliez les deilccntlarits, l'asymétrie dii riiême 
côté du corps. 

W .  n'a pas t1éco:ivcrt d'unités nicridClicnncs riettenierit distinctes (,ri cc qiii 
concerne 13 série des niamelles ahdon~inales;  niais les relatioris eritre les 
grands-parents et  la progéiiiture, airisi que les rclatioris eiitra les parents et la 
progenitiire, selnblerit iridiquer quelque ~Ctgréga~iori particuli;~rt?. Les deux 
riidiriicnts qui se troiiverit rri arribre tlc la paire de nianiclles iiigiiinales se 
comporterit coninie lin simple caractbre-nriité ~iieridilieri~ie qiii ~ e r a i t  sex- 
Li'zxiled. B D M  UOIIDAGE. 

97. l<J':I,LY, J A ~ S  P. Heredity in a parthenogenetic Insect. (L'liéré- 
dité chez iin Insecte parthéoog~riiitiqiir). dmei.. A7atz.ci.., t. 47, i913 (292:l 'i). 

L'insecte étiidii: est l'Ap/~is î ~ r c ~ i ~ i c i s ,  qui vit sur les I'arots e t  sur les 
Ca~xiciries. (Xicz les ilesceridantu partliéiiogéntitiqiics ilc cet Aphitle, on rie 
coristate point trace d'liért'dité des c iiiios-jriciasies D somntiqiies mater~ielles. 
Il y aurait seulement liérédité du plnsnia germinatif conimiin à tous les 
iridivirlns ilc l'eiipkce. l,n progiiriitiire ksiii: de r i i k i i : ~  ofl'rnrit dt:s dili'érerici:~ 
tsks nettcs 311 point de vile somütiqiie a montrk, de façon constante, des 
casncti.rcs très uniformes. Eri ri!i;iini<:, lcs variüticins somatiqiii:~ manifestées 
chez diffirentes lignées partliC.riogi;riétiqiies ne sorit pas héréditaires. 

88. SIKLL,  ,\. I'itas~rr.ir. Inheritance in H?jrZati~za se?zla. 1. Viability of 
the resting eggs and the sex ratio. (1Ii:rédilé chez 1'1iydntirie. 
1. Viabilité des œufs d'atterite et rapport riiiniéiiqne des sexes). J o ~ i r t t .  e .q>ev.  
Zoijl., t. 15, 1913 (k!M9, 2 fig.). 

Contiaireriizrit aux œufs parthériogdn&tiqiies, les ceufs fkconclés d ' H y d ~ i t i m z  
ri'écloserit pas tons. Le pouract:ntage qui éclot, iiirsiirc de ce que SII. appelle 
1:i vi;tliilitb, peul, siii\arit lirs l i ~ ~ s ,  varier di: O h 70 O/,,. h i  croisarit iiiiiles et 
fcnielles d'iirit: même iignée partheriogénéliq l i e ,  on obtierit des ceiifs dont la 
~iabi l i té  est c:arnctéristiqire de cette lignée. Et ce caractL.r~c esL liér4ditaire; 
1,:s eroiseiiieri~s rticiproqiies eritre deux ligriéiis dorincrit ~11:s muCs de viabilité 
iriiigale, ~il i is  rapproclii.e pour cliaciin du chi f ie  niaterriel. 1)'aiitr.i:  par^ le 
tlélüi qui s'ci:c~ule critir: 1:i poritt: de l'ceiif et son i:closioii est kgalenient 
variablu, et le degr6 d'ii~iifoiriiiié d x i ~  cet k a r t  est üiissi iiri cüiacti:re dc la 
lignée, se coinpoilarit dans les croisenie~it:: avec une hiritlit6 matrocline. Les 
irici,'aiités 118reditaires entre deus li>brides r<;c:iproqiies ne se rnanifcstent 
d'ailleurs que pour les prtiniiers œufs hybrides: si, d partir de ces œufs 0x1 

cultive des IigriCes parthbriogt:riiitiq~ies, l t ~  ccufs obteiiiia 111ti:iieu~eiiierit daris 
une ligribe ou dans des croisenierils réciproqiies, manifestterit des çaractéris- 
iqucs Cgalcs. 1,'Ptiidc de ces lij-brides rCciproques coiiduit Sir. d écartcr I'itiCe 
l'une infliiericë dii (:~toplasriie clsris I'lit'rr'dité. 1.e cytoplasme n'est qii'iiri 
li.merit dii milieu pour le 7ypt.e;  e t  rp~and de rioiiveller synthèses c~toplas-  
iiiqiies ont été opbrées sous l'irifluerice des riogaiix corjjugués, les résultats 
 rit itientiqiies dans les deux lignbcs ti'lixlirides ikiproqiics. Etünt doriiiPe la 
rapiditii :iyec Iaqnelle une ~ireniiixre si.lectiori, ponr ln Sorte ou faible vinbilitt!, 
entre des ceuk hhl.ti'roz\-gows i ce point de viic, dorine son plein cikt, qne des 
sélections ultbrienies ne liciivelit accroître, il  srnilile que le caracthre viüliilitt! 
ne soit relié qu'à un petit noriilii-e de fixleiira. AprEs plusieurs croisenieiiw 
dans une lignée hétiroz>-gote, la silecliori &vint ineflicace ; la ligriée avait 
donc dû devenir honiozygote. Le rapport ~iiiuiériquc des sexes (proportion des 
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poridciises de niâles) e s t  u n  caraçti:re 1iéréditair.e dans  chaque 1igrit.e ; il  est 
proliablemcrit sous l a  dfipendancc de non~bre i ix  facteurs. Cri. P ~ R E Z .  

1 3 . 3 8 9 .  KL'I'I'NLR, OLGA. Ueber Vererbung und Regeneration angebo- 
' rener Missbildungen bei Cladoceren. (Ilérbdité e l  rkgériérntiori 

d'anomalies c o n g h i t a l e s  chez les  Cladocéres). A T C I L .  L ~ i l ~ c i c l i i .  niech.  t .  36, 
1013 (6'19670, XI fig.). 

hI1le K .  a étudié ln transmissiori héréditaire et  la  réapliarition apriis anipii- 
tntiori d'il11 certairi iionibre d'a~ionialies corigi:riihles des üritennrs natatoires 
chez les Ik~plinies .  Il apparaî t  incontestable qu'il s'agit la d'ariomalies en 
rapport  a r e c  la eoristitiitiori héréditaire d c  la  lignbe ; mais d'un autre  cîité I r s  
irrégularités [le trnrisiriission ou de régi!ri&raticiri mont ren t  qiie ces  arioiiialii:~ 
rit: son t  poirit liées 2 cies factenrs gbriétiqiies iiivariables; inais q u e  leu 
ébauches des organes considérés, qui d a n s  les  individus normaux inanifesterit 
une évolntion dkterni i r ik  e t  invariable, s o n t  ici frappées d'une lübiliti: s p k i n l c  
qu i  les rend siisceptibles de reagii. d'une fauon vüi,iée ail moindre stimuliis, 
e t  d e  donner  côte B cîite tlaris lc ni&me intlividii, (les nioristriiositt!s dans  r1c.s 
direciions diverses (excès et défaut, Iiypertropliie e t  a t rophie,  1)ifiircation e t  
soudure des suies). Cette conceptiuri rend compte U la  fois d e  l'apparition 
spoi*adiqne dans  ilne 1igrit;e o t  de l'extrênie diversité d e s  arion~alics. 

i :~ .  390. KAJAKCS, Br~c;r.:n. Ueber die Vererbungsweise gewisser Merk- 
male der Hetn - und Iirassicn - Rüben . (IIérédité d e  quelques 
caractkres dans les Betteraves et  les Choux-raves). Iiisscrt. l'iiau,g. L u d  e t  
Zri l sch- .  /: l'fitoia. zucli.t., t .  1, 1913 (1 Z ~ l 8 &  31!&4ti:3, 2 fig., pl. 1-9). 

La coritiriuntiori d c  s e s  reclicrclies (V. Zeitschr. i ~ ~ r C i d ~ t .  ,Ibstumrn u. 
v e ~ e r . 6 .  lehre, 1911 e t  1012), et  la  critique plus approfondir  d e  scsrési i l ta ts  d e  
croisements amèricrit maintenant K. à at t r ibuer  uri rôle crés limité a u  mécanisme 
mendélien, dans l'liéréilité de tous les cürar:tilres exnniiriés d a n s  la I3etter;ire, 
e t  d e  certains caractéres daris le Clioii. I,a raison (le cette lierédité iiori 
iiieriilélirririe doit être chercli6e dans  ce faii que  d a m  les races d e  Ci:S l lguiiies 
c ~ i l ~ i v é ~ :  i l  n e  s 'agit point  de niutütions stab1t.e dés l eur  preniiére apparitiori ; 
mais de niodificntioiis iristübles, n~airiferiiics p r  une stlectiori coiitiriuelle, pa r  
des çoritiitioris çultnr;ile.~ de croissarice optiiiinlc, d m  prkcnntioris d e  polliiii- 
sation, e t  qui, abandoriiiées 2 elles-nlêmes font rapidemerit retour ù lenr  sonclic 
 rimi mit ive. Au lieu d'essayer d e  formuler l e s  rc%uluts eri admeltuiit ulia foule 
d e  génes irivariables, K .  pense p r é f h h l e  de faire iritervenir seulenient un 
petit nombre d e  facteurs variables. Si  Onris cerrairis cas, dans des races plus 
éloignées de leur  origine, ces fdcteurs son t  arr ivés B une  c e r k i n e  stabilité, on 
peu t  avoir des résiiltats nuniériqiies s e  rnppi~ocliarit des  proport!ons mendé- 
l i e n n e ~ ;  mais  oii n e  doi t  pas  s'y t romper ;  i l  ne s 'agit point  lil de mcridélieme 
vrai, en rapport avec des  giines immiiables, mais  d'un résultat qni  indique 
sirripleriimt la  forcp accitleritellc de certairis I';icteiirs. (:II. I ' i n ~ z .  

1:;. \TTIII1'E, 0 n 1 . i ~ )  E. Bearing of teratological development in 
h7icotza?ta on theories of heredity. (Relation entre le dSvcloppemcnt 
tératologique d u  Tabac e t  les  théories d e  I'liérédit6). Amer. h7atzw., t. 41, 
191 3 (206228). 

If-. a opérk des croisements entre  des planis  Iiormanx d e  3-icotiniîa 
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tabacum et des plants prbsentant l'anomalie de la fasciation. De l'exariieri des 
produits obtenus, il concliit qu'lin a agent » exerce son tictiiiri s u r  la  ~tr i ict i i re  
iriterne aussi  bien que s u r  la structure dite externe, de  façori i produire des 
a~iomalies tiaiis la structure de la  cellule aussi bien qiie dans les groupements 
de ccllulcs constituant les organes. 

Le type  fascié diffkre du type normal par  la possession d 'un caractbre- 
iiriité dépendant d'iiri facteur menddieri. Les eroiscments doririerit pour F2 
le rapport ,3: 1, a i i ~ s i  Iiieri poiir les c;irar.ti:res noixi;iiix que poiir les 
caractères anormaux. Avec :in peu d e  pratique on  distingue facilcmerit l'liété- 
rozygotc auquel correspond la  proportion 1 : 2 : 1. 1,'ariomalie constitiic 
lin caractére partiellement domirinrit qui est riettemerit transmis A la gkii6ratiori 
Fa. Le nombre des cliromosomeu eut .le méme chez les deux formes crois6t:s 
(2 T L  =- 48). IV. cri arrive i la conclusioii qu'il est  prudeut  tir. ~iiorilrer 
beaucoup de scepticisme relativeixent 2 l'importance des clirornosomes en 
niatiére d'hérédité e t  de sCgrCgation de caractéres n~eridéliens. 

13.392, PEARL, RAYMONI). Genetics and breeding. (Éducation e t  élevage). 
L5'cience, L. 37, i913 (932'16). 

P. discute la  relation qui  existe entre la génétique et l'art pratique de 
l ' ikvage.  Il fait reniorqiie: tout d'abord que, sans l'aide d e  la science génétique, 
l'art de l'&levage a atteint un trés liaut degré d e  perfection. Les méthodes 
empiriques ont et6 couronnées de siiceés lorsqu'elles se sont trouvées en 
accord avec les lois naturelles. Tl ri'est donc pas  surpreriarit que les pratiques 
de l'élevage n'aient pas été radicalement modifiées par  les récenteu d6coi1vertes 
des lois de la gtinétique. Si P. d6t:lare qu'une éducation eornpléte en science 
génétique n'est pas coniplétement indispensable pour  l a  bonne direction d'une 
ferme d'élevage, il s'empresse d'ajouter qu'il n'a jamais eu l'idée d'essayer 
d'amoindrir l'importance de cette science. I k  pliiy, rien n'autorise à supposer 
qiie le gknêtiste, jouet de qiielqiie illiision, siiggerera des espérances 
trompeuses i l'éleveur relativement i l'importance pratique immédiate des 
principes récemmerit acquis en gériEtiqiic. Ce qui doit nous inviter à poursuivre 
[:es reclierclies, ce n ' e s ~  pas sculernerit l'idée qu'elles ~iciiverit être utiles: 
c'est avant toiit la constamtion qu'elles corresponderit i une branche des 
connaissances humaines. 

EIIM. RORI)A~:E. 

HYBRIDES 

1 3 , 3 9 3 .  SCHULTZ, WALTIIKII. Bastardierung und Transplantation. III. a. 
Divergierende Bastarde. Mcndeln und Mosaïkvererbung. 
b. Steironothie. (Greffe et hyliridatiori. III. a. Hybrides divergents. 
i\Ieridklicme e t  liérèdité en mosaïque. b. Steironothie). A w h .  E~ztwz'chl. 
niech., t. :iÏ, 191 3 (2E-277). 

Scri. contiriiie ses reclierchcs (V. Bl'D!z'oqr. eôolzct., no 1:3> 55.) s u r  In 
corrélation entre la réussite de l'hgbriilation e t  celle de la  greffe cutanée 
eritre les mêmes espbces. a) Hybrides de Canaris e t  de Serins et d e  Linottes. 
Entre les hybrides de mêmes e s ~ k c c s  souches, la peau tranqplantfe petit se 
maintenir vivante plus d'un mois, même s'il y a entre ces h y b r i d ~ s  une 
disjonction (mendélieririe 1 )  les rapprochant des espkces ~oi iches .  Au point 
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de vile de la survie des greffes, toiis ccs hybrides se comportent entre eux 
coriirne les membres d'une rriêriie espi~ee.  1.a survie tic. la p l T e  est mointlre 
entre un de ces hyhrides et l'iirie des espèces souches. b) IIybrides entre 
Cairt'7ia nzoscl~nta e t  Aims Zlioscas. Ces Çanards doririent comme on sait, 
facilcinerit des hybrides; mais ceux ci sont iriféconds, leurs testiciiles 
n'arrivant pas à prodiiire des spermato~oïdes a<:lievés. C'est le c:is désigné 
par  I>OI.L sons le n i ~ m  de dclrtopliilie, premier degré dl: la  steironothie. 
Les greffrs pr6sse"tent rapiilemerit (5 partir du 1 3  jonr) une nécrose compléte. 
i3ritr.e Pigeon tloniestiqiie et Toiirterclle (7: n'soriits) (tokoriothie), on trouve 
a n  coritraire crieore des mitoses üii l:V jonr. S m .  corisidl:rc comme vraiscnl- 
lilalile qiie cette antiriornie des plasmas est la cause de l'avortement des 
cellules s?xuelles dans les cas de sleironotliie. La grande scnsibilir6 des 
é l h e n t s  sexuels est  saris doiit.e en rapport avec leurs grandes rxigcnces 
nntritives. ÇII. PERXZ. 

1:j. 394. SCIILLTZ, WALTIIEH. Vorschlage zum Studium der somatischen 
Vererbung, der Bastardunfruchtbarkeit und der blasto- 
genen Insertion mit Hilfe der Keimzellenverpflanzung. 
(Conseils polir l'étude de l ' l~éré~l i té  somatiqne, de la  st4rilite des liybrides, 
d c  I'inwrtiori bla~togi:rie, h l'aide des greffcs de cellules sexuelles). -4rch. 
Gntzcickl. niech. t .  37, 1913 (285317). 

I h d e  critique d'un certain nombre de travaux s u r  ces questions, à la  
luniière des rechercilics personnelles de Scrr., e t  coriseils s u r  les précautions 
3. prendrc pour arriver i des rési i lbts  précis. Pour l'héridité somatique, 
i l  faut choisir un complexe de caracttres liértiditaires spécial poiir la femelle 
qiii foiiiriil l'ovaire, lin ponr la I'eiiielle qui reqnit en g r e k  cet ovaire, e t  
un pour le m8lr. l'oui. l'insertion blnstogérie, il y a lieu (1'2lucider s i  des 
glandes sexiic.llcs, transplantées sur  iiiie espèce étrarigbre, peuvent présenter 
daris leurs iilt;merits une étape ile difft!reneiatiori supérieure à celle que  
présentent les glandes des hybrides des niémes espèces ; et si les glandes 
sexiielles des espi.ccss souches, transplantées daris les  hybrides, présentent 
une difftirericiatiori plus évoluée qiie le2 glarides des hybrides eux-mêmes. 
Cette i:tiide se confond eri somme avec celle de I'liér6dité somatique. 

Crr. I 'BRE~:  

13,395. TENKi'EN'i', D.ivrr) H. Echinoderm hybridization. (L'hybridation chez 
les Gchinoderrnes). Science, t. 37, 1913 (5:53ï). 

T. estime qu'il riigrie ilne confusion apparente au sujet de cette questioii. 
Drs ré.;iiltats difftirerits on t  été obteriiis par divers ex~~triuieiitateiirs, et 
qiielq~iefois même par un seul expérimentateur opérant en diflërentes rCgioris, 
ou plus simplement dans une même r6gion: niais en des saisons différentes. 
Deux auteurs, DE h~lrincm e t  Fui:ris, le recoiinaissent quand ils écrivent: « A 
notre grande surprise, le comportement de qiielqiies-uns des hybrides obtenus 
p:iim nous a grandement difitiré cette année Li9121 de ce qu'il a été les années 
précédentes. Aii derriier s b d e  larvaire, certains de ces hybrides ont montré 
iirie hérédité excliisivernerit pater~ielle, taridis que, antkieuremerit, les carac- 
ti.ies dcs liybrides obtcrius étaicrit exclusivemerit maternels ». Ilès 1!111, les 
niemes aiiteiirs s'expriniaient ainsi : « Les résultats de rios recherches s u r  le 
développement larvaire des Oiirçiris hybrides nous ont montré que les larves 
sont trop variables poiir apporter aucune évitience riettcmeiit dkfiriie de l'i~i- 
fluence de l'un ou de l'autre parent, c t  cela est particu1ii:renient vrai en ce qu i  
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concchrnt: le squelette, qui doit fttre corisidCsC en premier lieii ». T. estinie qiie 
cette g6nérali-:ition, bas6e sur un petit nombre d'expésirncei., est trop hdtive. 
II ajoute qiie ses propres expériences lui interdisent de conclure dans le 
mFnie sens. L'influence paternelle a été très nette c l i e ~  les larves Iijbridtts 
provenant de croisements entre Cidaris, IIipponoë et ï 'ozopemtes.  L'auteur 
est persnadé que le réel probléme de l'hybridation chez les kchinodernies 
consiste dans la déterinination des conditions précises qiii correspondent h 
l'apparition de larves de types différents. EDM. BORDAGE. 

1 3 . 3 9 6 .  MOORE, A.-R. Further experiments in the heterogeneous 
hybridization of Echinoàerms. (Nonvelle exp6rit:nce sur la fécori- 
dation des Echiriodernies par du sperme étranger). A?-ch. Ii'ntwichl. mrch., 
t. 37, 1913 (4XT439). 

A I .  confirme les vues de Lom (t'/ZÜgers drchiv. ,  t. 104, iWi) ,  qiie, dans la 
fécoridation hétérogbne des amfs de Strongylocent~otus pzopzdratzis par le 
sperme d'Asterz'as ochrncea, c'est le sperme seiil qui e-t modifié par le 
passage daris l'c!aii de nier alcaiiiliskc:. Cette rntrne f6<:oridation peut ;lie 
réalisée dans l'eau de mer normale, pourvu que les ovules aient été prkalable- 
nient sensibilisés par un séjour de 4-5 minutes dans une solution ü 3/8 M. de 
Sr Clt. Si les mufs sont, inimédiatomerit aprks la fticondütion, trait& rapide- 
nient par de l'eau de mer hypertonique, la vitalité des blastulas e.qt corisid6- 
r:ihlemerit accrue; si le traitemerir est prrilongé de 15 ë 40 miniires, les larves 
atteignent le ~ t a d e  plutéus. Cri. P d n m  

13.397. DA\.IS, HK~IILEY  ORE. Genetical studies on m ~ l o l l ~ e r a .  IV. (ktudes 
de gé~iétiqiie su r  Ics mnotliéres. IV). Amer. L\7ctw., t .  47, 1913 (449-4'76 
et 247-571). 

I'oiirsiiivant ses rcdiei-ches sur  les hybrides d'GY. b i e n ~ i k  e t  d'CE'. gra~lrl i-  
/Zorri, D. recoririaît qui:, s'il n'a pas encore obtenu, par iiiie sorte de synthése 
opérte h l'aide de cioiseiiierits, tons les caracttres de l ' a .  Lanzarrlria~ia 
réunis sur un seul plant, il a di1 moins groiip6 tous cea principaiix caractères 
iaxonon~iques daris un lot de qiielqiiw hjbrides. II espi.re d'ailleurs rencontrer 
des types paternels et maternels dont le croiseiiient donnera des résultats 
erir*ost: pliis ~ i e t s .  l i  di?sirer:iit surtout ~ ~ C O L I V ~ I ~  un type possktiarit Ir. port 
le feuillage de la forme hollaridaise de l'a. Dieimis, en m h e  temps que la 
coloration de la tige de l'a. Lamarchiaim. II se propose aussi de croiser les 
l i~lir ides qu'il a obtenus avec certaines e.spi:ces sauvages et d'opérer ensuite 
de nouveaux ci~oisemerits entre toutes ces fornies hybrides. Dc cette façon, il 
conc;oit la possibilité de réunir sur nii seul plaril tous les caractéres (le 
l ' m .  Z,urnarckia~iu. 

1.a ressemblance avec a. L. des hybrides obtenus et le parallélisme qui 
existe entre le comportement ile ces lij-brides et celui de l'm. L. elle-même 
font que L). persiste plus que jamais dans l'opinion qiie cette derniére Wrio- 
tlibre est un hybride. 11 est méme d'accord avec HERIBERT-SILSSON pour la 
corisidCrer comme un polyhybride. Poiir lui, les miitatioris ne seraieiit autre 
chose que le r6riiltat du conipoittimerit de ce polyhybride. 

EDM. I~ORDAGE. 

11j,398, I A C T ,  MARY -G. A discussion of the results obtained by 
crossing Zeu maîs L., IZea~za lumiriuns Dur. (Teosinte) et Kîrchlae?zn 
mexi'ca?wz Schrad. (Discussion des résiiltats obtenus en croisant %. m., R. 1. 
et K .  m.). Amer. iVatuv., t. 47, i!)i:i (>il-512). 
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1,'aiit~ur analyse e t  critique des  recherclics faites B Java par  J.-rS:. vdri rieri 
STOK. 11 s'agit de  croisernerits entre l e  Alaïs et le Ttiosirité (Remm izmuriam) ,  
d'un ccité, e t  entre le Alaïs e t  l ' E ~ t c / ~ l n e n a  nze:liicann, d'autre part. Les 
premiers ont donné les résultats les plus intéressants. Ils at t i rent  spécialenierit 
l'attrritinri de Mary L. I 1 a ~ s r l n m c ; ~ r t  avait dtijü e f ic t i i é  l e  croisement Maïs 8 
x TSosirité 9 ; Tari deri STOCK a effectué le croieement réciproque Maïs ô x 
'i'éosirité «, e t  a moritri: que la  prcmiEre g6riératiori d'hybrides était uniforme. 
comme l'etait celle qu'avait obtenue ~IARSIIHEIGF:R par  le eroiscrnent réciproque. 
Les hybrides F2 du crciisement I\Iaïs 9 x T6osinté d formerit une  série 
manquant  d'liomoçériéité. I ls  difkrent  eritre eux dans  la faculté de  doririer des  
r d e t s  on polisses, et aussi  d a n s  la conforn i~ t ion  des  épis. Le retour A la forme 
maternelle ou  à la fornie paternelle ne s'effectue jamais conipléternent. I,a 
ressemblance avec le  type maternel terid c:eperidant à l'emporter. D'autres 
expbrierices furent  entreprises avec deux varii:t& javanaises d e  Maïs (var. 
Mrzdor~.a e t  Xenudo) ,  fécondées i'iirie e t  l 'aiitre avec du pollen provenant  
d'hybrides Fj d u  croisement l l ü ï s  x l'tiosintc':. Les plants  i s sus  d e  ces 
croisen~ents  montraiont d e  grandes diffkrences en ce qui concerne la 
s tructure des kpis et la faciilte d'kmettre des rejcts. Ides rc':snltats des croise- 
ments  entre S1:iis et Tc'osinté ne seraient giikre satisfaisants. Leri plantes 
hybrides sont infCiieiires comme fourrage au Téosirite. et 1r:s grains qu'elles 
donrierit ne valent pas  ceux (Ics mcilleures variétés d e  Mais. Enfin ces 
hybrides ne bériéficient même pas de  l'immuniti: que posséde le  Téosinté 
relativement 3 la maladie nommBe chlorosr des Gramiiibes. 

Enu. BOIIDAGE. 

1 3 . 3 9 9 .  NISlVhIAN, 1,. I l .  Plant breeding in Scandinavia. (Amélioratiori des  
plantes eri S(::iritiirinvie). Olfaîr:u, lCIl2, 193 p. i~i-$0 e t  G 3  fig. 

Descripticr tri.? JétaillRe e l  bien illustrée dii travail de sdre t ion  des plantes 
R Svalijf (Si.&). I.es riiétliodes eniploj-écs reporierit s u r  la séparation d e  
phdigrées dont  la ~ a l c i i r  e s t  appréciée p a r  des corrélations établies entre d e s  
qiia1iti.s agricoles et des caractbres nioi~phologiqiics. L'étude des individus 
aberrants, ou miitatioris opparerites, a montré que l e  plus souvent ce sont  d e  
simples combinaisons nouvelles d'unités 1iérC.tlitairc:s rsislürit dbji ; tciiitefois 
ces aberrants  offrent un grand inGrêt  pour  le aélectioririeur; niais on a 
observé, dans 1û faiisse Avoine sauvage par  exemple. des chaiigenierits inex- 
plicables par  des croisements .  L'aiiteiir passe en revue les niétliodeu 
rl'amélior~ation spéciabs aux cbrbales (Hlls d'autuniiie et  rie priritenips, 
Avoines, Orges), aux Pois, aux  'i'rkfles et Gramiri6es foiirragi:res. aux  Pommes 
de terre. L. UL.~IXGIIEM.  

13 .400.  FAGE, 1,ours. Recherches sur la biologie de la Sardine, Clupea 
p i l d ~ a r r i u s  Walb. d w h .  Zool.  l<q~r;?.., t .  32, i913 ( 3 6 3 4 1 ,  2t2 fig.). 

1.e.: ohsei~at inris  d e  F. S I I ~  la croissa~m:, e t  les r.a~ipcirts tic! 1'Bge et  d e  la 
taille semblent niontrcr que la  Sardine s e  comportent tout diff6remment dans 
l'Océan et  la MbditerranPc. II existe deiix races hiologiqiies bien distirictcs aii 
point d e  vue de  la rapiditti d e  leur  cr~oissünee, d e  la taille qn'elles peuvent 
atteindre, de l'accumulatiori saisoriniere des rPservcs grasses, de  l'àge d e  la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



preniikre niaturité sexuelle, etc. Il serait iiitt:ressarit d e  rechercher les carac- 
tkrrs morphologiqiieu de  ces race.;. CH. I '~KF:z .  

1 3 . 4 0 1 .  WII)I;Ii, 1 s ~ : ~  \ \ r ~ i ~ ~ ~ ~ ~ . ~ , : .  The life history of Desmop.iitrthvs f i sco .  
(fi~volutiori individiielle du 1). f . ) .  Iliolog. Bul le t i~ i ,  1. 24, 1913 (251-342, 
5 cg., pl. i4). 

litude rnoiiograpliiqiie du  cycle kvoliitif du De.snmgnnfr<s fitsrn. Cette Sala- 
manilririe apneiiiiioiie, conimiirie daris l'K. des fitats-Criis. est  siirtoiit iritkrw- 
~ a i i t e  par  son arlapiatiori trbs avaiicée h la vie tcrrrstre. La Senielle porid, sous  
les feuilles mortes ou elle vit, iirie vingtnirie d e  gros ceiiîs, e t  les garde en 
restant aiipibs d'eiix jiisqii'a I'éclosioii d e s  jeiirics larves. Celles-ci ont  elles- 
mêiiies, s o u s  les kui l les  Iiiirniiles, Urie preuiikre pt5rio:ie d e  vie terrestre, qiii 
tliirc i i ~ i e  quirizairie de jours ,  pendant lesquels s'acliéve en  partiçiilier la rksorp- 
tiori d'un abo~iriarit vitellus, et la riifYkrericiation de i'intestiri : c'est seiilcmeiit 
aprbs ce délai que  les  larves vont  ü l'eau, d a m  les petites flaques ou les 
ruisseaux d e  la forêt, clioisissarit les places peu proforides (Icrn environ), ou 
elles restent  inimtibiles au  milieii des feiiilles niortes, protkgbes par  leur  
liomochroniie. La vie aquatique dure  8 B 10 mois jusqu ' i  la m~itaniorpliose, 
LV. étudie en détail l e  développement des  t6gumerits, e t  en particulier des 
glariiles, aux différentes phases de  la vie, e t  les  remariienierits subis par  les 
arcs  brancliiaux au moilierit de la niétamorphose. Cii. PER~.:~. 

1.3. 402, (:II11,I>, C. h l .  The asexual cycle of l'lo?iaria   data in relation to 
senescence and rejuvenescence. (Cycle asexriié d r  P. a. en rapport  
avcc la skriescerice et le rajeunissenlent). Bl'olog. Hztllrtin., t. z), 1913 (181- 
203, 12 f i&) .  

Api.(ts iirie pt'riocle de croihsance e t  d'activiti., la f'lanaria relata subit  une 
fragmentation par  aiitotoniies successives ü parlir de  l'wtrbniiti. post6rieui.e; 
1 ~ s  fragnimts détaclic's s'enkysteiit, et chacun d'eux donne par  ri.gulation un 
petit urg: ir~isu~e c o ~ r i p k t .  Alors q11e 1;i f r ; ~ g ~ t w i ~ t ; i t i u ~ i  av:iit 61.6 pskc!bdi!e ~ ' I I I I I ?  

st:ricscerice, marqiibe p a r  l e  dkcliri du  ni6tabolisnie, les p ~ t i t s  individus qui  
sortent des kystes son t  au contraire jeunes, h la fois au  seris riiorphologique 
et physiologique ; leur  taux de  mCtabolianie es t  élevé, e t  ils son t  capables 
de recommencer l e  cycle. Cette planaire est  airisi capable d e  vivre avec un 
nombre irid6iirii [le ii~iiltiplicatioris ;ist:xiiks, 1'org:mianie k~ . i i i t  i c1i:iqiic. fois 
ranien6 i son ktat de jeunesse initial. La i'ragn~eritatiori peut  aussi  être 
eïpc)rimerit;rle: et la friquarice de  l'crikystenient augmente au  fur  e t  B mesure 
qn'ori corisidbre des fiagnients d e  situation plus postcrieure, ou plus petits, 
enipriintés A un  iiidividii plus âgi!, ou soumis A une tempt'rature p lus  élevée. 
L'enkysteriient apparaît a insi  comme dû  ii un s t imi i l i i~  qui  peut  &me produit 
par (les circonstances variées. CI]. k'éri~z. 

1:3..403 UOTTI(:IIEH, II.kss. Ueber den Zusammenhang zwischen Klima 
und Korpergrosse der warmblütigen Tiere. (Sur  la corr& 
Iütiori eritrc le climat e t  l a  taille chez les aiiimaiix Iiomceotliernies). Zool. 
Anzeiger, t .  41, i!)i.3 (5706.76). 

BEIICMASN, en 18'ig, avait reinarqué que la surface d'un ariimal diminuant  
relativemeril au  volume quand la taille augrnerite, les formes d e  grande taille 
se trouvaient, toirtrs choses r?j~rles, daiis de meilleures conditions ail point de  
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vue de la dkperdition d e  chaleur par rayorinemerit, que  les  forriies de petite 
taille dans les climats froids. On devait donc, pour u n  genre doriné, trouver 
des espéces pliis grandes dans les  régioris froides que dans  les rbgions eliaiides. 
11 avait trniivé iiric: v6rifieat.ion approuiiiiative de  cet,te idée pour les Oiseaux, 
en comparant des espèces d'un même genre. - 1 3 0 ~ ~ 1 c : r i ~ n  reprend cette 
idée, mais en  r:oniparant l es  varietks ou les races gkograpliiqiies d'iirie même 
espi:ct., en divers points de  son habitat et en se borriarit aux oiseaux s6den- 
taires. Pour  les oiseaux de  passage le probléme est beaucoup plus complexe. 
- 1);iris ces cciiiditiciris, en re<:h~,rc:liarit dans 1:i litt6r:itiire 11:s iritiic::itioris de  
taille, i l  tronve une vérification beaucoup pliis satisfaisante de l'hypothèse 
préci:derite. B. examine dans  sa  riote une einquaritairic d'espèces. A titre 
d'indication : 

Hu60 bubo L. sibiriczrs Schlegel > B. b. 611th 1,. (Furope) > II. b. ascn- 
k z j ~ h i ~ s  Sav. (Afrique 1111 Nord). 

cor ut^ rnackrork!yric/~f~s japorze~i.sl's (Japon, Amour) > C. m. macht.orhyz- 
ch/is (ilcs de  la Soride), etc. 

I l  y a d'ailleurs des exceptioris. LI. CAULI.ERY. 

1 3 . 4 0 4 .  SCOTT,  GEORGE G.  Some effects on F ~ m d d r t s  of changes in the 
density of the surrounding medium. (I.;fkts d e  vaiiatioris de  
densité di1 milieu s u r  le Fundulus). I l~olog.  Bul le t i~ i ,  t .  25, 1915 (121-134. 

1.e F ù n d ~ l u s  h~teroclz'rus s e  rencontre riatigellement dans  l'eau douce, 
l'eau saumâtre et même l 'eau de nier. Ce poissori peu t  même supporter  Ic 
passage rapide de l'eau de  nier i l'eau douce, e t  trouver dans ce riouveaii 
milieu des condit io~is  suUisantes poiir rc\gén6rer des tissus supprimés (nageoire 
caudale). Sc. étudie aussi les variations de poids d e s  individus transportés en 
eau douce, et discute les coriditiori.: de l'équilibre osmotique. 

CH. PErmz. 

1 3 . 4 0 5 .  Vh;S'i'.\I+ I \ ~ ~ ~ ~ ~ ~  ti. Local distribution of Grasshoppers in 
relation to plant associations. (Distribution des Sauterelles en 

- 

rapport  avec les associations vbgetales). Hiolog. Bulletin, t 23, 1913 (141 - 
180, 1 fig.) 

V. a étudié la distribiitiori dcs Acridicris, d a n s  la région di1 lac Douglas 
(Michigan), en rapport  avec les divers types principaux d'associations végé- 
tales : forêt de conifères, forêt Q feuilles caduques, herbages, etc. Il n'y a pas  
cri g6rii.ral de  lien avec des plarites tlktermiriées, l e s  Sauterelles ne faisant 
guère de  choix poiir l eur  rioiirriture. hfais ces associatioris sont  des irjdjces 
de c o i i d i t i o ~ i ~  -g611érales d e  niilieu, qu i  satiwforit anx  caigericcs de certaines 
espéces. Ge qu i  est  sur tou t  essentiel pour  ces Insectes, ce sont les coriditioris 
de sécheresse du  sol. CH. P&REZ. 

1 5 . 4 0 8 .  SIIEI,IWIiD, VICTOR E. The reactions of certain animals to gra- 
dients of evaporating power of air. A study in experi- 
mental ecology. (Réactions de  certairis anirnaiix i la perte  d'eau par  
évaporatiori ; étude d'écologie expérin~entale). Ilivlog. Uzdlctin, t. 5, 1913 
(74120, 5 fig.). 

I:xpkrienr:es faites s u r  des Batr:ieieris, I ~ i w e t r s ,  hlyriapoiles, L%r;rignkes, 
Escargots, exposés de diverses fa~or i s  A la dessiccation par  l'air ambiant. Le 
taux d'évaporation paraît être le meilleur iridicc de  l'action conibinée du  verit, 
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de la terripératiire, de la siiclieressc: de l'air r.1. de l'isoleuic:~it. I,e signc: e l  le 
degré dey réactions varient ~ i i i v a n t  les conditions de l'haiiitat ordinaire des 
ariiniaux considérbs. Le temps de survie i la desaiceation est plutot  en rapport 
avec la nature des tbgiiments. Les expL(nences fournissent des données 
iritéressantes soit s u r  le dCtermiriisme de ln distribution den esphces, soit siir 
l'influence perturbatrice que les conditions d'élevage peuverit avoir siir les 
ariiniaiis eri captivitk. (:II. P ~ R K L .  

1 3 . 4 0 7 .  AGGAZZO'iTI, ALBERTO. Influenza dell' ar ia  rarefatta sull' onto- 
genesi. 1. La  perspirazione delle ova di gallina durante 10 
sviluppo in alta montagna. (Influence de la raréfaction de l'air siir 
l'ontogénése. 1. Perte en eau des miifs de Poule perid:int leiir iriciibatiori eri 
haute niuritagne). I1~.~/~ .  L<?~t~<iicltl. rmdt . ,  t .  36, 1913 ( W - 6 4 8 ,  5 fis.). 

Expériences d'incubation artificidle ikalisées a n  laboratoire dii A1"iox. 
La perte de poids des mufs en incubation est  plus grande qiie dans la plairie ; 
les ccufs e t  embryons subisse~it  d o ~ i e l a  loi physique qiie l'iivaporatiori est  p l ~ i ~  
grande aux  hautes altitudes, e t  rie possérlent pas les moyens de regnlation 
adaptative qiii.permettent au  contraire à l'adulte d e  perdre en niontagrie 
moins d'rail que dans la plairie.  CI^. P ~ R F X .  

1 3 . 4 0 8 .  FliANZ, V. Die phototaktischen Erscheinungen im Tierreiche - 

und ihre Rolle im Freileben der Tiere. (Les réactions photo- 
tactiques e t  leur rôle dans  la vie lihre des animaux). 2001. Jah7.6. AUg. Zool. ,  
t. 3'3, 1913 (259-286, 1 fig.). 

1.w réactions p1icitutac:tiqiirs des ariiiiiaiix se r;iiiikrie d'iiric: fayuri giiri6r:ile 
A deux ensembles principaux. Clier. les organisnies qui habitent le fond de la 
mer e t  dontles larves sont plaricioniqiies, celles-ci prtlsentent dès leur éclosion 
un phototactisme positif, qiie l'on peut  considérer comme un moyen d'essai- 
mage. Chez un bien plus grand nombre d'animaux les réactions pliototactiques 
ne sont  manifestées que par  les individus placés dans des conditions défa- 
vorables de mil ien;  le ~iliot»tat:timie est polir ces iiidividiis uri ni i i~eri  tic 
fuir ces conditions dkfavorables (milieu confiné ou toxique, secouage, 
excitations doulourciises). F. considère comme peu vraisemblable qiie les 
organismes plarictoniqiies de la  mcr ou de l'eau douce pr6senterit des rlépla- 
cements verticaux pendulaires, de ptiriodicit6 diurne. CH. P ~ R E L .  

1 3 . 4 0 9 .  ERIIAUII), II .  Beitrag zur Kenntnis des Lichtsinnes der Daph- 
niden. (1.a visiori des c ~ u l c u r s  chez les  L)apliriiiles). I l iulog.  C o ~ ~ ~ r o h I . ,  
t. 33, 11113 (49C498). 

Les surfaces d e  11imii:re diversrment colorées produiseiit siir l'œil des 
Daphnies (S i~m~rrp i~ t r / r r s )  le iii6me effet, ou du moiiis un eifêt trés voisiii, 
que s u r  l'mil d'uu homme totalemc~it a v e ~ g l e  pour les couleurs. (:es iChiiltnta 
confirment ceux de HESSE. A. DRZEWIXA. 

43.410. GROSS, ALFRED O. The reactions of Arthropods to monochro- 
matic lights of equal intensities. (Rkactions de quelques Insectes i 
des lumières monoclironiatiqiies d'$gale intensité). J(IILTII .  ~ ç l ) e r .  Zobl. ,  
t .  14, 1913 (467-514, 45 fig.). 

G .  conclut d e  scs expCiiences que les Iiisectes réagissent d'iirie man:éru variCe 
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aux  lomiéres  siniples des  diverses couleurs;  l'action wcitatr ice de radiations 
doririi.t!s ( I I I  spectre est  iriilkpe~i<iariti: (Ir: leur  iiitensitt: ; elle varii: siiivarit lcs  
animaux et  suivant  les étapes évolutives d 'une même espèce ; les radiations 
les plus  rëfrangiblcs n e  son t  p a s  ~ii.(:cssairement les pliis excitatriccs. , l insi  
poiir les larves (le Cnlli i~hora, les couleurs  s e  rangent, pa r  irifliience decrois- 
sarite, daris l'ordre : vert ,  bleu, jaune,  rouge. P o u r  les clieriillea d e  Z e u a e m  et  
les  iuiago~i de (,'rdl$~/~o>-a, ~ r o ~ o p f ~ i l ( z ,  IicItLIC, 1'or.tli.e e s t  rxliii du spectre. Uri 
cas  particulier est celui d e  la  nlat te ,  P~riplnnetn  americann, qui  est indiffë- 
rente ail m u g e  e t  réagit posi t iven~ent  a u  bleu, nEgativemcnt' a u  vcrt e t  au 
jaiine, ces deux derriii:res coiileurs ktarit a peu  pri:.; éqiiivalentes eritre elles 
au poirit (le vue  de leur  action. CH. PÉREZ. 

i3,41 1. ILU,I.O\\'IT%, E. Das Verhalten der Kerne bei der Pigment- 
stromung in den Erythrophoren von Rnochenfischen. (I,'c,tat 
des  r iojaux pendant  les  courants  d u  pigiiierit, dans  les érythrophorcs des 
Ti:lcostéeri~). Hial .  Centrczllil., t X3, iD13 (490-493, 5 fi& ) .  

Les noyaux des cellules pigment- i res  ne son t  en aucune  f q o r i  infl11enct:s 
p a r  les courants  du p igment ;  p a r  cori~Cqiierit, le protoplasma qui  les  entoure 
ne pourrai t  non p lus  subir  des  déplacernerits. I l  en résulte qiie les  eliromato- 
phorcs n e  peuvent erivoxer de prolorigcn~ents  amiboïdes contractiles. Ides 
grains  dil pigment, siiiv:i~it U., se dt:plncent le ,lurig d e  cürialiçiiles fixes, trks 
fins, a parois coritractilcs, et q u i  traverserit en g rand  nomhre, eri rn>-oririant, 
l e  protoplasnia des chromatophores.  Gcs constatations, faites s u r  les m6lano- 
phores des  TPléostCens, son t  corifirm6es p a r  l'ktude s u r  le vivant des ér>-thro- 
phores d e  Midlus barlintus e t  stwnzii1etzt.s. La position d o  noyau,  qiie l a  
cellule soi t  en coritractiori ou en cxtensiori, reste la niêuie. 

A. DIUEWNA. 

1 3 . 4 1  2. SPAETH, il. A. The mechanism of the contraction in the mela- 
nophores of Fishes. (1.e riiet:ariiiuie de 1s corilractin~i tirs nibl~~ncipliores 
d e  I'oissons). A m t .  Ana., t .  44,  1913 (520-525, 3 fig ). 

Les cliangenients apparerits de la forme des mklanophores, dans  la  peau d e  
divers Crustacês, I'oissoris, Arnpliihiens, e t  Reptiles, sont-ils d u s  a l'expansion 
et  i l a  rtilraction des piolorigcriieiitc: pscu~lop(~d iques ,  ou,  a n  contraire, aux 
rnouven~ents  centrifuge e t  centripéte des granules  pigmentaires le long  d e  
prolorigenients lixes ? S. a coristati: q u e  certaines soliitioiis salines d e  
potassiiim e t  de sodiiim aniérient une expansion e t  une co~itractiori,  siifiisam- 
ment  longues poiir être rf.pcrtes e t  photographiées, des  mélariophores des 
i:cailles tle fi77duhs h h e k r o ~ l i t ~ ~ ~ .  Uuc étude des ~ihotograpl i ies  siiccessivcs a 
montré  qu'aprés la  contraction, les  prolongements réapparaissent identiques 
i l'état précédent ; i ls  son t  p a r  conskquent fixes. A. DILZEWINA. 

1.3 413. BERKY, S. STILLVAN. i\r~r>~ntoln?~~po.s, a remarkable new Cephalopod 
from the South Paciflc. ( N .  nri c i i r i~ i ix  CPphalopodr di1 Pacifique 
austral).  Riolog. Hulleti7z, t. 25, 1913 (ZX-212, 1 fig ). 

B. sigriale sous le nom d e  Ncnmlolnnzpns i q a l i s ,  u n  noiiveau Céphalopode, 
rFcolté aux îles Kcrmailec, e t  qui  n e  présente pas moins de 90 organes 
lrimi~ieiix. Deux bras  eii particiilicr, allorigés en fouets d6mesiirCs, e t  d6pour- 
vus  d e  ventousea, p o r t m t  chac i i~ i  p l u s  d e  30 de ces organes. 

Gl1. P ~ E z .  
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13. 414. B I ~ ~ L . F ~ ' \ I A S N ,  I l .  I fT.  Biospeologica. Glomérides. .L ,~l i .  Zool. e.cpP,.., 
t .  2, 1913 (,B7-4i5, pl. iL19). 

13. exaniine la distributiori gi~ographiqiie ries Gloniériiles caveriiicoles, et 
siiggkre i rxtti: cic:c:asiori des idées sur l'1':vciliitiori (lu grriiip,:. 

CII. PEKIZZ. 

1 3 . 4 1  5. DOLLO, Loixs. Glnhi t l ens I ' I~msi ,  Mosasaurien mylodonte nouveau 
du Maestrichtien (Cretace supérieur) du Limbourg, et 
l'éthologie de la nutrition chez les Mosasauriens. A;-ch. 
Biologie, t. 28, 1913 (GOS-626, pl. 24-25), 

Il. décrit uri fragment de  mùclioiie de ce rioiivesii llosasaurien, et 3 cette 
occasion expose les idées que l'on peut avoir siir le mode d'alimentatiori de 
ces Reptiles. Ida c:orisidéiatioii des iesseriihlarices corivergmtcs de la deritiiir. 
respectivement avec celle des Orca et tics Globicephal1cs pernict de dire que 
les Mosnsowus, nageurs, denture sarcodonte, avaierit un régime sarco- 
phage, et dévoraient les autres Reptiles niariris coritemporairis, taridis que 
les I'lioplatecwr~i7,rs, plongeurs, à dciiture onychodonte, avaient un régime 
teuthophage, et happaient les Çi~phaloporles nus, comnie les Bélemriitellr:~. 
(Silarit au (:lol>ideris, leur denture m~lûdorite, à derits arroriilies adaptées 
à broyer, jointe à la grai:ilitC relative tic la m;iclioire, iridiqiie comnie proie 
des orgariisiiies i carapace peu résistante, conlme des CriistacL's ou des 
Oursins. Dans le cas acluel il est plus vraiseniblable d'admettre uri réginie 
échinophage, étant tionnéc l'aliontlarice des Ouisiris irréguliers agria~hes 
coiiteuiporains de la craie: di: Sl:iestriclit. Daris t:c:rtc: irit.crprCtaticiri, le 
GloEiidens doit eri outre avoir &té lin orjiüriisiiie plorigeiir. D.  signale, dans 
Ics divers groupes de Reptiles Piriui~~i'tles, des adaptations analogues au 
rRgime échinophngc (I'Iioluro(ion parriii les Iclithyosaiiriens, ï '/ialattosn~c;~~is 
paruii les Rhgnchocéphalienx) ou au régime coricliiîrage (l'lacodorites, 
Tortues). 

Cii. Pkimz. 

1 3 . 4 1 8 .  hlOl?(;~!I,IS, S ~ ~ c ; i c s .  The influence of protracted and inter- 
mittent fasting upon growth. (Irifluerice ii'iiri jcûnc prolorigé ou 
d'un jeûrie iritermitterit siir la croissarice). Amer. - a t i i r . ,  t. 47, 1!)13 (i ï1- 
48'7). 

Crie premiére publication 32 M. sur ce sujet a &té d6ji arialysée (V. BiDl. 
I:'ool., no 13, 79). Au point de vue de l'application pratique, ces expériences 
out évidemment leur importance polir ceux qui s'occiiperit du problénie du 
I~icri-6tre social, puisqii'ellcs montrent le danger coiiru par la sniité ei la 
vigueur de i'espéce hiininirie sous l'irifluerice d'une rioiirritiirc insufiisarite et 
d'uri jeûne périodique. Il irnpo~te de conjurer ce danger eri ce qui concerne 
1t:s erifarits conslitiinrit la géiiératiori qui vient. 

EUM. B U R D A G ~ .  

23 417. WOODI11:FF, LORANDE, LOSS. The effect of excretion products of 
Infusoria on the same and on different species, with 
special reference to the Protozoan sequence in infusions. 
(IX'ets des produits ii'excrétion des I~ifiisoires sur leur taux de niiiltiplicatiori ; 
ses rapports avec la surcesciion des faunes dans les irifuaioris). Journ. e q e p .  
Zoiii., t. 14, 1913 ( 5 7 5 5 8 ) .  
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IV. roiifirrnc: les rbsult.;its de ses preniii.rcs obsr.ivatioris (Iln'rl., t .  10) 
relatives aux Paramécies, e t  les étend ,lux Ilgpotriclies Styluriychia et l'lert- 
mtricha.  Chacune Jeu e q A x s  étudikes excrète dans le niilieii urie substnnce 
qui est toxique pour cette espèce et tend 3 :deritir son taux de niultiplicotiori ; 
l'action de ces produits est  essentiellement spkif ique,  son influence s u r  
d'autres espé iw n'a  ri^:: de systèmat~ique. Les produits d'excr6rio:: ont donc 
une importance extrI:me en limitcirit et  arrètant dans ririe irifiisiori cioririée le 
développenierit d'une cspi:i:e ; niais ils ne paraisserit pas avoir d'influcnçe 
r ~ g u l i é r c  s u r  le d~~veloppen~er i t  des autrcs espèces, associées daris une niêmc 
population, ni s u r  la siiccession des faunes daus une même irifiisiori. 

(;II. PEILE%. 

i:3.418. BERN.IRD, P. NoËL. Influence du mode de pénétration, cutanée 
ou buccale de S l t ï ) h i ~ ~ l r ~ ( s  de i l t a l~~s  sur les  localisations de ce 
Nématode dans l'organisme du porc et sur son évolution. 
C li. Ac.  Sc. ,  t .  157, 1913 ('71 76). 

Il résulte des espériences des auteurs que la pénétra?iori par  voie digestive 
(ingestion) aboutit à des lésions hépatique; ou le parasite est  enkysté. La 
pEnèt:xtion par  voie cutnriér al~oii t i t  ail curitrairr h den kystes plirirériaux oii 
pCriiiretéraux chez l'liàtc ; l 'accouplen~e~it  se fait dans ces derniers kystes et les  
ceufs sont évacués par les iireti:i,es. Ce secorid mode est donc le seul qui  soit 
compatible avec 1ü propctgutiori du parasite, en lui perriietta~it l'accomplissement 
total de s o n ,  cycle évolutif. - Düris los pays où Ir: parasite existe, on trouve 

kysies p';riuic?ti:raiix daris tous les pores irif[:stés, et les l'sioris hépntiqnes 
dans uric proportion plus. ou nioiris eonsid6rable d'entre eux, correspondant 
vraisemblablement aux çoriditions d'élevage, qui, à côté de la pénétration 
cutanée, favorisent pllis ou xnoins l'ingestion du parasite. M. GAULLERY. 

1 3 . 4 1 9 .  I'INOY, E. Sur la nécessité d'une association bactérienne pour 
le developpement d'une Myxobacterie, Chondromyces crocatus. 
C. M .  Ac. Sri, t .  137, 1913 (77-78). 

La condition sine qua non du développement de C .  c. est  qu'elle soit 
associée i un lMz'crococcu.s voisin de M. 1nten.s (dont F'. donne les earacttrcs 
disti~iotifs). Avec lui, P. a obtenu le développement de la Myxobactérie sur  gélose 
ail lait, gélose à la  graine d e  lin stérilisée à 1150-1200, sur  fumier ;  au bout  de 
8-15 jours s r  forment les fructifications. - D ' a p r k  P., les bactéroïdes des 
I,égurnineiises ne sont  pas aritre chose que des Myxobacttiries, noni que 1'. 
propose d'ailleurs de rcniplaccr par Symbacti:~ies,  pour oxprimcr l'associatiori 
précédente. M.  CAULLERY 

13 .420 .  DEXTER, J o ~ s  SMITH. Mosquitoes pollinating Orchids. (Pollinisation 
des Orchidkes par  les Moustiques). Sci'mce, t. 37, 1913 (867). 

D. ayant appris, par l l i s s  Ada DIEIL, que (les .\Ioustiqries de !a région du 
lar. J)»uglas (\licliigari) semblaient porter d e  pr:tites masses polliniques 
adhérentes :1 leur tête, s e  rendit en cette région e t  captura, en quelques 
minutes,  prés d 'une douïairie de Cules  feiiielles. Chacun de ses insectes 
présentait des masses polliriiques jaunâtres provenarit d'uue petite Orchidée 
très aliondarite (Ilabenaria olifiisuia P c a s ~ ~ . ) .  Certains Alousliqiies ne 
portaient qu'une polliriie, tandis que d'autres en transportaierit deux, trois et 
ménie quatre. Qiielqiiefois l ~ s  pollinies adhéraient ailx yeux. D. igriore le nom 
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spécifique du C ~ t l r l ï  en question. 11 fait remarqiiri. que c'est la premiére 
fois que l'on signale le3 Moustiques comme capables de jouer un ràle capital 
dans la fdconrlatiori des fleurs. EUM. BURDAÜE. 

1:;. 42 1. hII.:SZI.;I,, Hmwici. Einfluss der ausseren Umgebung auf die 
Fiirbung der Schrnetterlingspuppen. (Vcz,lcssn w t i c œ )  (Influence 
de l'entourage s u r  la coloration des chrysalides di1 Vulcain). %ml. JuhrD. 
.-lrl,q. Zool., t .  3, 1913 (LL-Efi ; 3 f i g ,  pl. 10). 

Des lots de clicriilles de Tioiesscc ~crticce ont étE i.levkes, i parlir de leur 
Cclosion, dans des boites t a p i s s k  de pcipier glacé de diverses coiileiirs : noir, 
violet, bieu, rouge, vert, jaune, doit!, blaric. Les chrysalides obtenues orit 
prkserit6 les varititk (le teintes que l'on rencontre dans  la nature, niais la 
nipartition de ces vari6tés daris les diverses boîtes e t  leurs proportioris 
nnnitiriqiies suibarit Ir5 coiileiirs indiquent iirie infliierice riianifesb rlii milieii 
coloi.6. Le:! c l i r j~a l ides  sonibrcs doiiii~ierit dans les boites de couleur foncée; 
lzs claires avec taclies métalliques dans les boîtes de couleur claire. La 
cause qui  intervierit ri'est paa l a  qualité iritrinséqiie d e  chaque coulciir, mais 
s a  lumiriositci absolue. Des chenilles élevkcs daris un0 couleur on t  été traris- 
porcrles air mornerit d e  la piipaison dans des boîtes mi-parties de cieux 
r«iileoi.s. Allie 11. coricliit que 1'eritiiiir;ige colorii agit pendant toi1l.e la durik 
de la vie larvaire, jusqu'i la constitution d e  la  cliiysalide, e t  non pas 
seulemeiil pcridarit un court iriler\~alle ditermini:. G i i .  I'Èi~3z. 

13.422. IILTÇIIISON, ROHEILT H. Some specific differences among Pro- 
tozoa with respect to their resistance to heat. (($uelqiics 
différences spécifiques dans la résistarice de divers Ciliés à la chaleur). Joilt-1%. 
e ~ p e r .  Zoul., t. l5,  1913 (131-t 4i, 2 fig.). 

Les expériences orit porté s u r  diverses espixes comniiiries de Ciliés, 
I'nt.cinzeciimz, Ulrpf~arisma Spirostonzrrnz, Urostyln. Dans des coriditions 
clé~erriiiriées, cliacuiie ü s a  rSsistance propre ; la  résistnrice peut  d'ailleurs 
prkseiiter dans une m6me espimi des variationb assez étendues;  car  l'on peut 
distinguer dans une riiême-espi,ce (P. cnudatzwn) divers biotypes, aivant 
cliaciiri [les r&sistances d i v e r ~ t : ~ ,  e t  i:linciiri présenlunt des variations bien 
nioi~idres que celles d'une popiilatiori prise a u  licisard. La rCsistnrice des 
formcs étudiées n'a pas parti affectée d'une nianière senuible par  l'àge de la 
culture et les niotlilicatioiis qui  l'acconipagiient. Les variat iori~ liübitiielles 
dans l'aciditti du niilieu soiit saris iriiiiierice s u r  la rtisistaricc i la  chaleur. 
Cello-ci peiii. a u  coritlïiire 6ti.e quelrlue peu u~odifiée par la terieur eu sels dii 
milieu. Crr. PÉREZ. 

13.423. I iElTtI ,  S .  G.  Factors influeneing the survival of Bacteria at 
temperatures in the vicinity of the freezing point of water. 
(Snr les facteurs joi ia~it  iiri rdle dans l a  résistance des Bact.6ries a des tempé- 
r:it.iiws voisiries ilii pciiiit de t:ririgélati«n de l'eau). Scietict., t. 37, 1913 (877- 
87:)). 

D'après c ~ ~ ~ e l ( ~ ~ ~ t ~ ~ b n c t é r i o l o g i ç t e s ,  des températures voisines d u  point de 
co~igélatioii de l'rail seraient moiris funestes aiix Bactéries que celles qiii 
üvoisirierit le p o i i i ~  d'tbiillitioii. Er1 outre, les b:i*ses températures seraierit iioii 
?;eiilenierit tléfavuia1~lt.s i la cioissarice et la multiplicatiuri des Bactéries, 
mais elles le seraient aussi en ce  qui concerne la  loii,oévité. 
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K. a eritrcpiis des ex~i&riences qui lui periiirtterit rl6ji de fnriniiler les  
coriclusions suivantes : Loin de dEtruire les Bactéries, les teiiipératures basses 
semblent favoriser leur longtivité, en diniinuant probablemcnt Ie m6tabolisme 
destructif. I,e processus de eongélatiori des solutions riutritives (soliitioris d e  
sucre, d e  glyceririe, etc.) s'effectue de telle fafon que la plupart des HaetCries 
surir expulsées des cristaux cioririés par l'eau e l le - r i ihe  en rrihiie teriips que 
l'air et les matières non aqueuses. Hies rivent parmi ces niatiértls sans  être 
écrasées ou eridouiniag~es. 1)aris de l'eau plus pure, elles ne trouveraierit pas  
semblable refuge et elles seraierit prohablenient detruites par cornpressiori 
mécariiqiie entre des cristaux en voie de croissarice. Cette théorie expliquerait 
l'absence de Bactéries vivarites daris la glace limpide e t  tiansparerite e t  leur 
aboridnrice relative daris la glace demi-opaque et de coloration blaricli8tre, 
aiiisi que dans la glace bullcuse. 

1.a destructiori relativenient rapide des I3act6ries daris des matières iioii 
~iiitritivr~s, à des tenipCratiires élevées, et leur destruction plus lerite i des 
t c ~ r i i p ~ r a t u r s  l i a ~ c s  soiit des faits en accord avec la tlii:orie du iiié~al~rilisriie 
destructif. A des températii~.es élevées, les 13aetéries périssent rapidemerit 
parce qii'elles « s'usent » rapidenimt. Par  contre, elles riieiirerit plus 
leritement i des températures plus basses, parce qu'elles s'usent ou s e  
coiiaunierit pllis leritenient EIIIC. UOR~AGE.  

1:). 424. BOLVIEIi, 13. 1,. Observations nouvelles su r  1s  développement 
larvaire de la Langouste commune (I'<~li?z~rr~is c?iIp).is).  I ' a r~s ,  
C .  Ir'. Ac. Sci., t .  157, 1913 (45'74Ci;)). 

B. a réussi, à Plymouth, à observer un PhyIlosome se transformant en 
stade Puerulus; la trarisformatiori d u  Pue~d~.cs  en langouste n'a pas encore 
6té constatée, mais ne fait pas d e  doute. Cf. U h ! .  eaol., no 13. 269. 

R i .  CAULLERY. 

13.425.  GOHTNIÇIt, Ross AIKEN. Notes on a differential mortality obser- 
ved between Teileb,-lu uDscuris and. ï: molilui-. ( N o k s  s u r  des riiffi!- 
reriees dans la mortalité obscrv6es entre Y'. o. e t  1: m.). Amer. Natur., 
t. 47, 1913 (572-36). 

Si l'on expose, pendant quelques heures, des larves de ï '  m. e t  de ï: o .  H 
iirie ternp6r.atiir.c: assez forte, l e  Giux dc: la niurhlitti est  111:au~oiip plus 6 1 ~ ~ 6  
pour les premières ; 37,ih u/. des lafves de 2: in. ont péri a p r k  avoir été 
soiiniiscs pendant 3 Iiciires e t  demie, B une lenipi.ratiire de 410. Dans des 
coiiditioris absolument identiques, il n'est mort que 11,770/, de larves de ï: o. 
1,'cxpositiori 2 un froid prolongé amène daris la  mortalité comparée une diffe- 
rciice trés marquée, mais de seris opposé : il rie meurt  qiic 9 - u / ,  d e  larves de 
ï'. m. contre XI0/, d e  larves de 7'. o. E n  souniettarit les larves i l'üctlori de 
l'oxydc de carhone pendant une durée de 24 à 51 heures, G. a constaté que le 
taux d e  la mortalité atteignait presque 87,180/. pour II'. o.,  tandis qii'il n'était 
que de 21, 33 O / ,  pour T. m .  I';i>?a. UOKI~AGE. 

1 3 . 4 8 6 .  SERVETTAZ, CAMILLE. Recherches expérimentales sur le déve- 
loppement et la nutrition des Mousses en milieux stéri- 
lises. Paris. h n t .  Sci. ,Vat. (Boz'n?~ ), (sér. 9), t .  17, 191:3, (111-23, pl. 1 - h ) .  

Mémoire intéressarit au point d e  vue de la  technique e t  renferniarit de  trés 
iiouibreux résultats siir le développenient des l l o u ~ s e s  eu fonction des 
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c:ririditions qiie rericriritre la  spiire pour  ge rmer .  A nuter  en particiilier 
I'oliteritiori d e  plantes  sexuées (de I'/~nsczcm c~tsi.~irltst~{rn) s u r  des  niilieiix 
rcnfcrniarit d e  l a  peptorie. L'apparition des  organes Penielles (arcli'gones) 
scrnhlc füvor i~be  par  une niitrition aboridante. 

M. (:A~JI,LEI~Y. 

1 3 . 4 2 7 .  KALPMAN , L ~ t i r t t  Ueber die Degenerationserscheinungen 
wahrend der intrauterinen Entwicklung bei Salamn?idr~n 
nmctilosa. (DPghéirscerice d'embryoris dans  l'iitériis d e  l a  Salamandra). A l d .  
I.:?it~üickl. ntech., t .  37, 1913 (:<Xi, 17 tig.: pl .  1 3) .  

Pendan t  les 9 A 10 mois qiie dure  chez la  Salunza7irlra tnrrcz~losa l'iriciibation 
des eriiliiyoris, i i r i  r:r.rt;iiri iioiiilire d'~r1ti.e eux, 3 des C p q i i e s  qiielr:ci~itpt:s, 
avortent e t  dégSnércnt. (;es dégéiiérescerices rie sont  pas dues à des  d6faiits de 
riiitritiori ; cllcs sont  r:ausécs pa r  l e s  pressions mutiielles qu'exerceiit les u n s  
s u r  les  autres  les embryons serrés  dans  iiri mêiiie u t h s ,  pressions aiixqiielles 
les enibryoris résistcut d'alitant moiris qii'ils son t  plus  ngés. Ces compressioiis 
siirit siisci:ptililes rit: proviiqiic,r aiissi di:s mtiiistruositPs, e t  peiiverit &ire 
irivoqiiées eri pai'ticiilier pour  expliqiier uri cas observé de clupliciias anterior. 
I.cs enihryoris d é g h e r P s  s o ~ i t  exp111sés de I'iitéi~iis dans l ' eau ;  il3 rie servent 
riiillerncriL i la  nutritiori des ernbryoris normaux.  R P  K .  étudie  les processus 
Iiistologiqiies de dégériéresuerice des enihryoris. Les atropliies proprement  
dites, avec fonte dii cyioplnsnie, pycriost? ( I I I  r::iryorhc:xis des noy:iiix, son t  
souvent  p iécé i lks  de processiis (le remariiemerits régiilnteiirs : fusiori de 
cellulrs e t  coriilerisatioii dc leurs  noyaux en syricaryoris (daris le cartilage) ; 
multiplication de noyaux ilaris les iniiscles, comme dans  les cas connus 
d'atrophie n;uuculaiie. Iles celliile.: sexuel lw primitives peuvent être  ainerikes 
s » ~ i s  1:i peau ou daris l aparo i  de I'iriacstiri ; t:lles y pr+s:ritt~rit uri tltvelrippemerit 
hypertropliiqiie. D'une façon générale les  parties qui  d é g h è r e n t  le pliis tôt 
ircgioris aritérieure de l'axe nerveux, d u  tube digestif), son t  aussi  cellcs qu i  s c  
ri;géiii..rent avec Io plus d e  diflic-ulté. 1)e tous l e s  tissus, ce son t  l e s  vaisscaiix 
et  le aaiig qui dégérièrerit le plus  vite, e t  déclanchent l 'atrophie des divers 
orgariës. Cri. Pinm. 

SEXE 

1 3 . 4 2 8 .  MEISENIIEIMISH, JOIIINKES. Aeussere Geschlechtsmerkmale und 
Gesamtorganismus in ihren gegenseitigen Beziehungen. 
(Les caracttireb scxiiels exteines et l'erisemble d e  l'orgariisnie daiis leiirs 
rapports  réciproques). Verha?irll. detctsch. sool. Gesellsc/z., 1913 (1KXi). 

Article ti'eriseiiible s u r  ce problénie. J 'en extrais seiilemerit ici la  discussion 
des difl'érerices qulofi'r<: la solidarité des caractères sexuels secondaires et  des  
glarides géri ihles  siiirarit les groupes. 011 sai t  que, chez les Vertébrés, e t  
siirtoiit chez les \Iamniifères, cette solidarité est étroite e t  qiie la castrcitiori 
ou la transplantatiori des  glariiies gt:riitales altkrent beaucoup les caractères 
sexiiels secoirrlaiics (Cf. Ç.ri.;i\u:~, BLh7. Ei;ol., 12, 265-267 etc.), 1,aridis 
que ,  chez les Irisectes, elles ri'ont auciirio action (Cf. MEISENIIEIMEII, Bi6l. 
Rcol., l n ,  i07). 11. essaye d'expliqiicr ce  contraste pa r  la pliylogénie. Ce 
seraient les  caractérrs ecxiiels secondaires relativenient récents ou eri voie de 
développenierit phj lét iqi ie  (PX.: chez les h m m i f é r e s ,  groupe relativement 
ji~iiiit:! q1.i 3eraiciit encore sulidaires de la glande gkiiitale, tandis que  les 
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caractères trcs aricieris seraierit solidenient fixés. (Le malheur est qii'ori rie 
puisse pas baser cette disti:ictiori sur  des dorinées iriattaqiiables). hI. s'attache 
h niontrer aussi que certains caractères, qui se sorit rlifiiirenciés dans uri sexe 
e t  on t  coristitiii! des caracté:.es sexuels secondaires, perdent, ,i partir d'lin 
certiii~i stade tit: la ~~liylogériie, 1t:iir c:iii.rklatiori ttrciitc. :ivre le sexe tiii ils cirit 
apparu e t  se développent progressivement dans l'autre (exeiiiplc : les cornes 
des Riimiiiarits, les ergots des Oiseaiix. l'eriroiilciiierit d r  la  traclice clicz les 
Ciiseaux [le I'arn~lia, etc.). C'il car.act6i.e pi~~uii t i \~ei~ii?i i t  -rsiiel devient ainsi 
caractére spi'cifique proprenit.rit dit. II ri'y a d'aillriirs aucune tliflërence 
esseritirlle e1iti.e les uris ci les :iiitres. A I .  C ~ I J I L R R Y .  

13.429. DI'! METJIIRR~ J. (1. F i .  Zur Vererbung des Geschlechts und der 
sekundaren Geschlechtsmerkrnale (Siir l'liGrrirliti? (le sexr: trt ili!s 
caractixes scxiiela secondaires). h c h .  f .  1lrcs.s. iuid (2es~llsch-Zliologl'e, t .  1 0 ,  
1013 (1-36). 

(Cf. Bibi. h'ô.01. 10, 102 ; 11, 55). - 1)aris ce travail, dorit le détail est irn- 
possible donner ici, L ~ E  A l .  passe en revue e t  discute un certain nonibre 
de travaux récents, priricipalenicnt tlc LAW;, G O L D S < : I I ~ ) T ,  AIORGAN, etc ..., s u r  
les conr:eptions iiienddienries de l'hérédité dii sexe oii des caractères sexuels 
sec or id ai ri:^. - Ail sujet d m  r a r ~ ~ t ~ h s  sexuels secontlaires, il conclut qii'ori 
ne peut  les rattachu. i un petit noriibre de génes, parce que, d'une façori 
générale c'est presque tout le  soma, sinon tout, qui  est diflërent cliez le  mâle 
e t  la femelle. I l  discute particulièrement a cet égard les conceptions de G o ~ n s -  
cri.\rrnT (Bibl. Evol . ,  13, 235). - La détermination du sexe et la  sea- 
limitetl inkeritcmce iie lui paraisseiit pas nori plils pouvoir s 'ex~~liqi ier  par le 
meridelisme (le rapport 1 : 1 des 6 et des 9 est loin d'être gkriêral, etc...). 
La 4' partie roule s u r  Ic gyriandromorpliisn~e. La 58, sur  l'hérédite d u  sesi: 
chez les Grenouilles, (discussiori des expérierices ~ 'HERTWIG)  e t  daris les 
I,gchilis, Plantago, Bryories (discussion des travaux ou interprétations de 
'~IIIIIENS, G ~ I ~ I I S C I I ~ I I I J T ,  SIICLL, etc...). Les résultats des expbriences siir ces 
végétaux lui semblent explicables de bicri des niariikrcs i i i f ~ ~ r e n t e s  et rie 
doivent par suitc être utilisés qu'avec bcaucoiip de priitleiice dans le  problénie 
général de la déterminatiori du sexe. hl.  CAULLERY. 

13.430. HARMS, W. Ueber des Auftreten von cyclischen, von den 
Keimdrüsen unabhangigen, sekundaen Sexusrnerkma- 
len, bei Iitrnn f~~sca.  (Sur la  production, chez 12. c, de caract6res 
seuxels secondaires cycliques t.t indéperidants des glandes génitales). Zool.  
A)iceiger. t. 42, 1013, (p. :3&%39T,, 5 figiires.) 

H. confirme, par  de nouvelles expériences, ce qu'il avait dtija observe, 
rl'accord avec S~smictr :  eri 1910, e t  tout  récemment, avec S~rrlrr e t  S c i i i ; s i ~ c ~  et 
contrairemen1 à M E I ~ E ~ H E I ~ ~ E R ) .  à savoir, que le  cycle des tranuformations 
anniielles du pouce de la Grenouille ( IL  f., N. cscule7ita et aussi Ut(f .  ûzrlgnris) 
n'est pas complètenierit armihilé par la castration. Malgr$ relle-ci, il y & 

ericore une différenciation périodique, niais moins accentuée. - I k  plus, la 
corrélation entre les glandes sexuelles et les caractères sexuels secondaires 
n'existe que pour un seul e t  même individu ; la  sbcrétion des glandes génitales 
ne peut  fonctionner normalement qu'avec le sang du même individu diffheiiciC 
ehimiqiienient d'iine faqon çonfornie. M. CAULLEBT. 
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1 3 . 4 3  1. MARMS, W .  Die Brunstschwielen von nufo rulqaris und die Frage 
ihrer Abhangigkeit von dem Hoden oder dem Bidderschen 
Organ ; ein Beitrag zu der Bedeutung des Interstitiums. 
(Les pelotes dii r u t  chez B. V. e t  la questiori d e  leur d&peridaricc du  tel;ti- 
cille oii de l'organe de  Bidder;  coritribution air problème de  la glande 
iriterstitielle). 2001. Ameiger ,  t .  Ii2, 1913, (iiû2472). 

II. eriléve aux  crapauds, soit les testicules seuls, soit les  organe9 de Bidiler 
seiils, soit l'erisem1)le des deux, ou bieri il fait des  transplaritatioris de  ces 
organes. 'Tarit qiie les crapauds gardent, soit l e s  testiciiles, soit les  organes de 
Iiidder, le cycle des transforniations des pelotes des doigts s'accomplit. 
L'organe de  Biilder joiie donc un rôle équivalent a u  tt:sticiile. 

II. conclut auwi  de  ses rerherches que l'effet es t  dîi aiix i.lémenti:geriiiiriaux 
proprement dits e t  riori pas aux  cellules intersrilielles. Il n.wiuiile l'organe de 
I~itliler A des k1érriprit.c gerniiriaiix. 

SI. CAI:I.LERY. 

1 3 . 4 3 2 .  GETER, C~:RT. Untersuchungen über die chemische Zusam- 
mensetzung der Insektenhaemolymphe und ihre Bedeu- 
tung für die geschlechtliche Differenzierung. (I~cclierclies s u r  ln 
cornposition chiniique de 1'1iPniolyniphe des Irisectes e t  s a  signification pour 

' l a  difYérenciation sexiielle). %r?'ts. f. zciss. Z o o / . ,  t. IO>, 1013 (59-493, 33 fig. 
e t  8 pl.).  

Ces très intéressnritcs recherches, prociident de celles de  S~ccrrs (Bilil. I:'col., 
12, 372, 13, 102) qii'elles ét~rideri t  e t  géiiimliserit. G. a retrouvé le dimor- 
phiçnie de  l'h6molgmplie clirz un t i h  grand rioriihre d'cspixes d e  papilloiis, i 
1'Pt.it d r  cheriillrs oii rlr piipcs. Elle est  verte chez les 9 ,  jaiiiiâtre oii incolore 
chez les  8 (ci. a. d'autre part, précisi. la distinction des  sexes chez les pupcs 
des espkccs étudiées) ; le pignierit vert des 9 se  montre, au  spectroscope, iirie 
cliloropliylle peu iiiodrfir'c et dissoiito ; chez le niüle il n'y a qiie de  l a  xniito- 
pliylle. 1.a prCscuce de la cl i loiopli~l le  dans  l e  sang  des femelles est  en 
coir6lation avec la coiileur verte ou roiige8tre des  œiit's et des  jriiries larves 
(Iion,oclirnmie protectrice, I '~T: I .T~N) .  Il est i11vraiiii~iiil11;11ilF: qiie CC: pigrrieiit 
vert joiie uii rôle assimilateur. 

1.e mênie diuiorphisine dc  I'liémolymphe sc rencontre chez les insectes 
phytophages autres  que les Lépidoprères (Çlirysornélides, Teritlirèdes) e t  
parait c o r r ~ s p o n d r e  aussi  au sexe. G.  l'a rericontrk aussi cher les  larves de 
Liliellules (qui surit carriivrires; riiais cela peut  provo~iir  de  ce qu'elles 
mangerit des proies pligtophagcs. Aii contraire, d 'une façon g k é r a l e  or1 ne 
la retroiivc pas clicz les  Insectes rion pliytopliages. 

II ne semble pas  y avoir dans l'li6inolyiiiphe 5 un principe destructeur de 
la chlot-opliylle. Iles expi.iic~iccs rnéthodiques de  castration, trari~plaritatiori 
des  glandes génitales tl'iiri scse l 'autre, de  transfusion du  sang, n'oiit aiiiené 
auciiii cli:ingenient ilmis l'litiiiolyniplie tlrs ariiiii:iiis titiitiii:~. Cr.  ri';< p i s  1111 

niettrr en évidence de tliffërencc tlaris lcs alliiiniinoïtlcs des deirxIién~olyiriplies 
p a r  la riiéthode des prtkipitines. (Il y a p:iit-5ti.e uric tlifterericc de réactiori 
dii si:riiiii de lapin aiititcsticiile de  Uel ' /q~ /~ i ' / r r  eupho~+l'tre aux  exti.aits de 
testicule e t  d'ovaire d u  papillon). 1.e mélange des héniolyuiplies 8 et donne 
iinmbdiatement un  fort précipi16 qui (!riglobe des leiicocgtes ; un efïetdc même 
riature se piodiiil pa r  le iiiélarige ti'liiSiiiolyniplies d'espi:i:rs riiff6rerites. 

Tous ces rEsultats sorit ob te~ ius  par  des tccliriiqiies dbcritrs avec précision. 
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BIALroGRAPiIrn ~voI.IsTxosIs. i n 1  

G. eri conclut qiie, chez les Iriscetes, Ir sonin pst fortemerit différ~ririé au 
point de vue sexuel, a6 oco ; c'est la différence de  degré de  cette sexualité du 
sonia, dans les divers groupes, qu i  rerid compte, poiir lui, des divergences entre 
les résultats expérimeritaux obtenus, par  csemple, chez lcs Vcrl'brés et 
chez les Irisectes B la suite d e  In castratiori, de la trarisplantatio~i des gonades 
e t  d'une f a ~ o n  géribrale dans Ics recherches relatives ailx hormones gérii~nles. 

M. ~ . U I L L E I ~ Y .  

13.433. SJ'III'H, Cr. Studies in the experimental analysis of sex. 
10. - The effect of Sacculina on the storage of fat and 
glycogen, and on the formation of pigment by its host. 
(Etudcs de  l'analyse exphimentale du sexe. 10. Influerice de  la Sacculine s u r  
la mise en riserve de la graisse e t  d u  glycogénc, e t  s u r  la formation d u  
pigment, chez l'liôle). Qwzrt. Jour? , . ,  t .  59, 1913 (267-205). 

S. étudie ici, ail moyen des méthodcs microchimiques e t  d c  l'arialj-se 
qiiaxititativc, la formation de  la graisse e t  d u  glyeogéne chez des Cralies 
sacculiriistis, ainsi qiie la pigmentation, les mues e t  l e  mitabolisme du 
glycogkne. II donne k la fin s u r  l'actiori pliy4ologiqiie de la Sacculirie sui, 
son Iifite, iiric. vue d'eliscriihle dririi voici le rtuiirnb. Ln S:ic:ciiline cl le 
I'eltogaster ont une  action c f~riiiriisante D : ils anliment l e  mile ,  extbrieuremcnt 
et iritkrieiirenicnt, k 1'Ptat de fenlellc, alors que, chez la femelle, ils rie 
produisent aiiçiirie niodificntion, ou bien acc6li:rerit I'apparitiori des caractéres p 
adultes. Du point de  vue physiolopiqne, les racines dii parasite jonent l e  
riiêriie rôle tlaris le nibtabolisriic dii Crabe irifestk qiie l'ovaire d ' m e  y normale : 
elles emprunterit ail sang Ies mêmes  substances graisseuues q u e  l'ovaire, e t  
comme celui-ci augmenterit I'i:laboratiori de  la graisse p a r  l e  foie. tJeridarit la 
matiiration des ovaires, le sang  s e  charge d e  lut<!irie et de graisse, e t  CCR 

s i i b s t ~ n c e s  se d é p o ~ e n t  finalement dans l'ovaire ; chez le Crn l~e  iriîestt:, le 
siirig rie montre pas  ces inodifications, niais le foie est toiijoiirs coloré par la 
Iiitéiric, ainsi que les racines de  la Sacciilirie; pciit-ètre, le trnrisport di: ccs 
substances par  le sang se  fait-11 trop r:ipiilement poiir être décélb. Le parasiie 
ariiérie une inhibition de la fonction glycogénique, et avec elle l a  çiippiwi;ion 
des mues e t  de la croissance; i l  y a une certaine analogie h cet ilgard avec les  
S, adultes normales, qui  toujoiirs restent plns petites qiie les  8, parce qii'elleic 
sont  plus paiivres en glycogiwe. 

On sera peut-6tre etonnc': que, c h e ~  les individus irifesttis, bien que ie parasite 
soutire beaucoup de  graisse, i l  y a toujours exci1.i de celle-ci, a lors  qu'il y a 
appauvrissemcrit en  gl'-ccigi:rie, rri:ilgré que  le parasite rie parûît giibre en 
faire emploi. C'est la un  phériom~rie de rtigulatiori : i iirie demande excessive, 
le foie répond par une production exagtirtk. Daris l'iiiiii11iiiit6, on rencontre 
(les pliCnoni8nes analogues. S. s'étend s u r  la tlitiorie des  chaines laterales 
d'Elirlicli, e t  montre qu'elle eapliqiie fort Iiieri la siirproductiori de l a  graissr ,  
e t  l'apparitiori tlaris l e  sang ilrs siiIist:rric:cs qiii di.terniineiit les carncti:res 
sexuels secondaires, etc. chez les ariiniaux porteurs  d'uric Sacciiline (oii d'un 
ovaire). Il combat au contraire la tlitiorie d e s  horuiories, qui ne peut  giikre 
expliquer l 'ensemble des pliénoméries observés chez les Cr.:ilies sacculinisba. 

A. DI<ZE\VISA. 

13.434.  RIITCHELL, Ci.a'ii,~ W. Sex-determination in Asplmîchnn anzphora. 
(i)éterrriination d u  se5e cllez l'A.). Journ. rxper .  Z&l., t. 15, 191.7 (2252-fi). 

Une faible nutrition permanente réduit à zéro la  production d e s  mâles. Les 
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individus hien rioiirris di1 type  bossu (Cf. Ribll'r>,gv. ei:ol., no  13. 23, 373.) 
tenderit H doriiier envirori PO n/, de porirlriises de ni i les .  Les produits  d'excrétion 
d e  la cultiirc, oii d'aiitres subst:irices, dissoutes dans  le r i i i l i e~ i~  n'orit pas  d'iri- 
fliience serisible s u r  In productioii dcs mâles. Des femelles de faible puiss:irice, 
i i h  d e  iiikres l i ; i~ i r re r i~~ :u t  r i ~ ~ u ~ ~ v i w ,  &tarit e l l e s - ~ ~ ~ ~ r i ~ ~ s  s o u r i ~ i s w  : ~ I I  j(,fiue, 
rie tioriiieiil pas  de r n â l e ~ .  De jeiiries femelles (le forte piiissancc; r i k s  de 
riikres Iiieri rioiirrjes, soiimiaw au jcûrie p!,ririarit les ciriq premiéres lieurcs 
qu i  suivent leur  riaissance, dor inc i i~  iiiie alioridariti: progkr~itiirc de mR1e;i. 
L'uiigriieritntiori de la  pr~otiiic~iori ries iiiâles e i t  ail coiitr'aire fai l~le  ou iiiille hi 
le jeiiiie est  subi  pa r  ces  rnêi~ies feiiiillles (le la ciriqiiibrne 3 la ~lisièiiie 1ieiii.e 
nprés la riaissnnce. ICri rési i~i ié  le ni;iwiiiiiirii d e  protiiictiori des mdles r s t  
dt.teiniiiiC par t rois  facteurs : i i r i  rgtlinie plij-siologiqiie qui  inlliie aiir pliisieiirs 
g6riéi.atioris s i iccessircs  ; iirie riiitiitioii al~ciridarite d e  la géric'rnatioii qiii précéde 
les porideiises (le inOles; enfin le jeîine :igissant, peridarit la  pEriode d e  
croissance, siir la  g6rit'ration niênie des pondeuses de mBles. CH. Pirmz.  

13.435. d R U R E H ,  I ~ I ~ I . .  Eine Beobachtung zum Sexualitatsproblem 
der Cladoceren (Oliscrvatiori reliitive à In sexiinlité des (:ladocé!res). 
%ooloy.~l?~ueigc/ . . ,  1. 42, 1913 (53G-J3!1). 

L'auteur corifirrne l e s  concliisioris de Wrii:ri~:irscir (Bibl .  X c o l .  12, 55). 11 
;i i:tiiilii., en ciilt~i res et  r1:iri i 1:i ri;it.ure, Srtr~~i io~rbr~r is  rniucrorioi/r. 

JI. CACI.I.E:IIY. 

13.436. BUGNIOK, E .  La différenciation des castes chez les Termites. 
13tr l .  Soc. r?~~lowrol., 1913 (213-1 18). 

I I .  pense q u e  les individus, cliez les Termites ,  sont  dilférericiés, dés  1'éç:osiori 
d e  l'muf. II a v u ,  chez L!'zr(rimacs Zcicrrstris, sort i r  d e  I 'aiif un individu 
caractérisé corrinie soldat (préserice d'iir~c: corne frontale). Il distingue aussi,  
pa r  les mandihiiles, d r s  Ic l e '  9ge, les soldats des  divers ïRrmr?s d e  Ceylan. 

I x s  soldats e t  ouvriers  des ï r r n z ~ s  n'ont qu'urie niue uriiqiie, sor te  de 
nymphose,  pcri~larit laquelle la  larve est  inlinobile (liypriose) ; cette riiue 
coinçiiie avec le t:liarigemerit de régime (qiii devient zgioyjhngc,), Les sexués 
(cliez Cololer?~rrs c t  (; lyptote~~n~c.s)  orit deiix mues.  

I.es ï r ic l ionyniphides n e  jouerit pas  un rôle rie castration parasitaire, e t  
n'existent d'ailleurs pas  chez les Termites supérienrs  (Copri~ermes ,  I<utermes 
Termes).  

La détermination dcs  castes semble se produire dans lc? memes condilions 
qtie celle d u  sexe en gén6ral. 51. C.\ur.r.~iiu. 

1:j. 437. KITE, G.  L. The relative permeability of the surface and 
interior portions of the cytoplasm of animal and plant 
cells. (I1crmi:al~iliti: r e l a t i ~ ~  d e  la siirfnce et des  coiiclics proforidr:~ 1111 cyto- 
p1:isme d m  cclliiles ariiiiiales et v+gtit:iles). I ~ l ' o l o , ~ .  Urrll~f2'?i, t. Z), 1913 (i-7). 

ExpBrierices f;iites sui. divers tr:iif*, r:~:lliileq i:pithî!li;~leu, riiiisc:lcs, chani- 
pigrloris, algues, etc. 1,'imperrriéal)ilité ou l a  periiiC:ihilité partielle it l 'eau, 
aux colorants e t  aux  cristalloïdes es t  iirie propriété  commune i toutes les 
portions des gels protoplasmiques;  le degré d e  p&riétration est  cri gCnh~ül  
iriversemerit proport ionnel  à l a  co~iceiitrütion du gel vivaril. CI]. Pkimz, 
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1 3 , 4 3 8 :  MAC CLI':NDON, J .  F. The laws of surface tension and their 
applicability to living cells and ce11 division. (Les lois de la 
teiision superficielle ; leur application aux ccllules vivantes et à l a  division 
des ~:elliiles). A K ~ L .  Kntmickl .  mech.,  t .  37, 1913 (238-287, 10 fig.). 

Urie goutte liquide étnrit suspendue dans un milieu liquide, toute portion 
de la sur-face dorit la terision est  diniinuée s3Ctend e t  se  boiirsooffle, avec 
production de  courants  tourbillonriaires; toute portion dont  la tension e s t  
aiigixentée se rétracte et s'aplatit, et le tourbillon déterminé est  de seris 
inverse. La divisioii d'iirie telle gout1.e peut Erre ~ r u v u q u é e  par  des coriditioris 
réalisant suivant  une zone équatoriale iine tension siipkrieiire i celle du reste 
de  l a  surface. Ces concliisioris sont  cxactcment contraires d celles de K ~ H E K T S O N  
(Ribliogr. E r o l ~ t t . ,  riU 11, 275) dont  M. CL. critique le  travail. 

CH. PÉREZ. 

1 3 . 4 3 9 .  \ \-OODRCPF, L o ~ r k ~ n ~  Loss. Ce11 size, nuclear size and the nucleo- 
cytoplasmic relation during the life of a pedigreed race of 
0.clyirichn f i s l l r z x .  (Voliinie du  rioyau, du cytoplasme et rapport nucléo-plas- 
riiique a u  cours dc la vie d'une race pédigréc de  l'O. c). Journ. expeT. Zoül . ,  
t .  i5, i91,'j (1-22, 1 fig.). 

W. :i suivi f i  ~rit1:irit. prbs de rloiizr ans, d travers des vicissitudes de diipres- 
siori et de  vigueur, uiie niéme ciiltiir(: d'Oxyti-iclu. A toiites les périodes de la 
vie d e  cette lignée, il a observC une variation éteritiuc daris la taille de la 
cellule et du  noyaii. Aussi bien poiir Io rioyau qiie poiir le cytoplasme, le 
\.oliime moyen d k r o i t  daris les  périodes d'active multiplication, e t  croît au 
contraire qiiand la rapidité des bipartitirins se ralentit. Mais, loin d'etre cons- 
tarit, le rapport niiclko-plasmique de?; individus varie largement i toiites les 
périodes de la cu l tn re ;  il  est en moyenne plus d e w ?  pendant l es  périodes 
d'active riiiiltiplication, et décroit quaritl le Milx des  bipartitioris baisse, l'ae- 
croissemerit cytoplasniiqiie étant alors plus rapide qiie l'accroissement 
riiicl6aire. Ur. en conclnt  que  c e  n'est pas la valeur du rapport n i i c l b p l a s -  
iiiiqiie qui  détermine la divisiori cellulaire (coritre K. HERTWIG) ; cette valeur 
ri'est qiie l e  résultat du taux de division, qu i  es t  détermirié par  d'autres 
causes. CH.  PÉKEZ. 

1 3 . 4 4 0 .  BGRY, JAWNA. Experimentelle Untersuchungen uber die Ein- 
wirkung der Temperatur 0 0  C. auf die Entwicklung der 
Echinideneier. 'Influerice du refroidissement i oo sur  le cléveloppemerit 
des Oiirsiris). -47-ch. Entwickl. nzech. t. 36, 1913 (537-594, 10 fig., pl. 25-17). 

Dans les ovules non fécoridés l e  refroidissement h 0 0  détermine des  
émissioris clironiatiques dans le cytoplasme. iiprbs qiie Iris œufs ont  été 
rameriés i la température d u  laboratoire e t  fécoridés, les noyaux se  divisent 
directement ou suivant  divers processus dc  caryociniw anormale, et les 
rioyaux produits se  refusionrient en syriearyons. Puis, pendant plusieurs 
heiires, successivement des  chron~osomes s'individualisent, deviennent vacuo- 
1:iires e t  se  refiisioiinrnt. Ces IirticPssiis cnridiiisent i iine miiltiplicaticin d e  la  
chromatine;  des  mitoses mono- ou polycentriqiies se  produisent ensuite, 
ninenant la rdgulation des noyaux géants. Dans les ccufs qui sont  refroidis 
aprks fécondation, la synthése de  chromatine dbclarichée par  l'entrée du 
spermatozoide cori~iriue, mais avec lenteur, et l a  cliromatine formée s'accumule 
sans  que le  noFau se divise. Au retour dans les  conditions normales, s e  déve- 
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lopperit des mitoseii iiiono- ou polycentriqiies accompagnées de divisions du 
cytoplasme. 1)aris les mufs déjà segn1enti.s le refroidisscmerit fait Cvariouir 
11,s I i ~ i i ~ t e s  c ~ l l i i l ; ~ i i r s .  1,';iction (111 fimi11   CUL prodiiire uri isoleni(wt l~h>-sio- 
logique tics bla3toriii:res amenant  la procliiçtiori, à part i r  d 'un  seul truf, de 
deux ou ~i l i is ieui~s embryoris qui  peuvent rester soiitiis erisenible ou se 
diqjoiridre en larves libres. Le refroidisseinerit periiiet en oiitri: la pBni:.tration 
de  plusieurs spermatomïdes; aussi  b i m  dans le3 n i i f s  non fkcoiid4s que dans 
ceiix qiii, a1iii.s l a  f@coridatioii, son t  ail stadi: tic la formatiori des  cliroriio- 
sonles. Ces spermato~oïdcs  suppl4ineritaires se goriflerit leritemerit en noyaux 
str i ict i i r6~,  c t  son t  répartis ail linsaxi entre le3 blastonii-res; ils son t  suscep- 
t i l~ lcs  de présenter quelques divisions caryocincliqiics. C H .  Piimz.  

1:{. 441. I,LII:(:lI1<, Ainoi.ii. Ueber pluripolare Mitosen in Hodenregene- 
raten von Ilana firscn. (Alitoses pluripolaires d a n s  l e  testicule rég4- 
riéré dc  la Grenouille). Ai-ch. f miltr. .A?mt., i .  82, 191:3 (Zji-271, pl. 15). 

Si, peu avanl  la période sesiielle, on extirpe la plus graridr: parlie des 
testicules, il se  fait une rapide rtgbnération de ces organes, ailx depens des 
spermatogonics conservées. Pendant  les quinze premiers jours  on observe 
cri abondance des niito-es pluiipolaires. Il rie s'agit p a s  de divisions de 
v6ritables celliiles géantes, coninic celles qui ont  été décrites par  exen~ple  
pu 1 i ~ o m ~  ( , l ? ~ z t .  ~l?zr . ,  1'100) doris 11: testicxle ilil l l o ~ i h ' ~ z c r i o i - .  1l:iis par  
suite des conditions sp6ciales de 1ü rapide r+~iération, les  divisions 
ncicli:aires s e  succèdent sans  Ctrc imr~~t:diatcriierit suivies dc  clivages 
cytoplasniiques ; de  sorte qu'il se constitue temporüireme~it  des ccllulcs 
U 2 ,  4 e t  jusqi i ' i  8 noyaux, dont les  mitoses sont  siiriultanées et dorit les  
centrosoiiies peuverit se  fusiuriiier. I'liis tard ces divisioris ar io~rnales dispn- 
raisserit, les clivages protoplasniiqiies retardés s'ékmt accomplis. 

CH. PEREZ. 

1:3.44;3. \\7F:131CK, A .  Phénomènes de dégénérescence dans les cellules 
en activité caryocinétique du tube nerveux d'embryons de 
Sélaciens. hi+.  il?^^., t .  4 4 ,  1913 (&Ci-364, 1 pl .) .  

C1ir.z d e  trks jeiiiics e~ribryoris de  Rüir:, de 2 riirir., la face lilire de la plaqiie 
nii.diillaire es t  garnie de  cellules germiriativerc qiii se  divisent activement. 
Chez les enil~i~,yons pliis âgks, de 3 à 4 riirii., la gouttière riervcuse est  traris- 
fornike en  t ~ i h e  iieiveux; les cellulm gcrrninat ive~,  qiii ont dkjh donné 
naissance i de ~ iombreux  neiirolilastes, dCgt.néreiit e t  disparaiuserit pour l a  
~ ~ l u p ü r t .  I,a ~ l é g ~ r i ~ r e s c e n c e  se  produit sans  qiie I'acliviti: c;ii~ociritiLi~~iie ait 
diriiiriué ; elle frappe tout  d'ahord le noyau. Celui-ci devient amorphe,  niais 
m h e  alors, la teridarice A I'individiialisatioii des chroniosomcs e t  & la divisiori 
persiete. Daris les celliiles filles, provenant de ces divisions plus ou moins 
ii~rPgiiliéres, la nienibrane nucléaire disparaît,  le noyau s e  dissout, le cyto- 
plasma d6gt:iii.i.e i suri tour ,  riiais jusqu'au derr i i~r .  rrioirierit, l a  splikre, l e  
ceritriole e i  l'irradiation astkrierine son t  visibles. Il semblerait donc que c'est 
l a  figiirc acliroiiiaiique qui constitne l'ultimum rfioïic?is; elle contiiiiie à 
exercer son action s u r  un noyau en nécrobiose. A. UIIZSWIX.\. 

1 3 . 4 4 3 .   VIEM MAN^ II. L. Chromosomes in Man. ((;liromosrimes c h > z  l'Homme). 
Amer.  .lowm~. Axut . ,  t. 1 4 ,  l!H3 (41ii-671, 10 cg.)  

I!tarit doriritie l'iriccrtitude qui  rkgne ti'aprbs leu Iravaux récents s u r  le 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



nombre de  ehronioeomes d e  l'Homme, W. a examiné ce point  de vue un  
embryoii humain normal fixk aiifisitot a p r k  suri expulsiori, tiaris I I I I  avurtcnierit 
provoquC; les niitoses étaierit ahonriantes d a n s  tous les t issus soni;tiques, 
sauf l'endoderme d u  tube digestif, la peau, e t  les cellules gériitales primitives. 
Elles orit fourni des  riombres variables, 33, 34: 38, l e  nombre 3 i  étant seinljle- 
t-il l e  plus frbquciit. Divers auteurs ,  DUESBERZ, GT:YE:R, BR.~KCA, GIITIIEKZ 
indiquant  envirori 2'i poiir l es  divisioris pré-niéiotiqnes des spermatogoriies, 
on voit que 1'IIomnie fournit sans doute un nouvel exemple de ce fait que l e s  
niitoses somatiqiies peuvent priseriter iiri nombre de  chromosonies variable.et 
supérieur  au rionibre diploïde fixe des  divisions goniales. (;ri. PBREZ. 

13.444. H.ilihl,\N, M. Method of cell-division in the sex cells of ï i r e m k  
leniaefurmis. (Pi.océdti de division cellulaire d a n s  les cellules sexuelles). 
.70217'32. of Mo~phol . ,  t .  2'1, 1013 ('205-2'13, 8 pl.). 

Contraireinent i plusieiirs auteurs, qui  on t  d h i t  des divisions amitotiqiies 
au  cours de l a  sperniatogenése e t  d e  l'ovogenèse, II. soutient  que,  chez 
Trrenia tenl'nefirnzis, et aussi  chez Xo~zzezin, les cellules germinales se  
divisent toujours par  kar,yokiriése. La saison, l'lieure, l'aboridance pliis ou 
moins grande de  l a  noiirritiire, le liaiternerit au cliloroforme, n'ont aucune 
influence s u r  le caracl.i:re et la fri:qiiitii(:e [le l a  division. (kt t i i  qi~est ion d e  1;i 

n ~ i t o s e  ou de l'amitose est  intéressante poiir les tliéories d e  l'hér6dit&, de 
l'individualité des chromosomes, d u  détermiriisme du sexc, etc. 

.4. DILZRWISA. 

1 3 . 4 4 5 .  ACNAP, E. Ueber die Chondriosomen der Gonocyten bei Kno- 
chenfischen. (Sur les choridriosonies des gonocytes chez les  Tèlkostéens). 
ilnnt. A ~ i z . ,  t .  4 4 ,  1013 (!,4D'GS, 3 fig.) 

Chez le Coregonî~s mîtruena, les gonocytes primitifs piCsentent des ehon- 
drjosomes arrondis, en forme d e  petits grains ; les  cellules de  segmentation 
rerifernierit les mêmes eliontiriosomes. Au contraire, les cellules somatiques 
de  l'eiiibryon, eri particulier celles de  I'épitlitliiini iritesli~ial, d u  canal rriédiil- 
laire, des can~aiix d e  Wolfr, présentent des chondriosomes allongés en bâtonnet, 
mais jamais arrondis; A .  DRZEWIKA. 

1 3 . 4 4 6 .  IIARCTITT~ ü. S. Germ cells of Coelenterates. (Cellules sexuelles chez 
les Coe1entt;res). J m m .  of Morp/~wl. ,  t. 24, 1913 (383-418, 21 fia.). 

Dans ce travail,  o u  il fitudie 1'ovogerii:se chez Cnmpmii~larin /lesuo,sn7 f I .  
ron~l ia t  en particulier la théorie de  W E I ~ I I A N ? ~  relativement A l'origine des 
cellules sexiielles, ainsi que les  conclusions qu i  cn rksultent pour  la théorie 
de l'Ii<:ridité. Les cciifs, chez C. Jlem~osn, se  fornierit dans l'endoderme du  
pkdicule du  gonophore, par transformation d'une simple cellule épithéliale, 
ou de la partie basale seule de la ce l l i i l~ ,  dont la moitib distale garde sori 
caractkre el s ~ s  fonctioris d e  celliile 6pithéliale. i h r  coiiséqiieiit, les miifs 
dPrivent ici de  cellules somatiques difrérençiCes, e t  il  n'y a pas de  distinction 
pikcoee entre sania e t  germen. 11. déci,it difErents stades de  la transformatioii 
ile la cellule endodermique en cellule ceuf. Ide iiiicléole ticvient vaciiolé, se  
fragmente, e t  sa chroniatirie passe dans le rytopktqrna soi:? fornie dc  chrorni lies, 
qui interviennent daris la formation du  vitellus. Celle-ci, ainsi qii& l'émission 
chromatique et la croiisarice de l'œuf ceilserit quand le nucléole, qui serait 
a insi  lin centre dynamique de  l'activité niitritive de l'ceiif, diuparoît. 1.a 
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chroniatine de la vésicule gerniiriative se dispose alors en cliroiilosonies, 
niais la plus graride part s'en écliapperit pour passer dans le  cytoplasriia et rieii 
ne dist,iiigue celte cliroriiatine de celle gui reste dans le noyau;  ceci serait 
contre la théorie de la continuité de la substance cliromatiqiie d'une gérié- 
ration i l'autre. D'aprés II . ,  des consid6ratioris chimiqiies, et rion des apparerices 
morpholopiqucs, seraient susceptibles d'expliquer lcs ac t iv i th  et les fonctions 
cellulaires. A. I)HZEWINA. 

13.447. DCTESUlCKG, J. Plastosomes et « organ forming substances 0 
dans l'œuf des Ascidiens. Uztlletin Acad. Sci. Belgique, 1913 (p.  iC3- 
474, 12 fig.). 

C o x i i ~ r s  a nioritré, comme on sait, il y a quelques années, que chez iirie 
Cy?tthz'u, les diffbrents organes de la larve reiifernient tics substüricrs d6ji 
reeonnaissatiles dans l'œuf vivant et y présentant, jusqu'à un certain point, 
une localisation correspondant A celle qu'ils aiiront dans l'embryon. I ) . ,  eri 
traitant cles miifs d e  Ciona ii&testintrlis par  le? niéthodes d'A~:ix.\m r t  de B i . : ~ i i ~ ,  
a coristaté des localisations tout fait paralltles des plastosomes (niitochondrien) 
du vitellus et de Ia substance cytoplasmique foridament3le. 1,'ccuf riori divisP, 
l'ceiif à sa premiitre division e t  aux stades ultérieurs jusqu'à la larve nioritre, 
dit-il, des dispositions superposables A celles d k r i t e s  par  C o s ~ ~ r r .  11 y 
aurait lieu, dit D . ,  de ri~prriidre, par  1l:s niênies uiétliodes, l'étiide des ceufs 
offrant des zones protoplasmiqiies dinërencikes (Ave~-cis, Iifyzostome, C h x t o p -  
l ems ,  etc.) e t  de cenx où le iibvcloppement a un caractère d e  mosaïque 
accentué (I/ya~mssta, I leroe,  D~rltrzliunz, etc.), saris qu'il y ai t  de localisations 
cytoplasniiqiies visibles. Les plastosnmes ou niitochoriilries jouant: d'après les 
ohservatioi i~ rtic:eritc~s (NEBES, etc:.), 1111 rOle i:sseririrl daris la diffi:rirric:iotiori 
des tiasiis, on pourrait imaginer que, cllez les œiifs i caractPre niosaïque, 
ils sont  différenciés dés la fécondation, de sorte que chaque blastomère recevrait 
des matériaux différents. On petit imaginer tous les degrés doris cette différeri- 
ciatiori e t  par  suite dans l'allure de l'œuf par  rapport à l a  théorie de  la 
rnosaïqiic:. M. C.II;LL.I<:KY. 

1 3 . 4 4 8 .  GEI.ET, JOZSEF. Ueber die Ovogenese von De~tdrocœlzcnz lactewn. 
(Sur. l'ovog8riése du U . ) ,  'lrch. f i  Zcllforsch. t .  i l ,  191;; (51-150, pl. 4-5). 

Les cellules nourricieres ne sont  point des oocgtcç transformés ; elles 
provierinent Iiar division des oogoriies, oii meme des  ceIliiles primordiales ; 
elles élaborent du glycogéne e t  de la graisse. I,es cellules vitelliries 
ri'apparticnnent pas  originaireriiciit à l'ovaire ; elles provicnncnt sans doute de 
la trompe, et pénétrent dans l'ovaire apri:s la porite d u  premier miif. Dans l m  
mitoses niultiplicatrices des oogonics on peut compter 14 chromosomes ; à la 
tdopliase de 1;i tiernikre, les clirnmriiioiii~s pliis Iiings e t  plus bpais, se 
rapprochent suivant leur. lorigiieiir, de sorte qu 'on rie peut  p!us coriipter qiie 
leurs extr-émités. I l  es t  donteux qiie le noyau de l'oocyte se reconstitue l'titat 
de repos ; pendant toute I'oogi.rièse la cliromatine conserve sa forme associée 
en chromosomes ; ceux-ci ~ o b i s s a n t  de nombreiix mouvements et modif- 
cations, mais sans jamais se disloquer ni perdre leur iridividualitc'. II y a un 
stade de bouquet leptoténe à 14 longs chromosomes iiriivalents, qui  est suivi 
sans syriapsis par  un stade de bouquet diploléne r6sulfant de l'accolenicrit 
par paires des chromoiomes précklents en 7 filaments bivalents. Puis 
ceux-ci se s4parerit en prenant la f o r n e  d'anneaux ou de 8. Il n'y a pas 
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riettemerit forniatiori d e  ti.l.iaades. CI. étudie en outre les transforriiatioiis de la 
clironi:itine, ses  rapports  avec la snbstarice niicléolaire, la morphologie d e  
l 'appareil cu i t ra l  e t  les mitochondries au coiirs d e  1'oogi:ni.s~. 

(;H. ~'J?I<Ez. 

13.449. i3IElIENS IIE HAAN, J. A.  Ueber bivalente Eier von Sphoer.echi'lrzts 
yrtr~i7tlai.k und die Grossenverhaltnisse bei den aus diesen 
sich entwickelnden Larven. (Siir les ceiifs bivalerits de S. g.  et  les 
rapports  des dimensions cliez les larves qui en proviennerit). Zoolog. A~izc lyer .  
t. 41, 1013 (500-512). 

B. a é ~ u d i é ,  chez S.g., le Jéveloppemerit des  a x f s  géants, qu'on iencoriti~e plus 
au moins souvent e t  dout  l e  voliinie e s t  double d u  volume riornial. Ils orit 
iirie forte teridarice à l a  polysperniie, mais, s i  elle est  évitée, se  développent 
noriiialement, en donnant  des larves dont  les  diniensioris sont ,  p a r  rapport  A la  
rlorniale, x . - 1,es celliiles oril des  tli~nerisiciris doiiIilrs, uiais sorit eri 
rioriibre riormal ; elles orit GO chromosornes au lieil d e  40 ; comme l'rziif gi'nrit 
résulte de la fusion de deux ovocytes d a n s  l'ovaire, on  voit qu'il rcnferriiait 
avant  la  fccondation l e  doiililc du nomhre ordinaire d e  cliromosouirs. B. voit 
dans  ses ol~servatioris l a  confirmation des résultats d e  BOYICIII dari3. les 
prob1i:mes analogues. hl. CAUI.I.E:ILY. 

j 3 . 4 5 0 .  C;I.I'ïISI,, P ~ i ~ i n i c .  L'appareil fixateur de l'ceuf du Kitrtits Gltl1izei.i. 
A r c h .  Zool .  J , '~pkr.  t. 32, i913 (1-lg, 2 fig., pl.  4 ) .  

il. c o m p l i h  1:i d,iscriptiori doriiiik pa r  Max \Yi.:n&:~< ( A k r i r l .  1,. Vete l~srh .  
-lrnsterdnm, 1910) dii ciirieiix appareil d e  suspension dc la  ponte chez le 
K. p l l i w r i .  Ce Poisson d'ean douce d c  ln 5oiivclle-Guinée présente chez le 
inùle adul te  u n e  sorte  de crochet ,  saillie dii supra-occipitirl reçourbke en avant ,  
e t  qui délimite avec la  surface dorsale de la tete uri oii1ii:e en forme d'millet. 
Clinqne miif est sciiitrwii pa r  couronne de filaments ruhanCs, insérés s u r  s a  
coque suivant  u n  petit cercle périmicropylaire, e t  qu i  se  diitar:liant d e  liii 
comme les cordes soutenant  l a  nacelle d'un ballon, s e  réiiriisscrit de proche 
cri proche, en faisceaux d e  plus en plils complexes, avec les eléniarits homo- 
logues des œufs voisins. Finolenierit iin gros faisceau unique reliant deux 
grouprs  d'rpufr: passe dnris l'orifice de l'millet e t  maint ient  la ponte, en forme 
d e  bissac, s u r  l a  nuque du mi le .  O n  peut  supposer  qiie ces filaments se 
constituent, autour  d e  l'ceiif ovarien, d 'une façon analogue i ce que  G.  a observé 
pour ceux du Cli11us ar .p i t<~t !* , s  (,lrch. Zool .  I h p . ,  1893), Ulenniidii dorit leu 
miifs son t  fixés, p a r  des filaments folliculaires, aux  mrrieatix des Cystoseirn. 

CH.  PBKEZ. 

i 3 . 4 5 1 .  AIEEK, C. F. U. The metaphase spindle in the spermatogenetic 
mitoses of Fo~f icz t ln  a u ~ i c u l n r i n .  (IE fuseaii d e  l a  mitaphase daris les  
~iiitrwcs des ci:llulou ~perinasogéniqiieç). Q~tnr t .  .Tour~z., t .  59, i 9 l 3  (2'19-Z5, 
pl .  i7). 

1.a lo~iguei i r  du fuseau mitotiqiie (c'est-adire la  distance entre deux 
ct:rit.rusonie~)), ilans une niilone donririt: e t  A uii riiriiiierit doririb, n'est pas 
qiielconqiie. Chez la  For/icziln nuriczclnrin, dans les spermatogonies dii 
% ordre et  les qxrmatocy tes  du 1~'  et  du 20 ordre, cette longui:ur, au stade d e  
la  niktaphase, A la firi d e  l a  mélapliase, e t  au d6biit d e  la l'ariapliase, e s t  
constante ; elle est,  respectivenient : 6.9, 10.2, 7.8 p (métaphase) ; 7.1, 10.4, 
8,1 p (au momerit où les chroniosomes sa préparent à se séparer) ; '7.3, 10.7 e t  
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8.3 y (au dbtiiit d e  I 'ana~iliase). D';iiit.i-e part ,  il y a i i i i  rapport dkterniiiiti ~ r i t r e  
la longneur du fiiseau n i i~o t ique  dans  les éléments eri question e t  le voinme 
d e  ceux-ci. Ainsi, quarid or1 compare entre eux les  spermatocytes d u  1" e t  du 
21' orilrc (ù priori lcs derriieis doivent être moitii: plus  petits qiie les piemiers) 
le rapport entre l t s  longneiirs respectives des fiiseaiix est compar:ihle i celui 
cies rayons de d rux  sphéres  dorit une  aurai t  iiri volnme double de I'aulre. 

A. DI~ZEWINA. 

133.452. C f I ~ ~ ; \ I I ' Y ,  (:rriirsï.r~s. Recherches sur la spermatogenese des 
Batraciens et les éléments àccessoires du testicule. "irch. 
Z ~ J O Z .  e . ~ p d ~ . . 7  t. 52, I : ) I ~  (13-m, 1011 na., 2-1:~). 

I{cviio tl'cnsciiible, accompagriée d'un grand luxc d e  fig:ires, des  ~0Illi:ii~- 
sarices actuellos siir ln spermatogbnbsc des Batraciens. I.'apport original s e  
i+cIiiit % qut4qiii:s poirits de d6t;ril. I e s  gciniw primitives, Gl6iiierits propres  
tle la glaritle gSriitale, caractérisées dans  beaucoup d'espéces p a r  l'état lobé 
pal?-rnorphe d e  leur no,vau, sont  consitiér6es p a r  Çrr. comnic sexiiellenient; 
ini!iffi.rcrites ; leiir sexe ne serait ddermii ié  q u e  tardivexnent, p a r  des condi- 
tions ext i r ienres  à elles-niitrnes ; ainsi  s 'expliquerait la  fr6querice d e  1:i dlgkrié- 
rc:scerice oviforme de certaineu gonies di1 testicule, e t  les  cas  d'herrnüpliro- 
iiisiiic plus  oii moins kecusé. Ces g o ~ i i c s  ~ir ini i t ivcs  se  niultiplierit exclusi- 
vement  p a r  mitose, aussi bien p o u i  foiirnir d e  nouveaux iridividiis de leur  
catkgorie, que pour  donner  riaissiince aux nids [le goriies sccondaircs, qui  
Gvoluent d6cidément vers la lignée riiüle. AU niornent d e  l a  trarisformatiori 
de la spitrrnatitie en spermie,  il  y a multiplication des centrioles, qni  s e  
rfipar~isscint en tieirx groi ipes:  nri postt;rieur qui  doririera irisr>rtiori ail 
filament caniial (ilérloiihl6 lui-mème p o u i  fournir  l e  renforcement marginal  d e  
la mcrnt~rarie ondnlaritt:) ; et  iin antér ieur  qui ,  avec la  majeure partie d e  la 
siibstance dii cenf.ros«me, constitue i 'aciosome, o u  tou t  au moins une  partie 
(Je I 'acrorome. 1)aris l'axe d u  noyau de l a  spermatide s e  diffr'rencie lin bâtonriet 
spici:il, paiticulii?ri:iiieiit ne t  c l i e ~  1'Aly11?s, rudimentaire  d a n s  d 'autres  ehpéces, 
le ,S~L'I-IIS~!//Y, qui  est relie air groupe aritérienr de corpuscules centraiis, e t  
s e  tord sur  son axe, entraînant  la  torsion en Titiliw de tou t  l e  noyan,  e t  
~ \ ~ c ~ i t i i e l l c m e ~ i t  di1 c ~ t o p l a s ~ i i c  mEnic de la  spcrmie. LEI.  é tudie  d'antre pa r t  
le tissu interstitiel, à enclaves d e  graisses pliosphor-ées, qiie l'on t rouve iné- 
galemrnt  dtivel«p~)ti, cliez divers Anoures, eritre les  tiibcs skniiriif&res, e t  :l le 
coiisidére commr: iirie glande c,riduerine don t  l'liormorie déversée d a n s  le sang  
iléttcriiiirierüit l'orieritation iles gon i t s  priniitives vers la  lignée mâle, aurai t  
soirs sü J6peridaric:e les caiüct<:res s:xiiels secoridairzs, etc. Il a t t r ibue le mèniE 
sens a u  tis-II tcniporaire qiii SC développe chez les 1.rodbles ü la  place des 
cysteç particllemerit vidés, aprés  l'évacu:ition du sperme  ; tissu qu i  n'est autre  
cliosc: ((;II. PLKE:~, .SUC. l l l ' o l o ~ i ~ ,  1 ! )04 )  qn'niie sorte  dc plasriiode pliagocytaire 
erigloliarrt e t  ilig~i.;iril. les s~iei~rii;itiiso'irIrs rior1 bv;rciiGc?. I h r i s  lin c:;is wri ime 
daris l 'antre, ce tissu h réserves grasses: qui  dispiirail a u  moment  de l'active 
poussée spi.rniatogkri6tiqiie annuelle, doit fournir des  matérianx p o u r  l'r'lalio- 
mtiori des  jeuiles spermatozoïde.; ; il peut  rétrocktler a u  sang de:: 6lérnents solir- 
liilisi'sproveiinric ilt! la  ri.sorptiori p h g o c y t ü i r e .  ;\I:iis les  faits cytologiqiies 
rie suffisent pas poiir le caractériser conime une véritable glande à st;crétiori 
interric. C'est encore une liyj~otlikse gratuite. 

CH.  FEREZ. 
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1 3 . 4 5 3 .  LXTII,DMAS, E.  The spermatogenesis of II,scoris m~gn.locqiJ~ul(z  
with special reference to the two cytoplasmic inclusions, 
the refractive body and the mitochondria: their origin, 
nature and role in fertilization. (La spermatogerii:se c l i e ~  A .  Hl., 
et  eri particulier les  d e u s  iriclueions cytoplasniiqiies, le corps r6fiinger:t et 
les niitochonciries : leur  origine, iiatiire et  r6le dans In fccoritiation). J(J?L?YL. of 
dforpiml., t. 24, 1913 ',411-4;>0, 5 fip.). 

Les inc1iis:oris ci-toplasiiiiqucs qiie l'on rencontre au coiirms dc la spei-ma- 
togeriése cliez A .  nzegnloc~phala sont  : 1 0  les karg-ocliondries et  20 les plaoto- 
clioiidries; le? deux son t  d'origine n u c l k i r e ,  e t  apparaissent tout  d'ü1)or.d 
dans  le noJ;iii de sperrii;itogorii~r, les preriiiiires snril. A l a  surface tir I:i 

kar\.ochromatirie, les derniers dcrivent du p1a;tosome. 1)üns lcs spermatocytes, 
les ka r~ochoni i r i e s  pas ien t  daris le cytoplüaiiia e t  forment  les  grsriules 
r t f r ingents  et  ensui!e, eri s e  fii:iionnarit, le corps rc'fringent du sperniatozoïdc. 
(:e corps est piiremerit une  srihstûnce de réserve, il  pcu t  être ahsorb i  avant  
qiie le spcrniüto~oïdr: périéi.ie dans  l'œuf. Les kasyot:liiiridries iie jouerit doiic 
aucun  r6le dans  la  fécondation, leur seule fonction est de foinier du vitclliis. 
Lei! plastoclioridries sont ,  cornine les plastosomcs, des  siilistcirices de réserve ; 
ils s e  comportent  comme d e s  grains  inertes, n e  s e  diviserit pas ,  rie s'ac- 
croissent pas ; u n  grand  nombre se perd peridarit la sperrnatogciii?uc. 
~ o r i t r a i r e i e n t  XIRVES, LI;. ri'adriiet pas  qiie les  plasrochonilries, e t  plris 

1:3 454 CH.A1113ERS, I I o R ~ T ,  j r  The sperrnatogenesis of a Daphnid, 
S i n z o c e p l ~ a l ~ ~ . ~  relulus (Sperinatog6rikse d'un Cladockrc, S. v.). D ~ o l .  f h l / r . t ? i i ,  

t. 25, 1913 (13'i-I/iO, 3 fig.). 

fitant donnéi que  les  ceiifs fècondés des Çladocéres doririent invarial i l~nier i t  
des  femelles ( ~ r e m i é r e  g6nération d'une série partti6nogériCtique), CIL. s'est 
proposé d'étudier l a  sperinatogénbue a u  point d e  viie du détermiriismedu sexe 
p a r  le sperriiatozoicle (Cf. E. B. WILSOX etc.) (:hez le S imocqhz lu s  ?;elzclirs il 
i i ' y a  pas d'h6téroclironioso111e, e t  aucun ciiriiorliliisriie n'a pu 6ti.e reiri:irqii& ail 
point  de vue de l a  constitutiori chroriiatique des sperniatozoïdes. Mais  u n e  
moitié environ des spcrmatides avortent (spermics apgrénes ?), c t  Cri. suggbre 
qu'elles pourraient  peut-ètre précisément repr6senter les spermatomïdes qu i  
eussent  détermin6 la product ion d e  mi les .  (:II. P ~ K E Z .  

13.455. WODSEDALEK, J .  E. Spermatogenesis of the Pig, with special 
reference to the accessory chromosomes. (Sperniatogénkse dii 
Cochon. a u  p o i n t  d e  vue des hi:térocliromosonies). Hio/og.  Udle t i?z ,  t .  1 5 ,  
i O i S  (844 ,  pl .  1-6). 

Les spermütogoriirs, A l'ktat d e  rrpos,  présentent deun niicli.oles chronia- 
t iques don t  on  pcut  suivre l'évolution pendant  toute l a  sperrnatog6ni:x. A l a  
première division réductrice, ils se  coml~or ten t  comme deux liétérocliromo- 
sornes, surajoutés  aux  hiiit autosomes bivalents, e t  passerit saris se  diviser à 
l'un des  spermatocytes de second ordre ;  ils se  clivent a u  contraire h l a  
seconde division ; et  p a r  sui te  la  moitié des spermatides cont iennent  qua t re  
chromoson~es  bivalents, l 'autre moitié a u  contraire contient, èri plus  d e  ces 
quatre  hivalerits, denx hbtProchromosomes, qiie I'ori retrouve sous  forme d e  
nucléoles cliromatiques lorsque le noyau est repassé h 1'Etat de repos. Si I'OII 
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cririsit:tre d'autre part  Ics s~iermatozciides adiiltc:s, 6.t qiie l 'on mesure la 
lririgiiciir de leur  téte, on  obtient une courbe d e  rar iat ion i deux sommets,  
indiqiiant qu'ils s e  rkpartisserit h pcii prks pa r  nioitié en deiix cat6gories d e  
taillc, correspordant  sans  tloiitc ü la difr6rcricc de masse clironiatiqiie di1 
rioynii. D'autre pa r t  rlcs n i imki t i t ins  de (:lironiosonies fai tw dans  des ceIliiles 
soniatiqiies d'eiiiliryoris d e  Cocliori (mt;soni.pliros), orit inontri: q u e  c l i e ~  l es  

togoriies et c l i e ~  les e r i ih r~o i i s  femelles, 20 coriiiiie daris les  oogonies. 
\\'. considkre que  ces faits apporterit u n  s i~ricux appiii aux  idées dc K. 13. \V~i.sox 
siir le rGle des 1i~tC.roelironiosoriics dans  le déterriiiriisnic di1 Fexe. 

CH. P~:REz. 

1 : 1 . 4 5 6 .  I)IiNGAY, 3~11. S. A study of the effects of injury upon the 
fertilizing power of sperm. (Effets de divcrs :igi:rits nocifs s u r  le 
poLvair ftcoririant di1 sperme).  Bi'olog. Hzcllrtin, t. 25, l 9 i ?  (213-260, pl. 1-3). 

LI. a essayé d'altérer l e  sperme p a r  des agents  trks variés ; clialeiir, froid, 
a t tente  prolorigi:~, oii réactifs cliiniiqiies, alcool, bases oii acidcs tliliitls. 1,s 
r6iissite est  assez ditliente, ca r  on  risque oii bien d'agir t rop 1irutalt:ment et  d e  
iiier cornplhtenieiit les sperinatozoïdr:~, oii bien d e  n'avoir aiiciine action 

réactif eriiployk. Les expérirrices on t  porté siir la  Nereis Iimlafa et  s u r  
i'21rDacirzpunctulata, avcr: rk i i l tü t s  concordants pour  ces  dciix cspbccs. Chez 
la  %mis, en particiilier, certains triifs rie fornient pas d e  cône d e  fiicorirlation 
et n'aitirerit pas  i leur  intkrieiir la tête d u  spermatozoïtie ; ces  œiifs ne s e  
seg:iientent pas, et  s e  licirrii!r~t h émettre Icurs glohiiles polaires, avec ou sans  
formation d e  grlSe. I.es ccufs oii la tè te  spermatique périktre d~vc loppcr i t  d'iiii': 
façon normale lin preniier fiiseaii de scgmeritatioii, mais  l e  clivage protoyilas- 
miquc n e  sXacliBvc pas, oii en tout cas  es: suivi d'anoriialies iiltéi~ieiires. Ces 
ex~~t ' r ier ices  son t  ü rapprocher  des  oliservatioris qu i  riiorrtrenl,le r6le qiie peu t  
avoir l'alcoolisiiie dans l a  prodiictiori d e  d6gi:n6rt's. I:lle~ montrerit d'autre 
part ~ I I C ,  daus l e  processus dt: fk:»iidaLion, il y a d'une part  formation (le l a  
iiieriibra~ii:, e t  d'autre part  apport  d'un certniri stimiilus interne. Et c h e ~  la  
,li.reis, la pr6serice dans  i'ceiif des dciix proriuc1i;i ne siiflit pas  comme 
stiniiilus interne pour  iiri dt'veloppcmeiit ~iorrnal. CH. PEHEZ. 

13.457. HERT\VIG,  I'AULA. Das Verhalten des mit Radium bestrahlten 
Spermachromatins im Froschei. (Le comportenient d e  la chroma- 
tine spermatique, irradiée par  le rad ium,  daiis l'ccuf d e  Cirerioiiille). ATCIL. 
m i k r .  i l ~ i r r t . ,  AOl. f. Zewg. u .  Vworb.,  1. 81> 1913 (17;%182), pl. 10). 

Ce trüvail es t  « iine preuve c~ tologiqiie du d6veloppement parthériogh~ét iqi ie  
iles larves a u  radiuin », et  il a ftC entrepris  en vue de montrer  In vérité de 
l'hypotlikse de Oscar e t  Günther  MERTWIG, b savoir que  dans  les ceufs e t  
spermatozoïdes irradiés, seule la eliromatiiie est atteinte, ct que  les  sperniato- 
ï&des  irradiés t rop  lorigtemps orit leur chromatine « malade » ail p i i t  qu'elle 
ri'iritervierit plus  dans  la fkcontiatiori. L'niiteur a bliidié (les uiiifs aux  3tades 
d e  2 et  4 blastoriibies, fcicoridt:~ p a r  des spcrmütozuïdes « malades ». Les 
blastorribres prikeritaierit, ü côte d e  noyaux normaux, iine niasse n ~ i c l ~ a i r e  
a patliulogiqiie », qui  s e  colorait cornnie la chroiiiatine, et q u i  serait la  
« ratiiiin1c:hromatine » d u  spermato/.o'ide ; cet te  masse s e  comporte  comme 1111 

corps irierte, elle n e  prend aiicurie part  daris la  divisiori des  11lastorni.res. 
A. L)RZE\I-~NA. 
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~nthracos idés  8. 
Anthrnpoïtle 361. 
Aritigkne 288. 
Antimoine 374. 
Antinomie 393:- 
A?itLrrhim~m ILI.  
Aphis 76, 13i, 337. 
Aphrophora 139. 
&is 78, 262, 271. 
ilprieurnorie 401. 
Apogürne 43, 378. 
Apyi'bne 323, 326, 454. 
Apilegia 65. 
Araignées 293, 406. 
Artiacia 110, 152, 175, 340, 456. 
Arboricole 73. 
Archégone &?6. 
Archoplasrna 314. 
Arcidés 8. 
Arctique, S !k  
Arge 3 0 .  
Arion 44. 
Aristolochia 270. 
ARISTOTE 185. 
ARKEI.I.,T.R. 332. 
~ M A X D ,  L. 322. 
ARMSTROKG 1i. E. 15-17. 
Armure dermique 3% 
Aiciiri~~nis,  Sv. 167'. 
Arsenic 374. 
Arthropodes 307. 
Artemta 83. 

Ascaris I l t i ,  120, 124, 127, 155, 156, 
ib4? 319, 4 3 .  

Ascidjes 447. 
Ascopore 171. 
Aseptique (milieu) 189-195. 
Asexuk 402. 
A.sj7aragu.s 2/10. 
Asplanchna 23, 373, 1134. 
Association de facteurs (linsage) Li. 
Associations vGgCta1es 408. 
As~ortis (açco~~plemeiit~) 349. 
Astacz(s 325. 
Astacopsis 297, 
Asterias 162, 3%. 
Asymétrie 40, 386. 
Aceles 361. 
ATKISSON, G. F. 377. 
Atrésie 142. 
Atrophie 299. 
Attraction 122, 151, 271. 
htyidés 85. 
AUNAP. fi. 4115 
~ i i t o c ~ t a l ~ s c  84, 174. 
Aiitodifï&rericiatiori 36'4. 
Autoergic 5. 
hiitofécondatiori 44, 53, Io!?, 2%. 
iiutogamie 370. 
htoplastique 91. 
Autotomie 402. 
Avenu. 279, :399. 
Aviculidés 8. 
Avoine 239, 399. 
Avortement 113, 194, 303, 454. 
Axiale (éclielle) 186, :W. 
ilxolotl 82. 
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Batraciens 113, 174, 315, 316, 3/i5,3ii5, 
406, 452. 

Betterave 390. 
Bidder (organe de), 431. 
I~IERENS DE HAAN, J .  A. 449. 
HIKFEN, R. II. 226. 
Bilatérale (hérédité) 3/19. 
Uilatéralité 1/14. 
Biowinétique 357. 
~ i o f o ~ i e  expérimentale 106-1 18. 
13iologique (espécr) ISG, 400. 
I3iotype 7, 211-213, 384, 422. 
Bisannuel 37'7. 
I3iset ,382. 
Hivalent 449, 455. 
ULACKMANN 260. 
1 ~ 1 ~ : ~ ~ 1 ~ ( ~ 1 ~ ~ M ,  L. 2 3 ,  X i ,  225, 2 3 .  
13lastocyste 107. 
Blastogi.ne, 268, 394. 
Blastopha n 289, 200. 9 Blé 20, 23u, 250, 3%). 
Hleridinr ,383. 
~ l e p h a & m a  422. 
I h u f  56. 
BOIIN, G. 87, 117, 118. 
Honzbinator 441. 
Bombyx 312. 
BOND, Ç. J. 46. 
BONNET, J .  317. 
BONNEVIE, K. 132. 
HORING, A. M. 138, 139, 339, 330. 
Borique 372. 

IIOU(:IIERIE; E. 321. 
Boiileau 13. 
Bouquet 418. 
Bourcions 78. 
Boussac, J. 9. 
I~OUVIER, E. L. 85. 2GJ, 421. 
Bovins 253. 
BOYEKI, Tu. 119, 132, 319,345, 449. 

BRACIIET, A. 107, 33.9. 
Urashionics 373. 
Brachyoure 44. 
BRANCA, A. 44.9. 
Uranchellion 3 5 .  
Brassica 390. 
BRAUN, M .  310. 
Brebis 276. 
L ~ R E T ,  Ç. M. 205. 
BILOLEMINN, A. W. 414. 
BROMAN 441. 
BROWNE, B. N. 1%. 
Ilryonia 182. 
R u h  403. 
JIUCHET, S. 225. 
BUCIIKER 127. 
BUDER 17. 
Rrrs~n' i  .?.5?: ,?.58. 
B ~ f o  313, 315, 430, 431. 
~ ~ U G N I O N ,  E. 436. 
BUJOR, P. 83. 
131r~rws c?. 
I~URGESS, A. F. 266. 
BIJRKILL, d.  II. 228. 
BUKY, J .  440. 
Uyssifkre 8. 
flythotrephes 268. 

af6ine 281. 
Cairina 69, 303. 
ÇALKINS 280, 368, 349. 
Calliphora 191, 310, 410. 
Callosité 2(j'i, 430, 431. 
Calotermes M. 
Campanularia 446. 
Cariard 60, 103, 249, 363, 393. 
Canari -55, 247, 393. 
CANDOLI~E, de 201. 
CanmuXs 182. 
Canne à sucre 252. 
CIXTACUZENE, J. 288. 
Capritermes 430. 
Capsella 28. 
Caractkres acqiiis 42, 359, 382. 
Caract&res cycliqiies 430, 431. 
Carnctères sexuels 101, 102, 219, Ej3, 

263, 268, 270, 329, 330, 428-432, 452. 
Carac:ti?res iiriilés 188. 
Carcinus 3, ,288. 
CardiolidBs 8. 
Carica 182. 
Carnivore 282. 
CARREL, A. 108. 
CARTHAUS 302. 
Cartilage 367. 
Cüryocatalvse 173, 174. 
Çaryochondrie 43 . -  
Caryochromatine 4 3 .  
Ca&ocinése 114125. W-1:39, 440-446, 

451. 
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Caryol .se 3% 
~ a r i o d m x i s  4i7. 
Çaste 430. 
CASTLE, W. E. 215. 
Castration 103, 263265, 428, 4 3 ,  432, 

436. 
Caklyse,  ,363. 
CATTEL, E. 217. 
ÇAULLEKY, M. 357. 
Cavernicole 85, 414. 
Cavicole 8.  
Cécidie 286. 
Cecropia 342. 
CEILIER, R. 291. 
Ceritriole 442. 
Ceritrosomc 442. 
Çépage 241. 
Çkphülopode 363, 413. 
Cenxstirxoc7~s 138. 
Ceratidm 88. 
Cei.copa,qis 268. 
Cercopidev 139. 
Céi-éales 20, ti4, 2:38. 
Cerehratdtts  175. 
Grithidés 9.  
CI~ueraps 297. 
Çlistogriathes 275. 
C h ~ t o p h o r u s  76. 
Chœtoptcrzts liü, 285, 447. 
( ~ I A H H E I I S ,  R. J. 434. 
Champignons 360, 317. 
( ~ A X P Y ,  Ch. 452. 
Chanvre 182. 
CHAPPEI.IJI~,  A. 69. 
Cliassiî-crois6 217, 218. 230, 
Chelone 2%. 
Che~iilles W .  
C I ~ Y T E H ,  W. A f .  96. 
CHEVALIER, A. 261. 
Chien 157. 
ÇIIILD, Ç. M. 95, 186, 364, 402, 
Çliimére 17. 
Chloi-ella 39. 
Chloris  247. 
Chlorophylle 2'27, 432. 
Chlorose 398. 
CEIODAT, K. 14, 15, Ili. 
CHOLODKOWSKY, 3. A. ,I!Jü, 2G7. 
(Xiondriolyse 121. 
C/io~zdriorn~/ces 419. 
Choridriosome 124, 41i;>-cl48, 453. 
(:hondromucoïde 367. 
Chou-rave, 990. 
Chromatine 119, 155, 4%. 
Chroniatophore 382, 411, 412. 
Ghromidie 314, 336, 446. 
CIirorriugi.rie 15, 16. 
Chromosome 4i, 116, 114121, 129139, 

149, 154, 318, 391, 443, 444, 448, 
449. 

Clirvsalitie 421. 
Chfisomélides 432. 
c H ~ N ,  C. 268. 

Cll .yfIorz~~ 268. 
Cidaris 395. 
Çiliks 165-167, 422. 
Citrzcs 181 . 
Cladocères 197, 389: 409, 4 5 ,  h5'1. 
CLAIIK, H. IJ. 7. 
C l a v i c y s 2 2 6 :  
Clirriat 98, 403. 
C Z ~ ? Z W .  c i j .  
Clitelliennc (glande) 336. 
Clu  ea 400. 
Coaeescence 245. 
Cobaye 113, 341. 
~och ' on  4 S .  
COCKAINE, L. 304. 
Cœlentérés 367, 4i6. 
Colins 2 3 .  
Gollemboles 310. 
Colloïde 119. 
Colombe 247. 
Coloration 7, 45, 2i1, 421. 
Commensalisme 2 5 .  
Com~::essiori 42ï. 
Conc ifrage '115. 
Concrescerlcc 202. 
Conducteur 21' .  
Congélation 423. 
Congénital 389. 
(hnjiigaison 131, 344. 
CUWKLIN 447. 
Con7ts :126. 
Convergence 13, 279, 282, 285, 

208, Xiï, 415. 
Coordination 100, 111, 364. 
COPE 353. 
Coquille 8, 9, 306. 
Corchorz~s 228. 
Core,qonm 22, 445. 
Corries 222, 428. 
Cor~iichori 372. 
CORXU, M. 105. 
(hrrGlat.iori, 52, 188, .%8. 
ÇOIIIIENS, C. 5. 43, 255, 42.9. 
Corrodentia, 138. 
Corlius 403. 
Coton 251. 
C O T ~ ,  II. J. 19, 20. 
COTTE, CH. 20. 
Cuuleur, 45-cl!I1 215, 228-129, 368 

:W. 
Courbe de survivance. 3. 
Crabe 3, 273, 274, 248, 433. 
CK,<IG, D. hf.  113, 375. 
Crâne 296. 
Crataqus  7. 
Crevette, 3, 85. 
Criodri lvs  94, 98. 
Cristnlluïcies, 119. 
Cristaux liqiiides 11'3. 
Critérium (vie) 360. 
Croissance 79, 8'1, 249, 354, 366, 416. 
Crustacés 268, 269. 
Cryptocécidie 2%. 
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Cryptonlérie 234. 
Cte~iotlonte 8. 
C t h o p h o r e  111. 
Culcm 420. 
Culture 107, 108. 
CUSIIMAN rPFJ3. 
CUVIER, G. I ,  2,  358. 
Cyanure 117, 118, 3i'i. 
CyDi.rter 279. 
Cycle, 76, 402, 418. 
Cyclique (cnractére) 430, 431. 
Cyclopie 1W. 
~ y c l o p s  237. 
( IJ~lo~tOï-na 287. 
Cypris 367. 
Cyti.sus ,17, 1K2. 
Citologie gCnérale 110-149, 314-342, 

437-457. 
Cytolytique 160, 161. 

D a c m  283. 
I)altonisme, 216. 
Dmui.:mn 260. 
I)hsriir., 1,. 2-13, 2/14, 2-15. 
Daphnia 197, 268, 389. 
I)AI~»I~IIIRI.: 43. 
DIRLISG, S. T. 375. 
I)AHWIN, CII. 1, 4, l o f ,  181, 188, 

353, 358, 362, 382. 
D ~ v s s i ~ o 1 w  222. 
Davn:s IX?.  
I>.\vrs. B. hl. 30, 199, 307. 
DEH.\ISII<:IJX, G. 58. 
Debaryomyces 261. 
Dédi f fhnc ia t ion  31 1. 
Dégénérescerice 124, 145, 146, 427, 

hf&2, 4 5 2  
DEIIORR'F., A. 12.9, 1 3 ,  134. 
Dedephila 310, 431. 
DELAGE, P. 278. 
T)ELCOERT, A. 6 ,  189. 
DELF 90. 
U E L L ~  VALLE, P. 1lY. 
L)EI.SBIAN, H. C. 302. 
L i ~ m n . i ) ~ ,  C.  128. 
Di.: ~IEIJEILE, J. Ç. H. 410. 
DEMOLL, R .  2554, 328. 
lIendrocœ1v.m 448. 
Denlaliun~ 447. 
Denture 415. 
U6pression 186, 280, 281, 439. 
Dermestes 410. 
1)esceridarice 183, 1 8 i ,  361. 
Désharmonie 3 4 5  
Desrnodonte 8. 
Desmognathta 145, 401. 
Des~iccnt ion 77. 
1)Ctermiriant 7 .  
Di:termiriatiori 5, 111, 127. 
Déterminisme de la  ponte 1'33, 278. 

L)etermiriisme du sexe '78, 434, 444, 
452, 454, 455. 

Deutophilie 393. 
Deutoplasmolyse 341. 
DE VRIES. II. '359, 37.9. 
DE WINTER. L.  332, 3:3. 
DEWITZ, J .  372. 
D E X T E ~ .  .r. S. 217, 410. 
Dianthus 15, 16. 
Dicaryon 317. 
I~IETZ,  A. 420. 
D~lqitalis 44, 230. 
IXhaploïdal 317. 
Dihaplophase 317. 
Ilikaryon 317. 
Dimorphisme ?37, 240, 279, YG, 432, 

434. 
Di.izopAil7~s 150. 
Diospiîos 132. 
Diovogoriie 3 9 .  
1)iplogénése 338. 
Diploïde ,3511, 4/13. 
Diptères 282. 283. 
Ihsjonction 29, 43. 
IXspersiori 266, 267. 
1)issémirinliori 288'1. 
Dissymétrie 46. 
1)istribution 11-13, 275: 205, Xi.  
Division 438. 
llixippus 72.  
DOHELL, C. 3. 
I)OBKIEWICZ, rj;?. 
DOHRN, A. 302. 
I)OI.LO, 1,. 298, 200, 415. 
I h m e s t ~ q u e  296. 
Ilorninarice 364, 382, ,333. 
DONCASTER, 1,. 47, 105, 135, 1 3 .  
Boro y9us 3.33. 
~ o i i b f e  (miif) 143. 
Douce (eau) 273; 274. 
DOUVILLE, H .  8 .  
D n r ~ s c ~ i ,  II.  110, 185, 340. 
L)rosophi/a 6 ,  189-195, ;?182>0, 3 ~ 6 ,  

371, 410. 
DRZEWINA, A. 117, 118. 
Dusors, R. 301. 
DURSRERG, J .  443, 447. 
Duymtella 85. 
D U ~ G A Y ,  N.  S. 4%. 
Duplicitas 427. 
du va^., M. 107. 
Dysenterie 3%. 
Dvsodonte 8.  
1 j i t i s ~ î 1 ~  1 %  
Dytiscides 279. 
~ Z I E R Z O N  78. 

EAST E. RI. 511, 61, 67. 
~ b a u c b e  447. 
Ecltinocardium 59, 60. ' 
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Echiriodermes 75, 174, 395, 396. 
Echinophage 415. 
Echinw 58, 59, 60, 61, 1 3 ,  155, 

340. 
Eclosion 8L, 81. 
Ecologie 272, 405, 406. 
Ecrevisse 2 9 ,  3%. 
Ec~oparasite 355, 3Gi. 
Ectoplacenta 10'7. 
EHRLICH 374. 
EI.RERT .'?Oi. 
E L D E R ,  J. C. 151. 
Embryon 427. 
EMERSOF, il. A. 227. 
Emissiori 4i0, 446. 
Endocrine '152. 
ihdogün~ic ,  57, l&. 
Enaœus 297. 
Engranime, 42. 
Enkystement 28i, 402, 4 18. 
Entamada 375. 
Entretien 366. 
Enzyme 208, 312. 

Equipotence 7. 
Ergasto )lasirie 3 ' i .  
Ergot 2 H 6 , 4 ~ .  
I < R I ~ A I < ~ ,  11. 409. 
Ericinées 294. 
Rrreiir 3. 
Erythrophores 411 
Escargot 44, 80, 328. 
Es Gce 196, 203, 359. 400, 408. 
~ t t o l o ~ i e  géribrale 18, 70-90, 26&295, 

4 p 4 n .  
Etoile de mer 162, 396. 
Etranger (s erme) 345. 
Euch lena  $98. 
Euglena 373. 
Eupyréne 32.3. 
Europe 11, l 2 .  
Kzuchistus 2/16, 
EuZermes 43fi. 
Eu~:a&te 268. 
Eva oration 406, 407. 
~ v o f u t i f  (caractère) 8. 
Evolution 9-12, 183, 184, 361. 
Excreta 417, 434. 

F a c t e u r  45, 46, 233, 234, 388, 3%). 
E'.~GE, L. 400. 
FAHHEHI~OLZ, II. 261. 
FALTZ-FEIN :3!1.?. 

~ . i ~ l l b - F ~ ~ f d l ~ ~ ,  F .  11 6, 120. 
Pt!coiidntiori 140, i;)(J~i'71, 3'133i9, i>;3, 

456, 457. 
F(.c:oriiiité 40, 218, 276, 384. 
I"R~>~RI.EY,  II. 211, 323. 
Eèllia 410. 
Féminisant 433. 
Ferment i4-16. 
FERS.II.D 267. 
Fertilité 40, 311. 
Ficus 180. 289, 290. 
Figuier 181, 2.89: 390. 
FILX~W,  K .  S .  228. 
Finalisme 286, 3iB. 
~+sc,II~:I., ,4. 5, 106, I I I .  
F~sciri.:rt, E. 248. 
Flagellb 10, 170, LX. 
Fleii rs 271. 
I'liictuation 4, 52, 54. 
Fluviatile 198, 300. 
Follicule 4 N .  
Fondatrice 76. 
F o o ~ ,  K .  2.36. 
Foramifères 35i. 
Force 122, 123. 
E'orèt 362, 40:1. 
Eorficula 451. 
Fourmi 78. 
Fragmentation 402. 
FRAISSE 92. 
FR.IKK 291. 
FILAKZ, V. 408 
FILIEDENTHAL 361. 
3.7-inyilla 1 1 , 12. 
FRITSÇHE, E. 310. 
FRCWIX~H, (:. 207. 
FL c m ,  I l .  1 1 .  61. 
Fricm, 11. hl. 60, 395. 
h c u s  2.51. 
kulica X 5 .  
Fumure 27. . 
ELindulw 106, 40'1, 412. 
Fiiseaii 451 . 
Fuss, 11. 12>. 

GALI~E 358. 
Galle 19, 286. 
GALLOE. E. 291. 
GALTON 35.7. 
Galtonia i30. 
Galvanotropisme 83. 
Gamogemmie 202. 
~ a r l g l l o ~ l  iou. 
SAILD, M. ib9. 
IATES, R. K. 28, 34, 35, 121, 198, 378, 

379. 
3éarit 36, 327, 440, 449. 
~ E I G E L ,  R. 1.23. 
Je1 119, 437. 
~ E L E I ,  J .  448. 
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Généalogie 10. 
Génétique 4 .  6, 5, 41-54, 105, 132, 

195, 208-242, 3!12. 

Germen 125, i26, 127. 
GEYER, G. 4:2. 
G ~ a n n ,  A.  105,2G.5. 
G 1 . 4 n o r ~ ~  128. 
GIESBRECHT, W. 333. 
Gigantisme 36, 327. 
Giroflée 51, 233, Z34. 
G h J e  closr 112. 
GLASER, 0 .  114, 1'13. 
(;lobice]~halus 415. 
Globidens 415. 
Glor'i7:qerir~n 7 4 .  
Globule olaire 163, 161, 341. 
~ l o m é r i d s  414. 
Glycogène 4x3, 448. 
~ ~ ? / ~ J z / J ~ / < ? - ~ ~ s  43;. 
Goo~swsi r r ,  E. 43, 59, IGI.  
GOETIIE, W. S. 
GOLDFARB, Li. J. 110, 340. 
I;o~.nsciiwrii.r, H. r13, 102, 208, 2'19, 

Pkj, z:fi, 
Golgi (réseau de) 314. 
Go?iatiwnz 293. 
(;o~iyylictLelh~u 2%. 
Goniale 4V3, /,dl. 
Gonochorisme 2x5. 
qonocyte 4lG.  
(roriophore ci'ifi. 
(~OODALE,  II. n. i03, 23. 
GOO~RICH,  E. S. 104, 3 6 .  
GORTNER, K.  A:/I%. 
(irarninées 3%. 
GRAREAC 353. 
Graisse 4,3, 448. 
Grasses ( Inntes) 90. 
GRAY, J. fh3, 1.74. 
GILEIIG 101. 
Greffe 1x5, DI, 97, 08, 110, 2'13-2h7, 313, 

339, 340, 393, 304. 
GRKGOIRE, V. 129, 130, 321, 322. 
GREIL, A. 41. 
Grenoiiillc, E8, 264, 430, 'i'ii, 457. 
GRIFFON, F. 2113. 
Griinland 294. 
GROSS, A. 0. 324, 410. 
~ I ~ O T E N P E L D  210. 
GROSVENOR, G. II.  259. 
GRUBER, K. 4,%. 
GirEpe 78. 
G U ~ R I N  269. 
Giii 293. 
~ ~ ~ L L ~ E R . \ ~ o N ~ I . ~ ,  r i .  171, 860, 261. 
Gm'lliemzondia, 261. 

HALL 3. 
HANSEMANN, D. v. 142. 
Haploïde 317, 3'15, 3-11, 
IIARGITT, G. T. (146. 
Haricot 4, 40, 23'1. 
IIARMAN, %f. 444. 
Ilarms, \Y. 430, 431. 
HARRIS, J. II. 40. 
HAILSHREKGE:R, M. L. 398. 
IIARTMANS, F. A. 318, :33, 375. 
HASSELBILING, H .  37. 
HAYES, 11. K. 52, 5B, 62. 
HECKEL, E;. 2'1 27, 2 G 1  380, 381. 
IIEI)RICK, 6. 1'. 363. 
H E I ~ E ,  1". 294. 
IIEINRICIIER 293. 
Helianthemum 1.7. 
I Ie l ix  4/ t ,  80, 338. 
Héniéralopie ?Oô, 211. 
Hémi téres l:il, 236. 
~ i r n c & r n ~ h e  632. 
IIémopliilie 214. 
~IRMPELMAKN, F. i33. 
IIENDERSOR., 128. 
HENNEGUY, L. F. 341. 
IIerbage 40;). 
I ~ E K H S T  110, 307. 
Hérédité 6, 28, 41-54,108Z3?,248,37Jl 

382392. 
Hérédité du sexe 429. 
~IERIRERT-NILSSON. N. 29, 3.97. 
HERLANT. M. 1 B I B i .  339. 
Herma h o d i s m e  104, 105: 160, 262, 

.G?, L. 
HEROLAILD. E. 2â0. 
~ ~ E R T W I G ,  Cr. 3'15. 
IIERTWIG, O. 10G, 310, 429. 
HERTWIG, P. 457. 
IIERTWIG, R. 439. 
IIESS 409. 
Hitérochromie 46 .  
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Hétéromorphose 307. 
Heterolaereis 278. 
II6t6roplastique 91 
II6térot\piqiie 321, ?Zr, 3:X. 
~ é t é r o < ~ ~ o t e  45, 46, 62, 105, 2 3 ,  3~33. 
Ileoea 205. 
Hiberrintiori 80. 
IIieracium 63.  
IIIMMELBAUK, W .  66. 
H+ponoe 3%. 
IIIHSCH, P. 145. 
Histoire 3.:%. 
IIOFSTEN, V. 150. 
Holczcs 13. 
Ho lopediunz 268. 
1Iolothuries XI:<;, 
Homine 106, IL>, 214, 248, 301, 361, 

4h5 
IIomochromie 70-73, k01, 6.72. 
Homccotherme 403. 
Homologie 3fG. 
IIomoz~gote 45, 46, 63. 
HOOKEH, D. 92. 
Ifordeum 4 ,  2042 238, 3FJ. 
Ilormone 2G4, 317, 430, 431, 43.2, 4.3, 

5 2 .  
Hôte (changement d') 10. 
ITOWARD, G. A. et G. L. C .  232. 
HUBKECHT 28. 
HUTCIKISON, K. H. 423. 
HUXLEY, J .  S .  101. 
JIYATT, A. 352. 
IIybrides 13: 31, 4TF-69, 154, 175, 232- 

253, 2 3 ,  350, 378, 388, 393-309. 
II brides de grefks 24YS'iH. 
H$fa t ina  57, 373, 388. 
Hydraires 446. 
IIydrolyse 14. 
Hydrohetra 324. 
Hyla 316. 
Ifymenopus 73. 
Hypertonique 153. 
H pnose, 436. 
f&pnu"n i3. 
Hypunumeuta 319. 

Ichthyosaure 415. 
Idioplasma 345. 
Tdiosyricrasie 387. 
Idothea 74. 
Ile 11, 12. 
Ilymtassa i75, 447. 
Irnmiiriitb 10, 56, 433. 
Imprégnation 157. 
Inactivité 
Inanition 79, 80, 316. 
Incubation '75, 450. 
Individualiti, (chromosomes), 323, 378. 
Iriduction somatique 42, 382. 
Int%~uipotence 7. 

Irifëcondité 180-181. 
influence du milieu 9, 381. 
Irifusoires 37i, 417, 422. 
INGE:NITZBI 267. 
I~il~ibit ion 15, 16, 45, 3, 117, 118, 160, 

l o i ,  233, 316, 433. 
Trioi:iilatici~i 3 i i .  
INOCYE, R. 312. 
Irisecies 101, 310, 406, 482. 
liisertion 55, 39h. 
Intermédiaire (segnienl) 156. 
Interstitiel 329, 330, 431. 
Intestin 310, 311. 
Intrüsdection 184. 
Irivers6brés 352, 367. 
Involii tion 49, 80. 
Iris (ad)  46; 
Trradiatior~ k17. 
Irréversibilité 298, 299, 5 7 .  
Irritabilité 1%. 
Ivogomie 1M. 
Isolc~nerit 259. 
Iss~r., K. 74. 
Iwanum,  E. 147, I'i8, 313. 
Ixodes i Ï D .  

JICKSON, R. T. 352. 
J a ~ n a ,  V .  97, 307. 
Java 73. 
JENNIXUS, H .  S .  3118, 3/19, ,359. 
.Jeûne 79, 80, 146, 316, 373, h34. 
JOIIA'INSES 4, 43, ,208, 251, J74. 
JOHNSON, 31. :IlB. 
JIJHNSUN,  R. H.  3. 
JOLLOS, V. 374. 
J ~ ~ R Ü I ~ N S E N ,  kr. 338-336. 
Jmr)  71. 
Jument 276. 
Jumeaux 376, 383. 
Jzmiperus 13. 
Jcsr, E. E. 278. 
Jute 228. 

KAJANU~, B. 206, 300. 
K A M M E ~ K ,  P. 359, 382. 
KARNY, A. 299. 
Kai.yocata1vse 173, 174. 
~ a r ~ o c h o r < d r i e  453. 
Karyochromatine 4 5 3 .  
Knryciciril:sa 119-123, 129-139, 440-44tj, 

h l  . 
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KELLY, J. P. 387. 
KEMNITZ 141. 
KIESSLIN, 1. 204. 
KIESSLISG, L. 64. 
KIKKBWA, S. 203. 
KING 58, 59. 
KINGS~IJRY,  B. F. 145. 
KITE, (i. IJ. il>f2, /~:37. 
KLATT, B. 296. 
KLODNITSKI, 1. SIj. 
KO~ILBRUGCTE, J .  II. F. i ,  2 ,  1.57. 
KCINDKOTINE 261. 
K o I ~ ~ c ,  S. 3, 100, 102, 
KOIINAUTII 20'6. 
KOSCIIEWNIKOFF, G. 262. 
~ \ I ~ A ~ I E L S K A ,  >ILI. 80. 
K ~ a c s ~ ,  F. 88. 
KI~ENL. :CKY,  J. 308, 309, 
K i i i i~ ,  A. A.27. 
KÜNCKEL 44. 
KURTUS 450. 
KCRZ, O. 91. 
KLWNO, S. 168. 
K r ~ s c r i k ~ ~ w ~ ~ s c r i ,  S. 3'26. 
I<CSTEI~ 5. 
KUTTSER, O. 339. 

I,SCY, hl . -6 .  398. 
LAMARCK, J .  13. DE 1, 30, 33,358. 
Lamellibranches 8. 

LAXGE 973. 
Larigouste 289, 424. 
Lapiri 35. 
LAS~II.EY, II. S. 349. 
Latente (vie) 388. 
Lathvrus 15. 16. 

Lé' ido téri; 21, 9, 100, P 170, 310,323, 433. 
Leptodora 268. 
T,eptomoras 1 GO. 
Leptoténe 448. 
Levure 89, 171, 189195, 
Lézard 92. 
Liaison (caractères) G, 

254. 
Libellules 432. 
Lignée pure 4, 374, 379, 

Lilium 129. 
J,II.LIE, E. R. 278. 
Linzm 44. 
Limul us 367. 
Linaria 43, 68, 201. 
Lipzeus 94, 331). 
Tirikagc G, 21'7, 218, 220, 254. 
Linotte 55, 3%. 
Linyphiidés 295. 
Lipalicnne 303. 
LLOYD, D. J .  178. 
Lobelia 322. 
Localisation, 447. 
LOCK, B. I I .  53. 
LOEB, J .  58 ,  59 ,  lei, 174, 175, 17B, 

1 / 8 , 2 3 , 3 0 6  
LOHMASN 18. 
Lolium 223. 
LONG, J. A. i40. 
Longévité 423. 
LONGO, B. 289, 290. 
I.nm, 1.:. 315. 
LV~Z'TZZCS 206, 207. 
1.iitéine 4 3 .  
IXTZ, k'. E. 219, 2%. 
Lychnis 105, 229. 
Lypz16s 131. 
Lymantria 99, 100. 

RIac ATEE 71. 
MAC BRIDE, E. \V. 
)[AC ÇALLUM, G. A. 211. 
Mac ÇLENDON, J. F. 438. 
hiacroptére 299. 
~ ~ A G N A N ,  A. 237. 
hlagnésium 274. 
~ ~ G N I N ,  A. 105. 
RIAILLET, B. de 1. 
LIAIRE 260. 
hiaïs 43, 57, 54, 62, 182, 2i5, 3!@. 
Maladie 33, 208, 214, 221, 223-236, 287. 
\lalformatioris 208. 
\faIlopha es 2-5. 
\Iamelle 886. 
\Iamni~fères 12.3. 
Ka~itides 35i. 
\IAILCIIAL, E. 32). 
UARÇHAND, F. 163 
\TAKI:IIANII, I l .  171. 
\IARINESCO, G. 108. 
~IARK, E. 1,. 140. 
 ARSH HALL 276. 
r l  4K.IïN ,301. 
~ ~ A S S A R T ,  J. 13. 
VIATHESON, R. 31 1.  
~ ~ A T H E W S ,  A. P. 188, 362. 
Wutricaria 13. 
datrocline 59, N O ,  61, 3 X ,  333, 388, 

398. 
Katthiola 51. 
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MEGIJSAR, F. S i .  355. 
M E I S E N I ~ M E R ,  J .  10.2, 264, 42.8, 4.30. 
Melandr~yîirn -3. 
Mélanisme 21, 370. 
Mélünophores !rit, 412. 
;Ifelosorna 310. 
Membrane 151, 172, 456. 
i\Iend61i~me 4,  7, 13, 15, 16, 43, i4 ,  X, 

102, 208232, 248-352, 25i, ZY), 3 3 ,  
339, ,381-393, 419. 

MENZEI,, II. 421. 
MERCIER, 1,. 287, 359. 
hléristiqiie X 3 .  
MRSXIL, F. 10, 374. 
hIbtabolisme 57, 102, 186, .Xi, 1103, 

h23, I I ~ %  
\4&brrikrie 3 6  
Mr'tnmorphose 100, l X ,  178, .%7-313, 

401. 
hiPtap hase 451. 
AIETCALW, hf. M. 187. 
METCHSIKOPP, E. 339. 
~llctî-idium 06. 
MEVES, F. 13,$, 156, 329, ,?2G, 4d7, 
453. 

Mfmtor  77 .  
MICHAEL, E. Ii. 275. 
Microbes 38, 39. 
Mtb-ococcus 33. 
Microcot?/la 277. 
hIicroorgariismes 38. 
Xligrüteiir 1 1, 12. 
hlilieii 0, 9, 382. 
hliniétisme 70-73, 18i ,  270. 
MINEA, J. 108. 
.3fi71?/7~l'/l ~ ? L S  2$)r]. 
~l f i rahi l i s  43. 
.\II~~CIIEI.L, (;. W. 373, 431i. 
Mitochondries 314, 315, 32i, 325, 145, 

447, h48, 4 3 .  
Ilfitrocorna 3 9 .  
llrièmc 42. 
MOHUSZ 310. 
Moina 259, 373. 
bloineau 3, 257. 
I\~~I.I.IARP, h l .  2%. 
hfoliiisqiics :I0(1, 367. 
11Imieuin 44'1. 
hIonochroniatiqiie 410. 
hlniistrilosilés 106. 163, 164. 333, 389, 

990, 427. 
MONTGOMERY, 336. 
bloorm. A .  R. 5 8 :  59. 396. 
MORGAK, W. de 61, 395. 
MORGAN, S. FI. 106, 217, 218, 2f9, 

220. 309. 429. 

MORSE? hI. 175.' 
Mortalité 257, 4&. 
Mort-ri6 113. 
hfosaique 111, 127, 447. 
Mosaïque (hérédité) 393. 
Mosasaurieris 415. 
Mouche 18s195, 310, 410. 
Moucheture 369. 
hIouton 222. 
Moiiasw 426. 
h'loiistques 420. 
hliicoriiiées 2til. 
Mue 84, 2 3 4 ,  436. 
MCLLEII, ü. W. n. 
dlul12cs 411. 
hliiltipare 376. 
hliiltipolaire 3 9 ,  4$0, 441. 
Musa 182. 
hliitation 4, 9, 23, 28-42, 192, 200, 204, 

207, 224, 230,245: 371, X 4 3 7 4 ,  377- 
,382, 307. 

Mycorhizes 27, 291. 
Myidés 8. 
Mylodonte 415. 
lilyoplioiidCs 8. 
Mvriapodes 4M. 
hl%lidés 8. 
hl~xobactéries (119. 
Myzostonm 447. 

N A B O U ~ S ,  R. K .  56. 
KUISON 2G1. 
Natarit 269.' _ 
ïYehrnke~m 2.15. 
KPcrobiose 442. 
Nimatodes 155, 156, 164, 28i, 
h'rmntoiampas 413. 
X6mertiens 94, 339. 
Aèrezs 278, 447, 456. 
Yervation 369. 
ÏY~rvc>iix 92, 100. 
~ E U B A U R ,  H. 237. 
NEUMAYR 8. 
NEWMAN, L. J i .  399. 
~ ' E W M A N N  11. FT. 3383. 
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Kummulitique 9. 
' i u s r i ~ u ~ ,  d. 0 4 ,  2G4, 314, ,339. 
Sutritives (cellules) 334, 35. 

@il 313. 
Ch'?zothem 28, 29, 30-35, '13, 121, 108, 

199, 223, 3.39, 377-379, 397. 
Oiseaux il. 12. 55. 157. 

Oranger, 181. 
Orcn 416. 
Orchidées 420. 
Orge 4, 204, 2 - 3 ,  390. 
Orrienienkition Y. 
Ortliogénése 487, 357. 
Orthootkres 132. ' 
~i.!,clés 73 .  
Orym 203. 
OSAWA, 1. 181. 
Os~riose 404. 
OSBOIW, If .  F. 3 3 .  
OS.PF:KGIIEN, II. '75. 
Ostréidés 8. 
Olon~aao.sloma 150. 
Oursins, 3-61,  110,15i-l:i3, 155, 

1WlG.2, 175, 310, 395, 396, 
449. 

Ovaire 128, 142, 143, 331, 333. 
Ovario tomie 10J.- 
Ove i r~os ,  J. B. h l .  
Oviducte 337. 
Oviforirie 452. 
Ovogénèse 127, 135, 141-14h, 331 

4r,t%h50. 
OXNER, M. 94, 3 9 .  
Oxvcliromatine 335. 
Oxgdase 14-17. 
Oxydation 117, 118, 162, 176, 177, 186. 
Oxylr-iclla 273, 439. 

PARAC,EI.SE 35s. 
Ihrnihcernps 297. 
F'ararlisier 4%. 
I'aramam'unz 166, 167, 280, 3 i7-349, 

374, 417, 422. 
Parasitaire (castration) 4%. 
Parasitisme 355, 418. 
I'arasyndbse, 131, 324. 
1hreChinus 156. 
I 'AKSI I I .~ ,  H. M. 273. 
1':istliéiiocarnie 182. 
l->arthériogé~~i:çe 4h, 57, 69, 76, 77, 

17Bi82, 258, 239, 2ii1, Shi-347, 
351, 387, 454. 

Passer 2. 2/17, 
~ 'a tholo&~ue 375, h57. 
Patroclirie 61, 283, 3%. 
 ATIL IL LAI^, J. 260. 
PAYNE, F. 319. 
I'~.:.~IIL, R. 2 3 ,  276, 3 0 ,  376, 

392. 
I'EAIISK, A. S. 224, 285. 
Pêcher :%B. 
Pectinidés 8. 
I>cdiculus 361. , 
Pedigree 399, 439. 
Pédo PriPse 77. 
Pm-!&, E. 241. 
I'ela,qia 142. 
Pélagique 268. 
P~lliicitie 151. 
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I'liylogénès~: 7-9, 279, 2!&304, 357. 
I'ICAKIJ, F. M i  
PICTET, A.  2i. 
Pie 215. 
I1ii:cc irit.er-médiairc 126. 
l'l'eris 1 S .  
Pigeo~i '17, 48. 2'7, 382, Rn:'>. 
Pinment 1'1-17, 39, ' i T ~ ' l l ) ,  :JI, 206, 2'18, 

915, 316, 433. 
Pilosité 50, 51. 
I1rri.inn, 257. 
I'rnssu 2 3 2 .  
Pi~zm'mL~ 285. 
I'iiiiioihére, 2K5. 
PINOY, K. hl<]. 
Pinson 11, 1%. 
Piqûre 115, 173, 174, E-5 3'14. 
I'it~l(r. 204. 
1'1,'wrs 182. 
I'iscicola :X), :Mi 
I'l'szcm 15, 16, 234, 399. 
IJithecm?thrcyus 301. 
Flacodnnte, $15. 
P 2 n 1 1 ~ 2 a  93,186, 36'1, 40.2. 
PI..ZNCIION, li. 2.5, 200. 
I'laricto~i 18, 268, 275, (108. 
lll:ineiir 88, 268. 
Plasma 5, 2'15, 379, 393. 
I'lnsrna germinatif 76, LM, 274, :IO>, 

:32. - - -  
Plasmode '1Z. 
I'lastochoridrie 4>3. 
Plastosome 156, 4'17. 
I)L.~TE, L. 28: 183, 208, 359. 
I'lel~.rotricha i 17. 
Plorigeiir 41.5. 
I'luripolaire 4/10, '141. 
Plzrteus I X .  
1'odicrp.s 101. 
Podomemis 298. 
Poclon 2638. 
Podul-a 332. 
I'ceçilononie 86. 
Pois 1$ 16: 234, 399. 
Poissons 272, 3 6 ,  '111, 4g2; 453. 
I'olaire 163, 161, 3'11. 
polarité 954!8, 127, 144, 340, 351, :%3, 

:M6 .. 
I J o ~ ~ m s n  100. 
IJOI.L 9NI.ï. 
I'ollinisation $20. 
Polyc:c:ritriqiie 4i0, 44i. 
F 'o l~ch~tes  361. 
1)ol~ernbrioriie 181, ,383. 
I'olvgone de fiéqiieiice 3. 
~+hoon~inz 13. 

- - - - - - - - . - . - . 

Pondeuse de mâle 

~'O.Sl'dO?l,l'~ 74 . 
I'ostgkneration 305. 
IJostréduction 32%. 
Potam fi hizis 33.5. 
Poiile 143, 263, 2'76, 337, 3%. 
Poiilet 126, 315, 329, 330, 407. 
POCIXI~N 432. 
Poux :i-fi. 
P o w m s ,  J. II .  23, 373. 
I ' o ~ ~ i t r r o ~ i r ,  E.  146. 
I'réçipitine 431. 
F'réhisloire 2%. 
Prémonitrice 71. 
J'r6ii1uLiLion 66. 
I J r i r n d a  15, i6, 36. 
1)rugressif 28, 370. 
Prophylaxie 10. 
Prosécrétion 3%. 
Protéine 1 i, 366. 
Protodril~cs 150. 
I'mtotheca 39. 
Provence ln .  
I'ILLIHRAM, II .  si ,  Si, 33. 
13ez~d~liaczcs 269. 
I'seudocelle 331. 
Pseiidoçhromosoiue 314. 
Pseiido~laniiia 280. 
~>sendohduction 13'1. 
1 ),szhi1-a 267. 
Psidi7m 283. 
IJmr:inia 216. 
Pucerons 76, 431, 387. 
Pzm-dzcs 'i24. 
I'iilvéi~isatiori ichroniatine) 
t1tix~i.:~i.r, H. ri. 43, 45. 
Pupe 421. 
Pure (lignée) 4 ,  374, 370, 388, 389. 
Pycnose 417. 
I'1jya71.a 211, 323. 

Quarte t te  383. 
Q ueiic 9%. 

Rabaud ,  E. 70. 286. 
Race jlci<:ale) 11, 12. 
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Radium 319, 345, 457. 
Radiumchromatine 457 
H ~ L ,  E. 3%. 
11:~iula 367. 
Raie /k'& 
Rajeiiriissement '79, 3A8, 401. 
Knllus 370. 
I ima 7:3, 124, 316, 344, 345, k4l. 
RAXD BG. 
Raréfié 407. 
K~ssnacrr ,  R.  306. 
Hat l KI. 
RAU 131. et N. 3/2.  
RAVASISI 28.9, 290. 
R a w ~ s ,  B. 216. 
Ravons X 116.   eu na 308. 
Récessif 371. 
Réciproques (hybrides) 388. 
Recroisements 23YUC;d. 
ILecurvi~-outra 3.5 .  
Réduction 129-139, I X ,  321-321. 
I<efroidisserncnr 440. 
KéghPration 91-99, 30>30lï, 389, 441. 
Régime alimentaire 282, 283, 415. 
Régressif 28, 350. 
Ré da t ion  239, 433. 
Refohot 2453. 
HEINIIAIL~, L. 325. 
Iiemaiiiemerits k17. 
l\èscrves 4 3 ,  452, 457. 
Késervoir sbmirial 78. 
Résistance 422, 'r23. 
Késor tion 194, 452. 
netarc! 116. 
Itétrogiade 373. 
Rétrogradation (sexualité) Z 1 .  
Réversion 379. 
IZaphidophora 293. 
HIIUMBLEII 354. 
Ribes 66. 
HILEY, W .  A. 267. 

.RIMPIU W .  4, ,233. 
Riz 203. 
I~OHERTSOH 438. 
Ror~rms, B. iZfk.  
Rotiféres 23, 57, 373, 388. 
R o ~ n ~ i u ~ ,  L'. 170. 
Kouille 226, 240. 
RUIJX,  W .  ;>, 1 3 2 ,  184, 305, 309,  
.?:Tg. 

Sabel lar ia  153. 
Saccha~omyces  39. 
Snccocirrus 1%. 
Sacculina 283, 433. 
Sac embryonnaire 172. 
SAPIIL, S. R. 371. 
A'ayillu 127, 275. 

Salamandra 313, L%2, 427. 
Salamandririe, 401. 
Salinité 75. 
Salmo 7 .  
Salure 40Ç. 
S.~.\rus:r.s, J .  A. 172. 
Sang 102, 288. 
Sarigiiicole 10. 
Çaprolégniées 261. 
Pap rophge  282, 2%. 
SARATO 20'9. 
Sarcodontc 415. 
Sarcophage 415. 
Sardine 400. 
SARTOHY, A. 89. 
Saumâtre I l i .  
SAUNDERS, fi;':. 11. 51, 68. 
Sniiterelle 318, 327, 405. 
Scnpf~oleberis 268, 435. 
SCIIABFICI~, 128. 
SCHAU~ISK,  1". ~'275. 
SCH.\XISL, d. lil, .?.Y,!, 336. 
Sclzistocerca 318, 327. 
Sc/~ito.sacchai~ow~~~ces 30. 
SCHOUTEN 28. 
SCIIIJBICL,ER 210. 
SCIIULTZ, W. X), 2/17, 39.3, 3%. 
SCHCSTIX, E. II. J. $87, 301. 
Schzcanniornyces 361. 
SCOTT,  G. G.  !104. 
Scyllaridés 269. 
ScyZlium l57. 
Sçvphistome 280. 
~ e c a l e  4. 
Sécheresse 382, hOY~40'7. 
Sécrétiou interne 452. 
Sédentaire 11, 12. 
Segment intermédiaire 1%. 
Segmentation 3 6 .  
:ég&ation 11, 12, 383, 386. 

S I ~ : I ~ R ,  J. 137. 
Sélaciens 15'7, 462. 
Sélection 3, 4 ,  184, 188, 350, 36'2, 374, 

,384. 
Sélection germinale %9. 
SEI ENKA 301. 
Sels 114, 133, 1T)4, l67, 174, 273, 274. 
Semi-parasite 292. 

Sénescence 1 6 1 6 7 ,  402. 
Sensibilité 409, 410. 
Sensihilisatiuri 87. 
Sericaria 312. 
Sertularia 7L. 
%rum 361. 
SXILVETTAZ, C. h26. 
SEURAT, L. G. 284. 
jex-çor;jugué 48, 49,  132, 216-22,  236, 

371, 386, 429. 
Sese (déterminisme) 214, 25X&i, 376 
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Ses limited 48, 49, 133, 214-221, 2%: 
371, , 3 6 ,  li29. 

Sexualité 101-105, 232i 'F~. 42C~436. 
Sexuels (caractères) 101, 102, 219, 2 3 :  

263, 264, 2'70, 329, 3 0 ,  4%43S, 452. 
Sexiiels (produits) 12L127. 

~irla-268. 
SIEDLECKI, hl. 73. 
Silure 93. 
Simoccpl~al~cs 409, 454. 
SIMPSON, 0.  1. 215. 
SQ~lzonopi~orn '76. 
SipIiyIis 208. 
SKINXER, I I .  270. 
SMITII, G. W. 250, 26i, 297, 433. 
SNELL. K .  246. 
SOL~SDER 30. 
Solmium 24-27, 200, 201, 3 0 .  381, 
Soleriidés B. 
So lenop ' s  78 
SOLLAVD, E .  86. 
Somatique '(2, 121, 3 7 ,  39i, 428, 429, 
4:v 

Somatogèrie 43. 
Sorgho 265. 
Soiiris 44, 140, 276, 281, 3GG. 
Sous-espèce 50. 
SFAET~I, R. A .  412. 
Spécificité 417. 

~kh@recR'nzrs 340, 45'3. 
Sphé:re /i/i'>. 
Sj,hodronmiil% 84, 33.  
SPILLMAN 13.5. 
Sy~irostomurn 422. 
Spirostyle 452. 
Sporogériiw 330, 321. 
STAHL 358. 
Staph?/lra 40. 
~TAPI.ES-BXOWXE, R .  48: 49. 
Statif (caraclére) 8. 
STXCHE, O.  101, 432. 
Stégoc6phalie 298. 
S T E ~ A C I I  428, 430. 
Steiroriotliie 993. 
Stenotonzus 277. 
Stephamsrus 4 18. 
Stéréatrapisrne 98. 
Stérile 6, 151, 169, 426. 
Stérilisation 1/16. 
Stérilité 28, k5, 66, 180-182, 333, 312. 
S T E W A ~ ~ I ~  263. 
Stimulatiori 57, 69, 63. 

Stimulus 456. 
STOCK, J. E. V. d. 398. 
S'TOCKAI<I>, C. Pi. 106, 113. 
STOIIIPS, 1'. J. 31, 199. 
S~rr, iser;~c;~rr,  E. 28, 105, 360, 351. 
S m . i u s s - D r ! ~ c e ~ ~ ~ ~  279. 
STXEMNE 301. 
STR~BELL,  E. C .  2:%. 
STI<ONG, R. 31. 49. 
Stro?i~yloce?atrolz~s 151, 396. 
Slr-o?iyylzcs 284. 
Stro~itiurii 396. 
StyLon?ychia 1i5, k17. 
S tykpyqa  307. 
Surdimutité 208.,, 
SIXFACE, F. M.  AI7. 
Survie 186. 
Survivance 3. 
Sustenlnlion 88. 
SyIviculture 362. 
Symhiose 27, 89, 287, 291, 381, 419. 
S p i i l r i e  3tj4. 
Sy~iapsis 448. 
Syntia(:t&-ies 419. 
Syricaryon 317, 427, 440. 
Syriçhioriisme 313. 
Syndèsc 131. 
Syrikaryon 317, 427, 440. 
Systéme de coloration 332 .  
Système nerveux 4'2.. 
Syzygie 105, 348, 349. 

T a b a c  37, ~ i ,  67, 25, :HI, 391. 
ï.(mlln 4 i4. 
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